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2 DAMPIER 
AUX 
TERRES AUSTRALES, 
À' La Nouvezce Ho£LANDE &C. 
| Où l'on a joint | 
I. Le Voyage du Capitaine WOOD à tra 
vers le Détroit de MAGELLAN, &c. 
HI. Le Journal de l’Expedition du Capitaine 
SHARP. 
III. Le Voyage autour du Monde du Capi-- 


dtaine COWLEY: & É 
IV. Le Voyage du Levant de Mr. ROBERT. 


Avec diverfes Cartes & Figures. 
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RUE RTISSEMENT. 


A Suite du Voïiage de Mr. 
LS Dampier a la Nouvelle Hollande 
Fe n'eut pas plütôt paru en Æmg/ois, 
_ en l’année 1709, que le Librai- 
re d'ici refolut de la publier en Ærançois. 
Il avoit fi bien débité les quatre premiers 
Volumes, qu'il ne doutoit pas de trou- 
ver fon compte à l'Edition du cinquieme 
& de tous ceux qui paroïîtroient fous le 
Nom de ce fameux Voiageur. Mais afin 
que ce Tome répondit à la groffleur des 
précedens , il chercha quelques Voiages 
qui euffent du raport avec celui-ci, & il fe 
détermina pour un Recueil qui avoit été 
publié à Londres en 1699 & qui contient 
les Relations des Capitaines /7%od, Sharp, 
Cowley & Mr. Robert, dont la plüpatt ont 
navigué de compagnie avec Mr. Dampier. 
Le choix du Libraire, qui vouloit réünir 
ces anciens Amis, & les habiller tous en- 
femble à la Frarçorfe, ne pouvoir être meil- 
leur; & fa Veuve n'auroit pas manqué de 
| Je fuivre plütôt , fi elle n’avoit eu quelque 
| peine à trouver une Perfonne difpofée à 
| digerer ce travail. 
| On peut dire que toutes les Traductions 
| font difhiciles ; mais il n'en et guéres qui 
| Je loient tant, que celle des Navigateurs 
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qui n'ont pour toute Sience que la pratique: 
de la Marine. Els affectent d’emploier des. 
termes de leur Art à tout bout de champ; 
lors qu’ils pourroient s'exprimer d’une ma- 

niere plus intelligible ;.& peu accoutumez à. 
écrire, ils n’obfervent ni'ordre ni exactitu- 

de dans leur Difcours. C’eft ce qu'on croit: 
pouvoir aflürer de tous ceux qui forment 
ce Volume, &c’elt en grande partie la cau- 
fe qui à fait retarder fi long tems cette Tra- 

duction; mais on efpere que le Public fera: 
dédomagé de fon atente, parle foin qu’on: 
a pris de la. rendre auffi fidéle qu'il a été 

poñfble , & d’y remedier à quelques défauts. 
de lOriginal. D'ailleurs, on 2 fuivi, pour 

les Dates, l’ancien Stile , qui fe trouve dans 
l'Anglois , & l'on a tranfpofé les quatre der- 

niers Voiages , afin de les placer dans un 

Ordre naturel. Du refte , l’Imprimeur a: 
mis au bas des Pages, Tome IV, au lieu de : 
Tome V, quoi qu'on l’eût averti de cette 
bévüe dès la feconde ou la troifiéme Feuil- 
le;. & l’on a eu foin de marquer dans l'Er=. 
rata; qui fuit, la plüpart des Fautes qui fe: 
font gliflées dans tout l'Ouvrage. 
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GUILLAUME DAMPIER. | 
A UXES 
TERRES AUSTRALES, 


à là Nouvelle Hollande , &c. 
fait en 1690. 


CHAPITRE LI. 


Départ de l'Auteur des Côtes de la Nouvelle Ho. 
lande, € les Raifows qui Py obligérent. Ser- 
pens deau. Son arrivéè à Plfle Timor. 1! 
cherche en vain de l’eau donce au Sud de cette 
Ifle. Faute qui [e trouve danses Cartes ordinai- 
res. L’Ifle Rotee. Paflage entre les Ifles Ti- 
mor € Anabao. Autre fante des Cartes. Fort 
des Hollandois, #ommé la Concorde. Ils foap- 
gonnent l'Autenr d'être venu dans le deflein de 
Pattaquer. Defcription de l’Ifle Anabao: L’Au= 
teur s’'abouche avec le Gunverneur dudit Fort , Ep 
nubtient qu'avec peine la liberté dy faire aiguas 
de. La Baye Cupang. 1 fuit la Côte Septen- 
. Tom, IF. À “ #rie- 
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trionale dé Timor. Îl trouve de l'Ean douce, 
ES uu Endroit propre a mouiller.  Defcription 


d'une petite Ile, a fept lienës à PE} de cemouil- 


age. Baye Laphao. De quelle maniere l’Au- 


teur y fut traité des Portugais. Il täche de fai- 


re de nouvelles Découvertes [ur cette Ifle ÈS aux 


environs. Le Port Sefial. Sos retour à Babao 
dans la Baye Cupang. S4 reception au Fort la 


Concorde. Il s'arrête fept femaines à Babao. 
1 ’Emploiai près de cinq femaines à ran- 


& je courus tout-le-long l’efpace d’en- 
| viron trois cens lieués. [?y abordai-en 
2] deux ou crois differens endroits, pour 
voir sil y auroit jquelque chofe di- 


provifion d'Eau & de Vivres , afin d’être en état de 
pouffer plus loin mes découvertes fur la Terre Aufira- 


de, Cette vafte étendue de Pais prefqu’inconnu jufques-=: 


ger la Côte de la Nouvelle Hollande, 


gne deremarque, & augmenter en mème tems ma. 


ici, va depuis la Ligne, à un degré près, jufques au 


Tropique du Capricorne, & même au-delà. Il eft fi 


avantageufement fitué dans les plus riches Climats du 
Monde, jeveux dire, la Zone torride & la temperée , 
que refolu d’en faire le tour , s'ilétoit pofhble, jene, 


pouvois que me flater de trouver, fur le Continent 
& fur lesifles, des Endroits qui produiroient les beaux 
Fruits, les Drogues, les Epicerics, peut-être auffi les 


Mineraux, & tout ce, en un mot, qu’on voit dans. 


es autres parties de la Zose torride, enfermées fous 
d’égaux Paralleles de Latitude : Je croiois du moins 


que le Terroir & le Climat les pourroient foufrir, fi ! 


on les y tranfplantoit, & qu’on voulut fe donner la 
peine de les cultiver. D'ailleurs, je me propofois de 
prendre une.exaéte connoiflance des plus petites Iffes, 


des Rivages, des Caps, des Bayes, des Criques & des: 


Havres, prôpres à fervir d’Abri, ou à être fortifiez 5: 


des: 


‘ 
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_ des Rochers & des Bancs de fable, des différentes Pro- 
fondeurs, des Marées & des Courans, des Vents & des 
Saïfons , de la variation de l’Aiguille, &*c. en un mot, 
de tout ce qui pourroit fervir à la Navigation, au 
Commerce, ou à un Etabliffement ; de-même qu’à 
ceux qui viendroient après moi, &qui, bienaifes de 
trouver l'ouvrage fi avancé, feroient en état de le per- 
fectionner , par leurs nouvelles Découvertes ; puis 
qu'une Entreprife de cettenature ne fauroit êtreame- 
née tout d’un coup à fa perfection. Ma principale 
_YÜE étoit de connoïitre les Habitans du Païs, & deles 
engager à quelque Commerce utile, s’il y en avoit 
les moiens chez eux ; quoi que je n’atrendiffe- pas 
grand” chofe de ces vouveaux Hollandois, par lexpe« 
rience que j’avois.eu autrefois de leurs voifins. 
; Jétois d’abord parti d’4wgleterre, avec ce Projet 
dans latête; .& f j’avois fuivi le Plan que je m’étois 
formé dans le premier Tome de mes Voiages, j’au- 
rois pailé à l'Oueft, par le Détroit de Magellas,. ou 
plütôt j'aurois fair le tour de la Terre de/ Frego, pour 
commencer mes découvertes fur le côté Oriental & 
moins connu de la Terre Æuffrale. Mais il me fut 
impoflble de tenir cette route | à caufe de la Saifon 
avancée, où je me mis en Mer; puis qu'il m'auroit 
falu faire le tour du Sud-de l'Amerique dans une La= 
tutude fort haute, & au cœur de l'Hiver dans ces 
Quartiers-là: J’étoisainf reduit à tourner à l'Eft par 
le Cap de bonne Efperance ; &metenir, après l'avoir 
pañlé, dans une Latirudeaflez haute, pour m’éloigner 
des Ventsreglez quim’auroientété contraires, & Pros. 
fiter des Vents variables. Tout cela me contraignit 
en quelque maniere d’aller tomber fur ces Endroits 
de la Nouvelle Hollande , dont j'ai-donné jufques-ici 
Jadefcription, Car fi l’on me demandoic pourquoi la 
premiere fois que je vins fur cetteCôte, je ne la pare 
<courus pas vers le Sud, &: je ne tâchai pas d’en fai- 
re le tour jufques:à l'Ef de la Nouvelle Hollande 8& de 
la Nouvelle Guinée; j'avoucrai es je ne voulois pas 
" k 2 pet- 
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perdre plus de tems qu’il ne falloir dans les plus hau- 
tes Latitudes ; bien perfuadé que le Pais de ce côté- 
1à n’étoit pas fi digne de recherche, que les Endroits 
plus proches de la Ligne , & fous une influence plus 
directe du Soleil. D'ailleurs, arrivé que je ferois fur 
les Côtes de la Nouvelle Hollande à l'entrée du Prin- 
tems, fi j’avois tourné au Sud , j'aurois effuié une bon- 
ne partie de l’Hiver , qui eft plus rude à mefure qu’on 
avance de ce côté-là, & je me ferois trouvé dans un 
Pais tout-3-fair inconnu; ce que mes gens, qui n’é- 
toient pas trop bien difpofez pour ce Voiage , n'’au- 
roient jamais {oufert , après une fi longue Navigation 
depuis le Brefil jufques-ici. | 
_ Touves ces raifons me déterminérent à courir le 
Jong de la Côte vers le Nord , & à paffer enfuite à 
l'Eft, dans le deffein de faire le tour , & de revenir, 
en Eté, par le Sud de la Terre Auffrale. Je me fla- 
tois même de pouvoir acourcir ce Paffage, fi, à mon 
asrivée fur la Côte Orientale de la Nouvelle Guinée, 
je trouvois qu'il y eut un Canal, proche de l'Ifle du 
Romarin, qui fe rendic dans ces Mers , comme je le 
foupçonnois : à moins que PEmbouchure de quelque - 
grande Riviere, qui eft fouvent enfermée à cet en- 
droit par un cerrain aflez bas, & environnée de quan- 
tité d’Ifles & de bas-fonds, n’y caufât de hautes Ma- 
rées, & une efpéce de Golfe. Cependant je crus que 
: C’étoic plütôt un Canai ou un Détroit, qu’une Rivie- 
re: & je fus enfuite confirmé dans cette opinion, 
lors qu’en rangeant la Côte de la Nouvelle Guinée, je 
trouvai que d’autres Endroits de cette vafte Etendue 
de la Terre Auffrale , qu'onavoit pris jufques-ici pour 
le Rivage d’un Continent , n’étoient à coup für que 
des Ifles. Il en eft de-même, felon toutes les appa- 
rences, à l’égard de la Nouvelle Hollande; quoi que 
pour des raifons que j'alleguerai dans la fuite, il me 
für impoflible de revenir par la route que je m’étois 
d’abord propofée, & de fixer ainfi ma conjecture. 
Tout ce que j’avois vû depuis le 27. degré de PR 
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. de Méridionale jufques au 25, où fe trouve la Baye 
t des Chiens marins ; & depuis cet endroit jufques à 
Ifle du Romarir, c’eft-à-dire, jufques au 20. degré 
de Latitude, ou environ, ne fembloit être, du coté 
de la Mer, qu’une chaîne d’afflez grandesIfles, quel- 
que chofe qu’il y eût derriere, en tiranc à l'Ef, fut- 
ce Terre ou Mer, Continent ou Ifles. . 

Mais pour en venir à Ja Rélation de mon Voiage; 
quoi que la Terre que j'avois vû jufques-ici ne m’in- 
vitât pas beaucoup, qu’elle für ftérile du côté de la 
Mer, & qu’elle ne me fournit que peu de rafraichif- 
femens ; point d'Eau douce, & pas un feul endroit 
propre à caréner; je remis en Mer, dans le deffein 
de ranger la Côte ,auffi près qu’il me feroit poffible, 
au Norden tirant vers l’Eft, pour faire de nouvelles 
découvertes. Je me repofois fur ce que l'endroit où 
J'avois mouillé dans mon Voiage autour du Monde, à 
16 degr. 1$ min, de Latitude, d’où je n’érois guére 
éloigné; me fourniroit du moins de l’eau douce, en 
ercufant ; car l’eau fomache, que nous avions à bord, 
n'étoit pas fort faine, quoi qu’elle pût fervir à cuire 
les viandes, và 

Je mis donc en Mer le s. de Septembre, avec un 
petit Vent frais, & la fonde à la main; mais il faluc 
changer bientôt de refolurion. Les Bafles, où je me 
trouvai durant cette journée, & où il ÿ AVOÏt appae 
rence que je ferois engagé dans la fuite, me firent 
craindre qu’il ne fût trop pénible de fuivre la Côte. 
ou d’yaborder lors que ie befoin le demanderoir, De 
forte que je pouffai plus avant en Mer, & que d’on- 
Ze Braffes d’eau que nous avions , nous en eumes 
trente-deux. Le 6, lors que nous pouvions à peine 
difcerner la Terre, nous n’eumes qu'environ trente 
Braffes, & cette profondeur étoit même incertaine 
car clle diminua une fois jufqu’à fept Brafles, quoi 
que nous cuflions perdu la Terre de vûc. D'ailleurs, 
il y avoit de grofles Marées, qui changeoient tout 
d'un coup; & il étoir dangereux d’être fur une Côte 

À 3 fi peu 
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fi peu profonde, où nous pouvions facilement é- 
chouer, & manquer de vent pour nous remettre à 
flot : Car fi un Vaiffeau fe trouvoit proche d’un Bâs- 
_fbnds, une forte Marée pouvoit l’y entraîner , à. 
moins qu’un bon Vent ne len garantit. Le 7, nous 
n’aperçumes pas non plus la Terre ;. quoi que nous 
n'euflions que vingt-fix Brafles d’eau. | 
Ce même jour nous vimes deux Serpens ; dont la 
fgure étoit différente de ceux que nous avions vù 
autrefois. L'un étoit fort menu ; quoi que long ;. 
mais l'autre étoit long & aufli gros que la jambe d’un 
‘Homme, &il avoit la tête rouge; le feul que j'aie 
vû en ma vie de cette forte. Nous étions alors, fui-! 
vant nos obfervations, à 16 dégr, & 9 min. de Lati- 
tude. hs 
D'unautrecôté, je metrouvai ici au Nord de l’'En.. 
droit où je me propofois d'aborder , & où j'avois, 
creufé la terre , dans mon premier Voiage, pour avoir 
de l’eau douce. Je me fouvenois aufli qu'il y avoit. 
une Entrée profonde en venant par l'Eft ; mais les 
bas-fonds, que j'avois rencontré jufques-ici; S’éren-e 
doient fi-avant en Mer, que je craignis d’avoir enfui-. 
re le même embarras à courir le long de cette Côte. 
Expofé donc au péril d'etre prefque toûjours au mi- 
lieu des Bancs de fable fur un Rivage inconnu , & où 
les Marées font fort hautes, je commençai à croire 
qu’une bonne partie de mon tems fe pañleroit à bat-. 
tre la Mer fur une Côte, dont je m’ennuiois déja, 4 
& que je l’emploierois avec plus de fatisfaétion pours 
moi, & plus d’éfperance de fuccès , fi je tournois verss 
Ja Nouvelle Guinée. Ajoutez à ceci le danger particu-* 
_ Îier où je me ferois trouvé à la venue de la Monfon* 
du Nord Oueft, qui arrive accompagnée de Tourbil=« 
Jons, de Grains de Vent furieux, cc. &e dont la fai-v 
fon n’étoit pas loin, quoi qu’elle retarda cette année” 
plus qu’à l'ordinaire. Tout cela me fit perdre l’envies 
- d'aborder à la Nouvelle Hollande , & je refolus de” 
pañler à l’Ifle Timor ; puis qu'outre l’Eau douce qu'il. 
| | Ya 
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ya, je pouvois y trouver des Fruits & d’autres ra- 
fraichiflemens pour reparer les forces de mon Equi. 
page, qui commencçoit à languir, & dont quelques 
“uns, à mon grand regrèt, avoient déja le Scorbur, 
caufé par Peau fomache , où ils étoient obligez de 
cuire leur Gruau. Il étoit même à craindre que ce 
Mal n’empirât de jou en jour, & qu'il ne les mit 
hors d’état de rendre aucun fervice. D'ailleurs, nous 
étions vers la fin de la Saifon féche, c’eft-ä-dire, qu'il 
y avoit moins d'apparence de trouver de l'Eau en creu- 
fant fur cette Côte de la Nouvelle Hollande, que lors 
que j’y érois autrefois dans la Saifon pluvieufe. D'un 
autre côté, eu égard au tems qu'il m’auroit falu em- 
ploier pour y aborder, à travers les bas-fonds qu’il y 
avoit, ou pour les éviter , en faifant delongs circuits, 
& à creufer la terre, après y être arrivé; ‘je pouvois 
bien efperer de me rendre à Timor, & d’y trouver 
de l’Eeau douce, auflitôt que j'aurois pû en avoir à 
K Nouvelle Hollande , & avec moins d’embarras & de 
rifque. | | 
Ainfi le 8. de Seprembre , lors que nous étions à 
#5 degrez, 37 minutes de Latitude, nous fimes route 
vers Timor. Nous avions vingt-fix Brafles d’eau, un 
fonds de gros fable, & nous vimes une Baleine. La 
pläpart du tems nous les trouvions près du rivage, 
ou dans les bas-fonds. D'ailleurs , nous aperçumes ce 
même jour quelques petites Nuées blanches, les pre 
mieres que nous euflions vû depuis nôtre fortie de la 
Baye des Chiens marins. C’croit un figne que la Mon- 
fon du Nord-Nord Oueft aprochoit. La variation 
continuelle des Vents en étoit une autre marque; car 
depuis nôtre arrivée au dernier endroit où nous avions 
jetré l’ancre, les Brizes de Mer, qui étoient d’abord 
violentes & qui venoient del’Eft, avoient tourné peu 
à peu au Nord, & enfuite à lOueft , où elles s’étoient 
fixées en quelque maniere, après avôir perdu beau= : 
coup de leur force. Le Vent étoit ce jour crés-foi- 
ble, au Sud-Ouecft quart à l'Oueft. Le 9, il devine 
à AUS PA À 4 ‘aflez 
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aflez frais, au Nord-Oueft quart au Nord; & nous 
vimes les Nuages s’épaiflir au Nord: Oueft. A mi- 
uit, nous mimes à la cape, afin de trouver une pe- 
tite Ifle bafle & fablonneufe , dont je comptois de 
n'être pas fort éloigné. Le lendemain au lever du 
Soleil nous la découvrimes du haut du grand Mit, 
à nôtre avant; & à midi nous en fumes à un Mille. : 

e trouvai, après avoir fait une obfervation exacte, 
qu’elle étoit fituée à 13 degrez 55 minutes de Lati- 
tude, quoi que je l’aie marquée, dans mon * Vosage. 
attour du Monde, à 13 degrez $o minutes, fuivant 
nos Cartes marines. Nous eumes tout le jour quan- 
tité de Boubis & de Guerriers , qui voloient autour de 
nous, fur tout lors que nous aprochames de l’Ifle, 
qui en étoit aufli couverte, quoi que ce ne füt qu’un 
petit Monceau de fable, qui avoit à peine un Mille 
de circuit. Re à 

Je ne mouillai pas ici, & je n’envoiai pas non plus 

ma Chaloupe à terre, puis qu’il n’y avoit aucune ap- 
parénce de rien trouver fur cette Ifle, que de ces Oi- 
feaux, qui ne valent pas grand’ chofe; quoi que j’en 
aurois pris quelques uns, fi je n’avois eu befoin de 
me häâter. Je continuai donc ma route vers Timor; 
& l’onziéme de ce Mois, après-midi , nous vimes dix 
petits Oifeaux de terre, de la groffeur des Alouettes, 
qui voloient vers le Nord-Oueft. Le 13, nous aper- 
cumes quantité de Serpens Marins , dont l’un étoit 
gros & tout noir; le feul que j'aie vü de cette cou- 
leur, quoi que j'en viffe un nombre infini de toutes. 
les fortes dans ce Voiage. 

Nous avions eu durant quelques jours de petits 
Vents frais, du Sud-Sud.Oueft au Nord-Nord-Oueft, 
& le Ciel fe couvroit de plus en plus de nuages, fur 
cout le matin & le foir. Le 14, il parut fort cbfcur 
toute la journée au Nord-Oueft ; & un peu avant le 
coucher du Soleil, nous vimes, à nôtre grande fatis- 
faction , le fomimet des hautes Montagnes de Timor, 

À de- 
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degagé des nuées qui l'avoient couvert, & qui ref. 
* goient encore au bas. Don 
… Nous dirigions nôtre courfe vers le milieu.de lIf- 
le, à fon coté Méridional: mais j’étois en fufpens fi 
je devois fuivre le long de ce côté pour me rendre à 
l'Eft; ou paffer autour de lOueit, & ranger ainf la 
côte Septentrionale, pour aborder à l'Ef. Comme 
les Vents foufloient de l’Oueft , je crus qu’il valoit 
mieux me tenir fur la côte Méridionale, jufqu’à ce 
que je vifle quel rems il feroit, parce qu’eu égard à 
la fituation de lIfle, fi les Vents continuoient à 
l'Oueft, & qu'ils devinflent orageux , je me trouve- 
rois à l'abri, & en état de fuivre la Côre avec moins 
de rifque, ou d'arriver plütôt à l'E, où l'abri eft 
beaucoup meilleur. D'un autre côté, fi les Vents, fe 
remettoient à l’Eft, je n’avois qu’à rebrouffer che- 
min, comme je le fis enfuite , tourner par lOueft, 
& aborder au Nord de l’Ifle, pour y chercher de 
l'eau douce, ou quelque bon Havre, découvrir les 
Habitans, & tout ce qui pourroir m'être de quelque 
utilité. Du moins, il m'étoit indifférent jufques-ici 
a quel des deux côtez de l’Ifle que j’abordafle, puis 
qu’elle m'étoit entierement inconnue, & que je ne 
V’avois vüe que de loin dans mon premier Voiage. 

D'ailleurs, j'avois oui dire qu’il y avoit des Ho/- 
dandois & des Portugais établis fur cette Ifle ,& quoi 
que je ne fufle pas de quel côté fe trouvoient leurs 
Plantations, je refolus de les chercher, ou de creu- 
fer pour avoir de l’eau. 

Il étoit déja prefque nuit 3 de forte que pour ne 
pas trop aprocher de la terre dans Pobfcurité, je mis 
un peu au largue, & je louviai jufques au matin le 
15. de Septembre. Alors je courus tout droit vers 
l'Ifle, qui paroifloit fort diftinétement ; elle eft hau. 
te & très-remarquable , de quelque côté qu’on la 
regarde. Voiez en le profil en deux parties, Planche 
V. No. 1. #4. Nous mouillames à crois heures après. 
midi, à quatorze brafles d’eau , un fond de vafe 
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noire, à un Mille ou environ du rivage. Voicez deux 
autres profils de la Côte, Planche V. No. 2. 3. &l'1If- 
le même dans la Carte particuliere , que j'ai inferée 
ici, pour faire voir la route que je tins vers PER ; 
comme la Carte générale , qui eft mife à la rêre de 
la premiere Partie de ce Voiage, en montre cout le 
cours, Mais j'ai commencé le Plan de celle-là, par 
le profil de l'Ifle Timor, pour n’être pas obligé, en 
l'étendant plus loin ,'de trop reflerrer l'Echéle entre 

. Tes Ifles , &c. qui font fur la Côte de la Nouvelle Gui- 
née, & pour lefquelles je la deftine principalement. : 

Le terrain près de la Mer & au Sud, eft bas & 
fablonneux , tout couvert d’Arbres hauts & droits . 
comme des Pins, l’efpace de deux eens Verges ou » 
‘environ depuis le rivage, Au-delà, vers les Monta- « 
ones , l’efpace de trois Milles en largeur, plus ou 
moins, il ya une étendue-de terre marécageufe & 
pleine de Mangles, qui court tout le long entre le 
terrain fablonneux d’un côté , & le pié des Monta- « 
gnes de l’autre. Toutes les fois que la Marée monte, 

- elle inonde ce terrain , à travers diverfes Ouverturés# 
qu'il y a du côté de la Mer. Nous mimes à Pancre 
vis à vis d’une de ces Ouvertures ;& d’abord j'entrai 
dans ma Chaloupe pour aller chercher de l'eau douce , 4 
ê prendre langue des Naturels duPaïs; car nous voitonsk 
de la fumée, des Maifons & des Plantations fur les * 
Côteäux, à peu de diftance de nous. La Marée vint * 
à defcendre avant que nous puflions aborder; mais 
il y eut encore aflez d'eau pour nous tenir à flot” 


‘y 
fans beaucoup d’embarras. Après avoir paflé POu- # 


“vérture , nous trouvames un grand Lac d’eau falée, 
& nous efperions qu'il nous conduiroit à travers les M 
Mangles à la terre ferme, Je defcendis fur le rivage, * 
pour examiner s’il y auroit de l’eau douce ; mais je 
n’en vis aucun figne: de forte que je rentrai dans le” 
Lac à force de rames, pour gagner la terre, où 
nous n’aurions pas manqué fans doute de trouver de“ 
bonne eau, fi nous avions pû y arriver. Ce Lac few 
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partageoit en plufeurs branches , qui alloient dans 
e terrain couvert de Mangles, mais qui ne pañloient 
pas au-delà. Nous en laiffames quelques unes à droit 
& à gauche, & nous fuivimes le plus grand Canal, 
qui fe recrecifloit à mefure que nous avancions, juf- 
qu'à ce qu'il n’y eut pas moien de pañler outre, à 
caufe de la bourbe & des Mangles , où il fe termi- 
noit. Nous étions alors à un Mille de quelques Mai- 
ons des Indiens , & de la terre ferme auprès des 
Montagnes. Quoi qu’il en foi, il falut s’en retour- 
ner, comme nous étions venus, & il étoit prefque 
nuit clofe avant que nous puffions arriver à l’'Em- 
bouchure de la Crique. Nous n’en refortimes qu’a- 
vec beaucoup de peine , parce que l’eau étoit bafle, 
ê& que d’ailleurs la Mer étoit rude & courte fur la 
Barre ; malgré tour cela nous pañaines , fans qu’il 
nous artivât aucun fâcheux accident , & nous nous 
rendimes à nôtre Vaifleau. 
= Le lendemain à cinq heures du matin nous leva- 
mes l'ancre , & nous courumes le long de la Côte 
vers l’Ef, à la faveur des Brizes de terre & de Mer. 
Celles-ci venoient du Sud-Sud-Eft au Sud-Sud-Oueft, 
x les autres du Nord au Nord-Ef: Nous cabotra- 
mes ainfi l’efpace d’une vingtaine de Lieués, & nous 
trouvames par tout la Côte droite &unie ,fansPoin- 
tes, ni Criques, ni Ouvertures , pour admettre un 
Vaiffeau : 1] n’y-a même aucun endroit propre à 
mouiller qu’à un Mille , ou à un Mille & demi du ri- 
vage. À peine vimes-nous une Ouverture capable de 
recevoir nos Chaloupes ;. & la terre ferme nous pa- 
rûüt coüjours barricadée de Mangles : De forte qu'il 
n’y avoit aucune efperance de trouver ici de l’Eaw 
douce, non plus quedes Exropéans , puis qu’on n’y, 
_voioic aucun Havre. - 
La terre paroifloit affez agréable à l'œil; du moins 
les Côreaux & le fommet des Montagnes étoient ré- 
vêtus de Bois , entremêlez de Savannes, & il y avoit 
une Plantation d’Isdrems, où nous vimes des Coco- 
PRE nai Ti TiRes 


sr 


tiers , dont nous aurions bien voulu aprocher, s'il 
nous eutété poflible. Dans une Carte que j'avois, 
il fe trouvoit un Bas fonds marqué à peu-près à cette 


_ hauteur, mais je ne le vis point du tout en allant ni 


à mon retour, aufli ne l’ai-je pas mis dans ma Carte. 

Ennuié de ranger inutilement la Côte Méridiona- 
le de certe Ifle , en tirant vers l'Eft, je refolus de 
revenir fur mes pas, de faire le tour par lOueft, & 
d'aller au Nord de lIfle, Je pris d'autant plütôt ce 
parti, que la Monfon du Nord-Nord-Oueft , que 
Javois prétendu évirer en faifant cette route,ne pa- 


roifloit pas fi prochaine , que la Saifon le demandoits 


au contraire les Vents retournoient au Sud-Eft, le 
tems étroit beau , & il y avoit apparence qu’il conti- 
nueroit fur ce pié-là; d’où l'on pouvoit inferer que 
la Monfon du Nord-Nord-Oueft ne viendroit pas 


fi-tôt. D'ailleurs, en tournant vers le Nord de l’Ifle, 


J'efperois d’y trouver plus de calme , puis que je fe- 
rois à l'abri des Vents qui regnoient. alors, & d’y 
pourvoir ancrer , ou aborder plus facilement , que 
de l’autre côté, où le rivage étoit couvert de Man- 
gles. 

, Ainf, le 18. fur le midi je changeai de route, &e 
je retournai vers le Sud-Oueft de l'Ifle. Nous dar- 
dames ce jour-là un Dauphin; le 19. nous en vimes 
deux autres, & une Baleine. 

Le foir du 18. nous aperçunfes l’Ifle Rasee, & une 


L 


autre à fon Sud, qui n’étoit point marquée dans ma 
Carte; toutes deux au Sud-Oueft de Timor. Le jour 


nous voiions de la fumée , & la nuit des feux fur 
Pune & l’autre de ces Ifles, comme nous en avions 
vû fur Trmer , depuis que nous étions arrivez à ce 


parage. Les Portugais me dirent enfuitequ'ils avoient . 
des Sucreries à l’Ifle Roree, ce que je ne favois pas 


alors; mais la Côte m'en parut fi féche & fi nue, à 


Ja referve de quelques endroits, par-ci par-là, ou il : 
y avoit des Arbres, que je n’eflaiai point d’y mouil-w 


der, & que je continuai ma rourc vers Trwor. : 
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. Le 21. de Septembre, au matin, je vis une affez 
grande Ouverture , où j’entrai d’abord la fonde à la 
main: mais je ne crouvai point de fond , jufqu’à ce 
que nous eumes doublé le Cap Oriental de l’embou- 
chure de ce Golfe, où j'ancrai à neuf braffes d’eau, 
& à une Lieue durivage. La diftance de l’Eft à l’'Oueft 
de cette Ouverture, étoit d'environ cinq Lieues. Je 
croiois que c’étoit un Détroit qui couroit bien 2- 
vant dans l’Ifle Timor ; mais je trouvai enfuite que 
c'étoit un Pañlage entre lOueft de Timor & une pe- 
tite I{le nommée < 4zamabao ,ou Anabao. Ma Carte 
Marine, qui repréfentoic les deux côtez de cette 
Ouverture joints enfemble, fous le nom de Timor, 
étoit la fource de mon erreur. Tout ceci eft re@ifié 
dans la petite Carte, que j'en ai tracée, & où l’on 
peut voir cout le cours de ce Pafage, Planche VI. 
No. 1. 
Je refolus de pouffer dans cette Ouverture jufqu’à 
ce que je vinffe à la terre ferme; parce que le riva= 
-ge, près de la Mer, étoit rempli, de lun & de l’au- 
tre côté , de Mangles fort épais, qui étoient d’ailleurs 
fort verds, auf bien que les Arbres qui paroifloient 
plus avant dans le Païs. 7 Il ne faifoit alors que peu 
de Vent; ainf j'envoiai ma Chaloupe pour fonder, 
avec ordre à ceux de mes gens , qui la conduifoient, 
de m'avertir, par des fignes, de la profondeur qu'ils 
trouveroient , fi elle étoit au deflous de huit braffes; 
mais de voguer toûjours, fans faire aucun figne, s’ils 
en crouvoient au-delà. Je levai l'ancre à onze heu- 
res du matin , par un Vent frais, & je fuivis ma 
Chaloupe ; mais je tournai plus vers la Côte à l'Oueft, 
parce que j'y voiois quantité de plus petites Ouver- 
tures 3 que j'efperois d'y trouver un bon Havre, 
pour y mettre mon Vaiflcau à l'abri, & que de-là 
J'aurois pü envoier mes Canots avec plus de füreté, : 
pour chercher de Peau douce. Je n’avois fait que 
peu de chemin, lors que le Vent fe mir au Sud-Eft, 
avec tant de violence, qu’il n’auroit pas été für pour 
HAUT moi 
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moi d'approcher plus de ce côté-là, où le Vent 
donnoit à plomb. Aïnfi je cournai vers la Côte O: 
ricntale de Timor , fur laquelle ma Chaloupe étoit, 
Je la repris, & je courus de ce même côté, jufqu’à 
ce qu’à trois heures je mouillai à vingt-neuf braffés 
d’eau, & à demi-Mille du rivage. Cet endroit de la 
Pointe au Sud-Oueft de Timor, où nous avions an- 
cré le matin, fe trouvoit à préfent éloigné de trois 
Lieuës, au Sud quart à l'Oueft, & une autre Poin- 
te de l'Ifle étoit au Nord-Nord-Eft, à deux Lieues 
de nous. _ | { 
Bientôt après , nous vimes une Barque qui dou- 
bloit ce dernier Cap, & qui portoit le Pavillon Ho/- 
dandois. J'y envoïai ma Chaloupe, qui trouva qu’elle 
apartenoiït au Fort, nommé la Cocorde , le feul que 
les Hollandois aient fur cette Ifle, & dont nous étions. 
éloignez de cinq Lieues ou environ. Le Gouverneur 
étoit dans cette Barque ,; avec trente ou quarante. 
Soldats. 11 fut d’autant plus furpris de nous voir là, 
que c’eft un Pañlage prefque inconnu à tout le mon- 
de, à la referve des Hollandoss, comme il le dit 3. 
mes gens, & il n’avoit pas même trop d’envie que 
nous aprochaffons de fon Fort pour faire de l’eau. 
Du moins il ajouta qu’on n’en trouvoit qu’au Fort: 
dans tout ce Quartier de l’Ifle, & que les Narurels: 
du Pais nous tueroient , fi nous y abordions. D’ail- 
leurs, à la vüe des armes, que mes gens avoient. 
dans Ja Chaloupe, il nous prit pour des Pirates, &" 
il ne fe fioit pas trop à ce qu'ils lui difoient dénous, 
ou de nôtre Voiage. Il leur raconta même que, de-h 
‘puis environ deux années, il y avoit eu un gross 
Vaifleau de Pirates François, qui, après avoir faits 
aiguade, & s’être bien rafraichis , avoient pillé &w 
facagé les Maïfons des fsdiens, qui relevoient du 
Fort, malgré le bon acucil qu'ils y avoient reçu. 
Les Portugais d'ici nous dirent enfuite, que ces Pi-w 
rates avoient aufli brülé leurs Maifons, pris le Forts 
des Hellandois ; quoi que ceux-ci ne voulurent pass 
s'en 
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s’en vanter, & contraint le Gouverneur, avec les 

‘Gens du Comptoir, de fe retirer chez les Indiens 
fauvages leurs Ennemis. Au refte, les Ho/andois 
crurent que j'avois à bord des gens de plufieurs Na- 
tions, ce qui cft aflez ordinaire aux Pirates, quoi 
que je n’en eufle aucun qui entendit leur Langue, 
& qu’on parlât toujours François avec eux ; ou bien, 
fur ce que les Cartes communes n’obfervent point 
qu'il yait un Paffage entre Timor & Anabao, dont 
elles ne font qu’une Ifle, ils foupçonnerent que nous 

avions atrapé Rire Cartes particulieres fur quelcun 
de leurs Vaifleaux, puis qu'il leur eft défendu .ex- 
preflément de les donner à perfonne. 

‘Les Hollandois s’en retournerent à leur Fort avec 
ces préjugez dans l’efprit , & ma Chaloupe vint me 
l'anoncer: mais je ne perdis pas courage à l’ouië de 
cette nouvelle, bien perfuadé que fi je pouvois m’en- 
tretenir avec eux, je les ramenerois à cet égard, & 
qu’ils auroient meilleure opinion de nous. Dans 
cette vüc, le lendemain matin je levai l'ancre, & je 
fis voile vers le Fort. Le Vent étroit un peu con- 
craire, de forte qu’il nous falut virer de bord deux 
ou trois fois. Lors que nous aprochames du bout 
de ce Pañlage entre Timor & Anabao, nous vimes 
plufieurs Maifons de l'un & de l’autre côté, qui n’é- 
toient pas éloignées de la Mer | & quantité de Ba- 
teaux près du rivage. La verre étoit aflez haute des 
deux côtez , quoi que celle de Timor le fût plus ; 
mais cÎle paroifloit aride & rougeâtre par tout. Les 
Arbres y étoient petits, fecs en divers endroits, & 
il n’y en avoit pas beaucoup enfemble. 

L'Ifle Aramabao ou < Anabao , n’a guére plus de 
dix Licues de long, & quatre de large. Cela n’em- 
pêche pas qu’elle ne foit divifée en deux Roiïaumes, 
celui d’Aramabao qui fe trouve à l'Eft vers Timor ; 
& au Nord ER , & celui d'Azabzo qui occupe l’Oueft 
& le Sud-Oueft de l’Ifle: mais je ne fai quel des 
deux çft le plus grand, Les Naturels du Pais font 
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Fndiens ;ils ont le tein bafané & les cheveux noirs & 
tout-droits, Ceux d’eAramabao font en ligue avec. 
les Hollandois , & les Naturels du Roiaume de Cæ- 
pang, qui eft vis à vis d'eux dans Timor, & où les - 
Hollandois ont bati leur Fort la Concorde :. mais ils 
font ennemis mortels, à ce qu'on dit, de leurs voi- 
ns d'Anabao, Ceux-ci s’'adonnent à la culture de 
leurs petites Plantations , où il y a des Racines & 
quelque peu de Cocoriers: ils prennent des Tortues, 
ils vont à la pêche, & à la chaîle des Bufles , qu'ils 
tuent avec des Epées, des Darts, ou des Lances, Je 
ne fai d’où ils tirent leur fer, quoi qu'ils laient | 
fans doute des Hollandois où des Portugais, qui leur 
envoient de tems en tems une Barque,avec des gens 
bien:armez, pour trafiquer avec eux, car les Natu- | 
rels du Païs ne manqueroient pas de les tuer , s'ils ! 
pouvoient les fur,rendre. Ces Isdiens vont toüjours w 
armez : & lors qu’ils vont à la Pêche ou à la Chafle, « 
ils reftent quatre ou cinq jours, & même plus, de- 
hors, avant que de retourner chez eux. Nous en» 
-vimes plufieurs occupez à cette forte d'exercices 3 # 
mais ils ne vouloienc pas aprocher de nous. Ils font M 
fecher & fumer fur un Barbacue, ou une efpece dew 
Grille de bois, fort exaucée au deflus de la flamme, M 
le Poiffon & la chair des Bêtes qu'ils prennent , & 
. ils les portent ainfi à leurs Habitations, outre ce 
qu'ils en confument pour leur befoin-préfenr, Nous # 
rencontrames enfuite quelques uns de ces endroits, ’. 
où ils avoient de la viande à fécher ; mais nous n’y# 
touchames pointe - + 4 
Pour revenir à ma Navigation; mon deflein né 
voit pas de m’arrêter aucune part , jufqu’à ce que je# 
fuffe près du Fort ; cependant je ne le vis point :£ 
mais à nôtre arrivée au bout de ce Paflage, nous 
trouvames que fi nous allions plus loin, nous fe-M 
rions de nouveau expofez du côté de la Mer. Ainfiw 
je rangeai la Côte à PES d’aufi près qu'il me futii 
--poffible, & nous mouillames à quatre brafles d'eau, M 
un 
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un fond de fable ; d'où je ne pus encore voir leFort, 
a caufe d’une Pointe de terre, qui nous en déroboit 
la vüc. J’envoiai donc ma Chaloupe pour le décou- 
vrir:mes gens revinrent bientôt pour me dire qu’ils 
l’avoient aperçu , mais qu’ils ne s’en étoient pas a- 
prochez , & qu’il pouvoit être à quatre ou cinq Milles 
de nous. Comme il étoit déja tard, je ne voulus pas 
y envoier ma Chaloupe jufqu’au lendemain marin : 
cependant deux ou trois cens Zzdiens , du voifinage 
du Fort, vinrent, fans doute par ordre du Gouver- 
nêur, fe camper vis à vis de nôtre Vaifleau fur Ja 
Baye fablonneufe, où ils paflerent toute la nuit, & 
firent de bons feux. ‘Ils étoient armez de Lances, 
d’Epées & de Boucliers, & ils firent un grand tinta- 
matre jufques au jour : Nous crumes que c’étoit pour 
nous éfraier , & nous empêcher de mettre pié à 
terre, fi l’envie nous en prenoit , mais cela ne nous 

embarrafla pas beaucoup. 
Le lendemain matin, qui fut le 23. de Seprembre, 
j'envoiai mon Ecrivain dans ma Pinafle, avec un 
jeune Homme qui parloit Framçoss, pour certifier au 
Gouverneur que nous étions des Azglois |; à bord 
d'un Vaiffleau du Roi, & luf demander de l’eau, 
Mon Ecrivain, à l’aproche du Fort, vit paroïître le 
Gouverneur à terre, qui lui fit diverfes queftions 
fur ce que j'étois , & fur les affaires qui m'aménoient 
dans ces Quartiers-là :I] lui répondit que j'avois une 
Commiflion du Roi de la Grande Bretagne | & que 
je fouhaitois de lui parler. Là-deflus le Gouverneur 
lui fit fisne de venir à terres mais aufli-côc qu'il eut 
vû quelques Armes vers la Proue de la Pinañle , il 
Jui commanda de s’en retourner au plus vite. Mon 
Ecrivain le pria avec inftance qu’il lui permit de l’en- 
tretenir un moment; à quoi il confentic à la fin ,& 
il lui envoia fon Lieutenant accompagné de trois 
Marchands & d’une centaine d’Isdiens, en guife de 
Gardes, pour le recevoir. Alors mon Ecrivain lui 
dit que nous manquions beaucoup d’eau , & qu'il 
cfperoit 


ll 
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efperoit qu’il voudroit bien nous permettre de venir! 
à leur Aiguade, pour y remplir nos Barriques. Le 
Gouverneur répondic qu’il avoit ordre de n’en four-1 
nir qu’à leurs propres Vaifleaux dela Compagnie des’, 
Ændes Orientales: qu'ils ne devoient pas{oufrir qu’au-\ 
cun Européan prit la route que nous avions fuivie 4 
& qu’il s’'étonnoirt comment nous ofions aprocher de, 
leur Fort. Mon Ecrivain lui repliqua, que le befoin… 
que nous avions d’eau douce , nous auroit obligez 

d’aborder:li pour en chercher , quand même nous, 


aurions été de leurs Ennemis: Mais vous êtes venus, 


reprit le Gouverneur, pour épier nôtre Commerce, 


& voir l’état de nos forces , ainfi vous n'avez qu'à 
vous retirer au plus vite. Mon Ecrivain infifta, que 


‘je n’avois aucun deffein de cette nature, que nous! 


n’aprocherions pas du Fort s’il vouloir nous envoier 
de l’eau à nôtre Bord , qui étoit à deux Lieucs des 
là, & que j'en paieroïis tout ce qui feroit jufte 88 


. raïifonnable. Le Gouverneur promit que nous au“ 


- 


avec ma Chaloupe , qui revint verse midi avec les 


rions autant d’eau qu'il nous en faudroit, que ff! 
nous envoïñons nôtre Chaloupe avec des Barriques” 
Vuides, elle pouvoit mouiller à la hauteur du Port 3 
qu’il ordonneroit à des Efclaves d’aller prendre/nos. 
Barriques & deles remplir ; mais qu'aucun de nos. 
gens ne mettroit pié à terre. Suivant cet ordres 
j'envoiai ma Chaloupe laprès-midi avec un Officier, 


: & un préfent de Biere pour le Gouverneur, qui ne 


voulut pas l’accepter , & qui ne m’envoia qu’environ® 
un Tonneau d’eau. Ge + HR HAE 

Le 24. au matin je lui renvoiai le même Officier. 
deux principaux Marchands du Comptoir , 8e le Lieu 
tenant du Fort, pour la füreté defquels on avoit 
gardé en ôrage mon Officier | 8 un des Matelots ÿ# 
qu’on confina dans le Jardin du Gouverneur. On, 
ne voulut pas foufrir qu’ils éntraffent dans le Fort, 
parce que les Hollandors fe défioient de nous ; à cé 
que mon Officier me dit; mais dans la fuite ils n'eus 
ren 
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rent aucune jaloufie de tout mon Equipage, & je 
m'aperçus que cet Officier avoit tâché malignement . 
de leur infpirer des foupçons à mon égard. Après 
fon retour & celui du Marelot, quelques OfMciers 
Hollandois vinrent à mon bord le foir de ce même 
jour : je les regalai du mieux qu’il me fut poflible:, 
je leur fis quelques préfens , & je les renvoiai aflez 
bien fatisfairs de moi. Le 25. au matin, lé même 
Officier retourna à terre avec la Chaloupe, & il 
revint me dire de la part du Gouverneur, qu’il 
nous faloit paier quatre Piaftres pour chaque’ Char- 
ce d’eau ; ce qui étoit une menterie infigne, comme 
je lapris enfuite du Gouverneur même & de tous fes 
Officiers , qui me protefkérent que bien loin d’en 
avoir demandé ce prix-là , ils n’exigeoient. autre 
chofe de moi que de donner aux Efclaves ce que je 
voudrois pour leur peine. Le Gouverneur ,; qui é- 
toit un Homme civil , honète & de bon fens ,& qui 
avoit déja meilleure opinion de moi, qu’il n’en avoit- 
“d’abord conçu la premiere fois que mon Ecrivain lui 
parla , & que mon Officier ne lui en vouloit infpi- 
rer, fut choqué de voir que le dernier n'oublioit 
rien pour me rendre odieux. D'ailleurs, il me fit 
préfent d’un petit Agneau, forc gras , & je lui en- 
voiai en échange deux Poules de Guinée , que j'avois 
portées de St, ago , & dont on ne trouve aucune 
1C1: es 
D'un autre côté, javois à bord vingt-deux Barri- 
ques d’eau ,après en avoir obtenu ici quatorze, pour 
lefquelles j’aurois paié de bon cœur , fi j'avois oféren- 
voier ma Chaloupe à terre:, mais mon Officier, qui - 
ne penfoit qu’à me jouér de mauvais tours , me dit 
qu'il y avoit plus d&Canons braquez fur le Fort, qu'à 
nôtre arrivées qu'il n’avoit pas vû les Meflieurs qui 
éroient venus à bord de nôtre Vaiffeau le jour préce- 
dent; qu'ils (e défioient de nous, & que le Gouver- 
neur même en avoit agi d’une maniere aflez rude à 
fon égard, À louic de ce recit, qui ne UE vou 
| alor 6 
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alors fufpe& , je confultai avec mes autres Officiers, 
. pour favoir quel parti prendre dans cette occafon; 
puis qu’il fembloit que le Gouverneur eut deffein de 
rompre avec nous. Tous mes Officiers crurent qu’on 
ne pouvoit inferer autre chofe de f4 conduire; qu'il. 
n'éroit pas für de renvoier la Chaloupe à terre, de 
. peur qu’on ne la retint, & qu'il valoit mieux aller 
chercher de l’eau quelque autre part; comme je ne 
doutois pas que nous n’en trouvaflions bientôt dans 
le voifinage. Mais l'Ofcier, qui nous avoit infpiré 
ces craintes, à la faveur de fes artifices , n’étoit pas: 
d'avis qu’on pouffat plus loin; très-mal difpofé lui- 
même pour ce Voiage , il ne cherchoit, autant que 
je pûs m'en apercevoir, qu’à y former des obftacles, 
à rebuter mes gens, & à faire avancer nôtre retours 
il négligeoit tout ce que je lui recommandois; -ou 1l 
s’en aquitoit mal & à contrecœur , quoi que je file. 
tout au monde pour le gagner, Ce n’eft pas tout * 
il vouloit exciter les Marelots à la revolte, fous pré 
texte que fi quelque Vaiffeau Ho/landois nous rencon- 
troit dans ces Mers-là, il auroit droit.de nous pren-* 
dre : Mais mieux inftruit que lui à cet égard, je ne 
craignois rien de tel , & j'évitois avec foin de don. 
ner aucun. jufte fujet de plainte. ; ; 
Refolu donc à quitter ce parage ,aprésavoir ache=w 
té quelque Poiffon. des Zadiens d’Anamabao, qui al-: 
loient & venoient tous les jours à la vûe de nôtre: 
Vailleau , pour nous en ofrir, je mis: à la voile le 26. 
de Septembre, vers les cinq heures du foir. Nous 
paflames entre le Fort & une petite Ifle bafle & fa-" 
_blonneufe, remplie de Bayes , & couverte d’Arbres” 
affez-hauts ;. nous eumes depuis 25 jufqu’à 35 braf… 
fes d’eau , un fond de vafe. Om peut voir Îa petite” 
Carte de ce Paflage,. Planche À. No. 1,59 1 
- Le 27 au matin nous ancrames au milieu de la Bayen 
Cupang, à douze braffes d’eau ,un fond de vafe mol-" 
le, & à quatre Lieuës ou environ aù-delà du Fort” 
des Holandeis, Je ne fai pour quelle raifon , leur” 
i En | 9 LL AURAS 
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2arque longue, qui étoit auprès de ce Fort, tira la 
nuit un coup de Canon; mais le Gouverneur nous 
dit enfuite , que Je Maître l’avoit fait de lui-même, 
ans qu'il lui en eut donné aucun ordre. ‘Auflitôc' 
que nous eumes ancré, j'allai avec ma Pinafle, pour 
hercher de l’eau für la Baye ; mais je n’en trouvai 
>oint. Ainfi étant retourné à mon Bord, je levai 
fancre , & je m’avançai jufques à l’Entrée Seprentrio- 
nale de la Baye, où je mouillai à fepr heures du foir, 
à trente fept braffes d’eau , un fond de vafe molle, 
out-auprès de lle fablonneufe, Le 28, j'envoiai 
nes deux Chaloupes à terre fur cette Ifle , pour y 
aire du bois ; & vers le midi elles en revinrent char- 
sées. L’après-midi, j'envoiai ma Pinaffe à terre fur 
a Côte Septeritrionale, ou la Pointe, apellée Babao, 
le la Baye Cmpang. Mes gens retournerent la nuit 
flez-tard , & me dirent qu'ils avoient vû quantité de 
races de Bufles, fans voir aucun de ces Animaux, 
x qu'ils n’avoient point trouvé d’eau douce. Ils vis 
entauff quelques Tortues vertes dans la Mer, & 
in Alligator. à 

Le 29, je fortis de la Baye Cspang, dans le def. 
ein de ranger la Côte Septentrionale de Trmer vers 
Æft; tant pour chercher d’eau, que pour reconnoi- 
re la fituation de PIfle, & découvrir les Plantations 
les Portugurs, qu’on nous avoit dit être à quarante. 
ieues ou environ à l’'Eft de ce parage. 

Nous cotojames tout le long à la faveur des Brizes 
le cerre & de mer. Le terrain près du rivage étoit 
lune hauteur médiocre; mais plus avant dans le Pais, 
1 y avoit des Montagnes fort remarquables, dont les 
Côteaux étoient entremêlez de Bois & de Savannes. 
Les Arbres y paroifloient petits & fecs: les Savannes, 
june couleur jaunâtre , ne fembloient pas fi riantes 
ni fi fleuries que celles que nous vimes au Sud de lIfle, 
% l'herbe en étoit féche , comme fi elle eut manqué 
d'humidité. Mais dans les Vallées & proche de la 
Mer, les Arbres paroifloient d’un verd plus vif, aps 

; qu’i 


ee 
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qu'il en foit, je ne remarquai ni Mouillage, ni Ou-| 
verture, jufqu’au 30. après midi. 
Nous cabotions le long de la Côte, à quatre Lieuës 
ou environ du rivage, à la faveur d’une petire Brize 
de Mer, lors que nous aperçumes une. Baye aflez. 
profonde, qui fembloit être une bonne Rade pour y. 
ancrer. Il y avoit deux grandes Vallées & une plus. 
petite, qui fe reduiloient en une feule.au bas des! 
Montagnes, vis.à vis de cette Baye, qui étoit cou- 
verte de grands Arbres bien verds. Je cournai d’a: 
bord le cap de ce côté-là, & j’avançai à deux Lieues: 
de terre. , Enfuite j’envoiai ma Pinafle , avec mon: 


Lu _principal Contre-Maître, fur le foin, la fidélité & la: 


e 


diligence duquel je me repofois beaucoup: Je lui or-. 
donnai de chercher de l’eau douce ; & s'il en trou- 
voit, de fonder la Baye, de me raporter quel Mouil-. 
Jage il y avoit, & de revenir au-plütôt à bord du. 
Vaifleau. te 55e 

“Dès qu’il fut parti, je reculai un peu, & je mis à 
Pancre. Le-jour étoir déja fort avancé ; de fortequ'il 
étoit aflez tard avant que mes gens puflent arriver à 
terre , @& qu'ils ne revinrent pas de toute la nuir. 
Cela me donna beaucoup d’inquietude; parce que le 
foir même, après que la Brize de Mer eut paflé & 
que le Calme fut venu, je m’aperçus que le Vaiffeaw 
dérivoit à l'Oueft. Je ne connoiflois pas encore les 
Marées de ces Quartiers 3 jufques-ici je n’en avois 
trouvé aucune forte autour de l’Ifle, ni qui formâc 
prefque un Courant , capable de me porter fur lun 


ou l’autre rivage : Mais dans la fuite j’en rencontrai 


plufieurs, & à préfent le Flux tournoit à l'Eft, & le 
Reflux à l’Oueft. L’Ebbe, qui me faifoit dériver cé 
foir , eft très-forte , & coule pendant huit ou neuf 
heures. Le montant eft aflez foible, & ne continue 
qu'environ quatre heures tout au plus; on ne l’apers 
çoit même que vers le rivage, où il groflit les houë 
les, & il fait croître l’eau dans les Bayes &e les Rivies 
res de huit ou neuf Piez. Quelques Pertagais 2 
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xmerent enfuite que le Courant: tourne toûjours à 
Queft dans le Canal du milieu , qui eft entre cette 
le & la chaîne de celles qui la regardent au Nord, 
oir, Myficomba, ou Omba, Pintare , Laubana, 
de, &c, ? 
Ainfi nous dérivames quatre Lieuës en arriere, & 
ous remarquames une Pointe, qui reffembloit au 
ap de Flambourg, lors que nous en étions à l’Eft ou 
l'Oueft ; mais qui avoit la figure d’une Ifle, près 
U rivage. À quatre ou cinq Lieués à l’Eft de cette 
ointe,, il y en a une autre fort remarquable, qui 
Ruplare, & à l'Ouelt de la Baye où étoit ma Pinafle, 
n peut en voir deux Profils dans la Planche VI. No: 2. 
. Nous nepümes tenir contrela Marée , que vers les 
ois heures de l'après-midi ; alors elle nous devint 
vorable, & nous arrivames bientôt au devant de la 
aye ; d’où nous aperçumes .une petite Ifle à nôtre 
ft, que j'ai faite defliner dans la même Planche VI. 
[o. 4 Vers les fix heures nous mouillames au fond 
la Baye, à vingt-cinq braffes d’eau, un fond de 
fe molle, & à demi-Mille du rivage. 

Je fis quantité de faux feux durant cette nuit , & 
ont tiroit un coup de Canon de tems en tems, afin 
ue ma Pinafle pût me retrouver; mais tout cela fut 
utile. Le lendemaiñ matin je trouvai que le Jufant 
avoit encore fait deriver trois ou quatre Licuës à 
Oucft de l'endroit où j'avois laiffé ma Chaloupe. 
lufieurs dé mes gens ; qui étoient aux aguets , ne . 
 pürent découvrirs cependant nous dérivions toû< 
urs à l’'Oueft, parce que le peu de Vent qu'il fais 
it, nous étoic contraire. Enfin fur les dix heures 
ous eumes le plaifir de la revoir, & à onze elle 
ous joignit avec deux Barriques de très-bonne eau. 
Le Conrre-Maïître nous dit que l’'Ancrageétoit bon 
ut-auprès de l’Aiguade; mais que la Marée étoit fi 
rte proche du bord , qu'il y avoit beaucoup dedan- 
er, & qu'il n’avoit ofé revenir durant la nuit, à 
aufé de l'agitation des vagues. dl 
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La Brize de Mer foufloit alors; ainfi nous tourna: 
mes du côté de la Baye ; mais à peine pouvions-nous 
tenir contre la Marée, jufqu’à ce que le Flux revint, 
vers les trois heures de l'après-midi , qui nous fit al= 
Jer bien vite; nous ancrames dans la Baye, vers les 
fix heures, à vingt-cinq brafles d’eau, un Fond va- 
fart, & à demi-Mille du rivage. 

” Le lendemain matin j'allai à terre pour y faire de 
l'eau, & avant la nuit j'en envoiai huit Tonneaux à 
nôtre Bord. Nous la puifames d’un Etang, à cin= 
quante Pas de la Mer. Elle évoit: pâle , imais fort 
bonne, & cuifoic très-bien les Poix. D'ailleurs, je 
vis les traces d’un Alligator. À quelque diftance de 
1à, nous trouvames le Trmon d’une Prrogue , ou Barque 
Malaienne , vois grandes Jarres contre un Arbre, 
fous un apentis, & un Barbacue , où l’on aÿoit feché 
du Poiffon & de la chair de Buffles , dont les os étoient 

à quartier. 
| En crois jours de rems nous remplimes vingt - fix 
Tonneaux d’eau, & nous en eumes alors environ 
trente en tout. Nous emploiames les deux jours 
fuivans à pêcher avec la Seine , & le premier matin 
nous primes aflez de poiflon pour fervir à tout mon! 
Equipage; mais nôtre capture ne fut pas fi heureufe 
dans la fuite. J'envoiai quelques uns de mes gens: 
avec le Maître Charpentier, pour couper du bois pro- 
‘pre à reparer mes Chaloupes, & je leur donnai toû- 
jours trois ou quatre hommes armez, pour les ga= 
rantir de toute furprife. Je leur fis voir les Arbres 
qu’il nous faloit ; fur cout l’Arbre à Calebaces & le 
Mabo , auf bien que la maniere d’ôter l'écorce du 
dernier, & d’en faire des cordes &c. Quelques au- 
tres allerent à la chafle aux oifeaux , & ils ruérent 
des Pigeons , des Perroquets, des Cackatous, &c. 
Je me joignis toljours avec les uns ou les autres; 
mais fur cout avec les Charpentiers , afin de hâter 
leur ouvrage, & de nous retirer au plus vire. 
Le 6. d'Octobre, je mis à la voile fur les quatre heu- 
res 


es de l'après midi, dans le deflein de côtoier à PER, 
ufqu’aux Habitations Portugaifes. Il fe trouva le len- 


demain-matin que nous avions derivé crois ou qua. 


tre Lieues à l’Oueft de la Baye ; mais Paprès-midi, 
à la faveur d’une petite Brife de Mer, nous rerour- 
names à fon enttée. Ce ne fut que l’onziéme à midi 
que nous vinmes à Ja petite Ifle, dont nous avons 
déja parlé, & qui eft à fepr Lieues ou environ à 
lPEft de cette Baye: Car ce que nous | p'snions l'a- 
près-midi par le fecours des Brifes de Mer ; nous le 
reperdions le foir à le matin , pendant le calme. 
Mais ce jour la Brife de Mer. fur fi fraiche, que nous 
paflames à la hauteur de certe Ifle, &e qu'avant la 
nuit nous fumes à fept Lieues au-delà de fon Eft. 
Cerce Ifle n’a pas un demi-Mille de long , ni plus 


de cent Verges de larges elle reflembloit de près à 


un Grenier ; elle eft affez haute , & on peut la voir 


de dix Lieues en Mer du haut du grand Mäâc dun 


Vaiffeau. Le fommet & partie de fes côtez font cou- 
vers d’Arbres:. elle eft à trois Lieuës ou environ de 
Timor , & prefqu’à moitié chemin entre l’Aiguade, 
&,.la premiere.& principale Habitation des Portugais 
proche du rivage. f | 
Durant k nuit nous dérivames de nouveau trois 
Lieues en arriere, vers l’Ifle ; Mais le 12, à la faveur 
d'une Brife de Mer aflez fraiche , nous courumes le 
long de la Côre, jufqu’à ce qu’à la vûe de quantité 
le Maifons près de la Mer ,: nous tournames le Cap 
vers laterre. Lorsque nous en fumes à deux Milles, 
y, envoiai:ma:Chaloupe,;avec un Officier & un Ma- 
elot Portugass , que j'avois amené du Brcffl, & je 
mis à la Cape pour les atendre.: Il y avoit de la Ca- 
ralerie & de. l’Infanterie fur la Baye : de forte que 
Pordonnai à mon Officier de dire à celui qui les com- 
mandoit, que nous étions Aygloé , 8 que nous ve- 
hions. là.pour avoir quelques rafraichiffemens.  D’a 
sord que la Chaloupe für à terre, & que les Habi- 
ans eurent apris qui nous étions, ils en témoigne- 
Tom. IV, : FAN | rent 
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rent beaucoup de joie: ils me firent affürer que j'é-\ 
rois le bien-venu, que j'aurois de rout ce que Pifle, 
fournifloit ; mais que je devois poufler un peu plus, 
haut au delà d’une petite Pointe, où je verrois plus 
de Maifons, & qu'ils fe riendroient fur Ja Baye, vis 
à vis du lieu où il faloit ancrer. Mes gens revinrent 
auffitôt avec cette nouvelle, & ils maprirent que le” 
Gouverneur demeuroit à fept Milles ou environ plus” 
avant dans le Païs; que le Lieutenant , qui comman- | 
doit ces troupes, me prioit d’aller à.terre,, avec un: 
de mes Officiers, d’abord que mon Vaifléau féroit à 
l'ancre, & que nous irions enfemble voir le Gouver-| 
neur, pour l'informer de nôtre arrivée. Je mis donc. 
à la voilevers cet endroit, & à cinq heures je mouil-" 
lai dans la Baye Laphao , à vingt brafles d’eau, un. 
fond vafart, vis à vis de la Ville. Dans le Chapitre. 
faivant, je donnerai une defcription de cette Place, 
& de l'Etabliffement que les Porsagat#s y ont. | 

Mon Vaifleau ne fut pas plûtôc à l’ancre, que j'en-| 
voiai ma Chaloupe à terre avec mon fecondContre-! 
Maître, pour aller auprès du Gouverneur. Le Lieu-, 
tenant , qui commandoit ici, lui fournit des chevaux: 
& des Guides , avec quatre Soldats pour lui fervirs 
d’efcorte, & il aména les Marelots à fon Logis, où. 
il les traita en Arack. Il leur fit voir aufli de gran- 
des Pieces d’or un peu minces, & quelques uns des! 
Bourgeois leur dirent qu’ils avoient quantité de ce! 
Métal ,& qu’ils feroient bien aife d’en négocier avec: 
eux pour quelque Marchandife delEzrope que ce fut.) 
Vers les onze heures mon Officier revint à bord, &! 
il me dit, qu'il avoit été reçu d’une manière très-| 
honéte du Gentilhomme, qu'il venoit de, faluer de 
ma part, que ce n’étoic pas le Gouverneur lui-mé:! 
me, mais fon Lieutenant ; qu’il l'avoit affüré que 
nous étions les bien-venus, & que nous aurions tous 
Jes rafraichiffemens que l’Ifle pouvoit fournir. D'’ail-! 
leurs, ce Pertugais lui demanda d’où venoit que nous 
n'avions pas falué le Fort ; après avoir jecté l'ancre; 


b 
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\'quoi mon Officier répondit, que nous n'avions 
oint vû de Pavillon, & qu’ainfi nous ignorions qu’il 
“eut un Fort, jufqu’à ce qu’il étoir venu lui-même 
terre, & qu'il en avoit vü les Canons; mais que fi 
ous l’avions fü ; avec cout cela nous n’aurions pas 
onné le falut, à moins qu’on ne nous eut promis 
Pavance de nous rendre le même nombre de coups 
le Canon: Le Lieutenant repliqua , que cela étoit 
jen; qu’il n’avoit guére de Poudre, & qu’il en ache- 
croit avec plaifir de la nôtre, fi nous en avions de 
efte ; maïs mon Officier l’affüra, que nous n’en avions 
às trop pour nous. | 
Le 13, ce Lieutenant du Gouverneur m’envoia un 
Préfent à bord de deux jeunes Bufles , de fix Chévres, 
le quatre Chévraux, de cent quarante Noix de Co- 
6, de trois cens Mangos & de fix Facks mûrs. Cela 
1e pût que nous être bien agréable , & durant le 
ems que nous reftamesici, nous cumes tous les jours 
le nouvelles Provifions, & quantité de Fruits; en 
Orte que ceux de mes gens qui avoient été malades 
lu Scorbut , fe rétablirent bientôt.  J'allai diverfes 
fois à verre, & une fur tout pour voir le Lieutenant 
du Gouverneur , qui s'y rendit exprès de la Cam- 
pägne. Ce fut alors qu'il y eut des Saluts, & qu’on 
tira lé Canon du Fort & de mon Vaifleau. Nôtre 
Entrevüe fe fit dans une petite Eglife, où tout ce 
qu'il y avoit de gens de quelque façon fe rendirent, 
pendant que la foule du Peuple étoit déhors à nous 
épier. Cette Eglife n’éroit enfermée d'une muraille 
qu'a V'Eft ; mais 4 l’'Oueft & aux Ailes il n'y avoit 
qu’une fimple Paliflade de planches à la hauteur de 
trois ou quatre piez du rez deteérre. Jene vis que 
deux Blancs parmi tout ce monde; c’eft-à-dire, ur 
Prêtre , qui ctoit venu avec le Gouverneur, & un 
Bourgeois de la Ville. Tousles autrés étoient de cou- 
leur de cuivre jaune , & avoient les cheveux noirs & 
aplatis. Nous reftamies à péu près deux heures en- 
femble à nous entretenir par le mais d’un Interpré- 
2 te, 
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te. Je m'informai fur vout des Saifons de l'année, & 
du tems auquel on croioit que la Monfon du Nord- 
Nord-Oueft commenceroir à foufler. Le Lieute- 
nant me répondit, qu’on attendoit de voir changer 
le Vent à toute heure; que cetre Monfon venoit quel- 
ques années au Mois de Septembre ; mais qu’elle ne 
manquoit jamais d'arriver en Oéfobre ; & qu’il me 
prioit ainfi de quiter au plûtôt ce parage ; puis qu'il 
étoit impofñlible d’y tenir fur les ancres, lors que ces 
Vents foufloient. Je lui demandai ‘s’il n°y avoit pas 
quelque Havre aux environs, où je püfle être à l'abri 
de la premiere furie de ces Vents. Il me dit, que le 
meilleur de toute l’Ifle étoit à Babao jau Nord de la 
Baye Cupang; que perfonne n’y habitoit ; mais qu’il 
yavoit quantité de Bufles dans les Bois, & que la Mer 
y abondoit en Poifflons; qu'il y avoit aufhi de l'Eau 
douce : Que d’ailleuïs on trouvoit le Port Sefal, à, 
vingt Lieues ou environ à l’Eft de Laphao; qu'il n’y 
avoit point d'Habitans, mais une Riviere d’eau dou-! 
ce, avec quantité de Poiflon; & que fi je voulois y 
aller, il y envoieroit du monde avec des Cochons,: 
des Chévres & des Bufles, qu'ils troqueroient avec 
moi contre telles Marchandifes que j'aurois. 

On me dit enfuite, qu’à l’'Eft de l’Ifle Ende il y 
avoit un fort bon Havre , & une Ville Perrugaife ; 
que j’y trouverois quantité de rafraichiffemens pour 
mon Equipage, & du * Dammer pour mon Vaifeau; 
que le Capitaine More, Gouverneur ou Commandant. 
de cette Place, étoit fort civil, &:qu'il feroit bien: 
aife de faire honeteré à des Arglos; & que fi j’avois 
. deffein d’y allér, je pourrois trouver ici des Pilotes, 
qui ne feroient pas fichez de m'y conduire, pourvû 
que jen puffe obtenir la permiflion du Lieutenant. 
On ajouta qu'il y avoit du rifque à faire.ce crajer fans 
Pilore, à caufe de la violence des Marées qui courent 
entre les Ifles Erde & Solor. On me dit auffi qu'il y 
avoit quantité de Hollandois fur la derniere de. ces. 

Ifles ; 
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fles, où ils étoient bannis pour certains crimes. f’a- 
fois aflez de penchant à me tourner de ce côté-lä, 
ant pour y mettre mon Vaifleau à Pabri, que pour 
ninformer avec plus de foin de tous ces Quartiers, 
jui nous font encore fi peu connus. D'ailleurs, j'au- 
ois pû y donner la carene à mon Vaifleau, parce qu'il 
javoit du Dasmmer, qu’on ne trouvoit pas ici, & 
qui fert au lieu de Poix, dont je manquois ; outre 
jue mes gens auroient continué à fe rafraichir, & 
ris de nouvelles forces pour pouffer nos découvertes 
lus loin, F'acceprai donc l’ofre qu’on me fit d’un 
Pilote, & la compagnie de deux Meffieurs de la Vil- 
€, pour aller avec moi à Larentucka fur l'Ile Ende, 
ls devoient fe rendre à mon Bord, la veille de mon 
départ ; mais quelques uns de mes Officiers, qui a- 
roient travaillé fous main à me croifer le pius qu'ils 

pouvoient , les empêcherent de me venir joindre. 
Quoi qu'il en foit, pendant que je m'arrêétai ici, 
nes gens alloient tour à tour à terre, où ils ache- 
oient en troc ce qui leur étoit néceflaire. Ils firent 
quelque petite provifion de Ris:en leur particulier, 
X j'en fis acheter pour tout lEquipage, afin de nous 
n fervir au lieu dés Pois ; donr nous n'avions que 
eu de refte. Après avoir rempli mes Barriques d’eau, 
x fait encore du bois, j'envoiai un Préfent à Mr. 
Alexts Mendofa , Lieutenant du Gouverneur , refolu. 
le mettre inceflamment à la voile. Nous avions eu 
léja quelques Tourbillons accompagnez de pluie; Le 
oir & le matin ,. le Ciel‘ paroifloit fort ob'cur au 
Nord-Oueft, d’où il éclairoit toute la nuit, de forte 
que je craignois beaucoup de me trouver dans une 
Rade expolée, comme celle-ci, aux Vents du Nord, 
k du Nord-Nord-Oueft , qui viennent d'ordinaire 
ivec tant de violence, qu'il eft impofñible à un Vaif- 
eau d’y reffter. D'ailleurs, pour des raifons que 
’alléguerai dans la fuite , il faloit que je m'arrétafle 
vrès de deux Mois-dans quelque Havre aux.environs 
Pici, avant que de continuer mon Voijage à PER, 
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Lors donc que j’envoiai mon Préfent au Lieutenant 
du Gouverneur, je le priai de me donner un Pilote 
pour me conduire à Larestucka, fur l’Ifle Exde, o 
je voulois paffer tour ce tems. Là-deflus il me fit dire 
qu'il ne pouvoit guére bien me laccorder ; mais qu'il 
écriroit une Lettre aux Naturels de Por Sefial, qui 
fe rendroient à Larentucka , & yÿ aporteroient tout 
ce dont j’aurois befoin, 4 
J'atendis trois jours, dans lPefperance d’obtenif 
un Pilote , ou la Lettre du Gouverneur ; mais n£ 
voiant arriver ni Jun ni l'autre, le 22. Octobre je 
mis à la voile pour Seffal , je courus le long de là 
Côte à l'Eft , & avant la nuit, je fus à dix Lieuës À 
J'Eft de Laphao. Je metins à trois Lieues ou environ 
du rivage, pendant que ma Chaloupe rangea la Côté 
de fort près , pour examiner toutes les Bayes & Ie 
Anfes qu’il y avoit, mais la nuit elle revint au Bordi 
Le lendemain matin , lors que nous fumes trois ol 
quatre Lieues plus avant à l’Eft, j'envoiai ma Cha 
loupe à terre pour chercher Seal. Mes gens r& 
tournerent à midi, avec la nouvelle qu'ils l’avoicni: 
trouvé, à ce qu'ils croioient; qu’il y avoir deux Bars 
ques Portugailes ; qui les avoient menacez de tir@t 
fur eux , quoi qu'elles ne le fiffent pas, & qui’ leut 
avoient dit, que c’étoit Je Port du Roi de Porrugall 
À quelque diftance de là , ils virent une autre bar 
que, qui alla mouiller tout-auprès du rivage, & dont 
Jes Hommes s'enfuirent terre; mais fur ce que me 
gens les appellerent en Portugass, ils vinrent à eux! 
& leur apprirent que l’endroit ; où ils venoient df 
voir les deux Barques, étoit Seal. Ils ne l’auroieni 
pas crû, fi ces Matelots ne les en avoient affürez! 
puis que ce n’eft qu’une méchante petite Anfe, ex 
polée au Vent du Nord ; qu’il y a des Rochers di 
lun & de l’autre côté de fon Entrée, & que le Ca 
nal eft fi étroit, qu’il y auroit eu du rifque à . 
engager. Cependant je m'en aprochai ayec le Vai 
fçau ; pour entre mieux informé, & je trouvai qu’il 
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m'enavoient fait une defcription biencxaîte. Je mis 
à la cape, pour confderer le parti que je prendrois ; 
mon deflein étoit de, m'arrêter, s'il étoit pofhble, 
dans un Endroit où lon pût avoir des Provifions frai- 
ches; car quoi que mes Gens fuffenr affez bien réra- 
blis & qu'ils n’euffent plus le Scorbut , j'étois ravi 
qu'ils fe donnaffent du bon rems jufqu’à mon départ. 
D'ailleurs, mon Vaifleau avoit grand befoin d’être 
efpalmé, & j'étois refolu de le faire au-plûtôt, s’il y 
avoit mojen. 

Après avoir confideré toutes chofes, je crus qu'il 
valoir mieux retourner à Babao, dont nous étions é- 
loignez de foixante Lieues ou environ, à l'Eft. De 
forte que le 23. au foir je mis le cap à FOueft, & 
nous eumes de petites Brizes de Mer & de Terre. La 
Côte eft faine par tout , fans aucun Bas-fonds, & 
je ne vis qu'une Ifle, en tournant à PEft. L’in- 
cerieur du Pais eft fort plein de Montagnes; mais 
il y aquelques grandes Vallées vers l’extremité Orien- 
tale, Les Montagnes & les Vallées en deça font pref- 
que tout-à-fait ftériles, &c il n’y avoit point d’En- 
droit qui parût aufli agréable que celui où j'avois fait 
aiguade. Le27, nous arrivames dans la Baye Cz- 
pang ; & le lendemain, après avoir fondé la Rade de 
Babao , j'y mouillai à vingt brafles d’eau, un fond va- 
fart, à crois Milles de terre. J’étois venu ici, pour 
être en füreté, donner la caréne à mon Vaifleau, & 
nourrir mes Gens de Poiflon & de chair de Bufle, 
afin d’épargner la viande falée qui me reftoir. D'ail- 
leurs, 1l n’y avoit pas trop d'apparence que je puñle. 
radouber, de quelque tems, mon Vaifleau , puis que 
Ja plüpart des chofes néceflaires me manquoient , & 
fur cout un Ponton. J'avois une longue Barque en 
fagot, que j'avois prife en Ærglererre , & qui auroït 
pû me fervir à cet ufage; mais mon Charpentier n’é- 
toit pas capable de la monter. Outre cela, foit par 
ignorance , ou par malice, il avoit emploié prefque 
toure la poix que nous avions à braier Les côtez du 

B 4 Navi- 


js SUITE DUIMOYAGE ie 


Navires de forte qu'il n’en reftoit point pourile fond 
du Vaifieau , & que je refolus de faire ici une efpece 
de chaux, qui détrempée avec de l’huile pouvoit te: 
nir lieu de goudron. Je me ferois pofté entre lIfle 
de la Croix & Timor, s’il n’y avoit pas eu de rifque, 
& j'y aurois halé mon Vaifleau à terre, parce qu’il 
y avoit un endroit fort propre à cela ; mais outre 
qu'il étoit trop pointu pour l'y hafarder , il aurôit 
falu en fortir toute la charge, & je n’avois ni affez 
de Chaloupes pour la tranfporter à terre, ni aflez de 
monde pour jy garder enfuite ; car mes gens n’au- 
roient pas manqué alors d'occupation. Quoi qu'il 
n'y ait pas des Izdsens habituez dans le voifna- 
ge; avec tout cela ils s’y rendent par troupes, lors 
qu'il y a des Vaiffeaux à la Rade , &ils leur font tout le 
mal qu’ils peuvent. 1l n’y avoit pas plus de deux Ans 
qu’ils avoient tué les Matelots d’une Chaloupe Por- 
tugaife , qu’un Vaiffeau de cette Nationavoit envoiez 
à terre pour y faire d'eau. Mais je ne permettois 
point que mes gens y allaffent fans être armez; & 
pendant que les uns étoient occupez à l'ouvrage, .il 
y en avoit toûjours d’autres qui les gardoienr. 

Nous reftames ici depuis le 28. d’Otfobre jufqu’au 
12, Decembre, & nous y fimes de très-bonne Chaux 
avec des Coquilles, dont il y avoit quantité. Nous 
mimes le Navire à la bande le mieux qu’il nous fut 
pofhble, & les Feuilles de ?4/#et0 nous fervirent à 
chaufer fes côtez , que nous enduifimes de. cette 
Chaux , détrempée avec de l’eau à faute d'huile. 
Elle tint près de deux Mois dans les endroits qui..é: 
toient bien chaufez. Nous ne manquames point de 
Provifons fraiches rout le tems que nous fumes ici. 
Car il y avoit plufieurs Bayes fablonneufes fur 1a 
Pointe de Babao, où le matin , au bout de deux ou 
trois heures , nous prenions autant de Poiflon, qu'il 
nous en faloit pour toute la journée. Eors que nous 
en étions faoûs , & que nous voulions un peu va- 
rier,. j'envoiois dix ou douze hommes à la chafs 
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Ils partoient le foir ;. ou de grand matin, & ils re- 
venoient toûüjours avant midi , avec affez de Bufles, 
pour nourrir deux jours cout l’Equipage, Enfuite 
nous retournions à la Pêche. 
t L’onziéme de Novembre , le Gouverneur du Fort 
Hollandois |, nommé la Concorde , envoia un de fes 
Officiers, pour voir qui nous étions ; parce que je 
ne l’avois päs fait avertir de mon retour à cet Ancra- 
ge. Il me demanda, pourquoi nous avions tiré tant 
de coups de Canon le 4, & le 5. de ce Mois, & fur 
ce que je lui répondis que c’étoit à l’honeur du Roi 
Guillaume , & en memoire de la. Délivrance de la 
Conjuration des Poudres , il me dit , qu’ils avoient 
craint au Fort que nous fuflions Porrugass , & que 
nous euflions des Soldats avec nous pour les attaquer. 
D'ailleurs, il me demanda d’où venoit que je n’avois 
pas achevé:de remplir mes Barriques d’eau près du 
Fort ; Je lui en dis la raifon, & je lui ofris même de 
lui donner tel argent qu’il voudroit pour ce que j’en 
avois eu; mais il n’en voulut point prendre, & 
ajouta qu'il étoit fâché de la mefintelligence qu'il y 
avoit eue entre nous, & que le Gouverneur en auroit 
affürément beaucoup de chagrin. Après avoir refté 
un peu avec nous, il fe retira, &e le lendemain ma4- 
tin il tevint à mon Bord, pour me dire que le Gou- 
verneur me prioit d’aller diner avec lui, & que fije 
me doutois de quelque chofe, il refteroit fur le 
Vaifleau jufques à mon retour. Je lui dis que je 
n’avois aucun fujet de me défier d’eux , & que j'irois 
a terre avec lui. J'y allai donc dans ma Pinafle, a 
vec mon Ecrivain, & le Maître Canonnier, Celui- 
ci parloit bon François, & je le pris pour me fervir 
d’Interpréte auprès du Gouverneur , qui entendoit 
cette Langue ; outre que c’étoit un honéte homme, 
‘qui m'avoit toûjours paru diligent & foumis, Nous 
arrivames un peu tard cet après-midi ; de forte que 
je n’eus pas un long entretien avec le Gouverneur. 
I] me rémoigna beaucoup de chagrin de ce que mon 
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Officier m'avoir dit, comme de fa part , & que j'ai, 
déja raporté ci-deflus. Il me prorefta que cela étoies 
faux, & il ne voulut point de mon argent. Il me 
dit que j’étois le très-bien venu , & il m'en donna 
des preuves par le régale qu’il me fit. La Table fuen 
couverte de quantité de bonne viande bien accom-# 
modée, de beau Linge fort propre, & tous les Platsk 
& les Afliettes étoient d’argent ou de belle Porcelai-w 
ne. Je nai jamais été fi magnifiquement regalé dansw 
tous mes Voiages , ni avec tant d'ordre & de bien-w 
féance. Nous eumes pour nôtre Boiffon , du Vin, 
de la Biere, du Toddy, & de l'Eau ; mais nous pré-w 
ferames celle-ci après le diner. Il me montra quel- 
ques Tiroirs remplis de Coquiiles , les plus extraor-* 
dinaires & les plus curieufes que j'euffe vù de ma vie.w 
Avant nôtre féparation , il me dit, qu’il ne pouvoit” 
me fournir des agrêts pour mon Vaifleau ; mais que 
fi j’avois befoin de vivres , il me feroit donner tout! 
ce que je voudrois, Je le remerciai de fon honeteté ,« 
& je lui dis que j’envoierois ma Chaloupe pour pren-t 
. dre quelques Chévres & quelques Cochons ; quoi. 
que je ne le fis pas dans la fuite, parce que nous é-“ 
tions trop éloignez du Fort. -Je craignois que les“ 
Naturels du Pais ne fuffent excitez fous main , par” 
les Hollandois, Ennemis de tous les Ezropéans , qui 
ne font pas de leur dépendance , & qu’ils ne jouaf- 
fent quelque mauvais tour à mes gens qui iroient à 
terre, Ainf je crus qu’il valoit mieux continuer la. 
Chafle & la Pêche, que d’être redevable aux Ho/lan-" 
dois pour leurs Provifions, qu’il auroit falu paier bien 
Cher. | 
Nous reftames ici fept femaines , & quoi qu’on at. 
tendît de jour en jour la Monfon du Nord-Nord- 
Oueft lors que nous étions à Laphar, elle n’éroit 
pas encore venue ; de forte que fi j'avois continué 
ma Navigation vers l’Eft , fans m’arrêter ici, nous 
n’aurions guére avancé. Peut-ètre qu'après avoir 
“batu la Mer un Mois entier , nous aurions poufié qua- # 
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tance, cinquante , où foixante Lieues plus loin ; ce 
Qui n’étoit que le cinglage de vingt-quatre heures 
ar un beau Frais; outre la fatigue des Matelots, & 
Îe mécontentement qui auroit pù s'élever entr’ eux» 
de voir qu’on ne gagnoit rien à tenir contre le Vent, 
au lieu que nous étions ici à l’aife, & que nousman- 
gions tout nôtreMaoû , fans aucun embarras. Le 
plus grand mal étoit que nous manquions d’eau, 
parce que la Saifon féche duroit encore, & que la 
Monfon vint fort tard cette année. Trois ou quatre 
Jours avant que de remettre en Mer, nous eumes 
des Tourbillons , accompagnez de coups de Tonner- 
re, d'Eclairs & de Pluie; inais tout ceci n’étoit pas 
de longue durée , & nous profitames de cette occa- 
fion pour remplir nos Barriques d’eau. Il y avoit 
déja près d’un Mois que nous voiions paroître tous 
les jours des Nuages fort noirs, & que nous enten- 
dions gronder le Tonnerre fur les Montagnes, où la 
Pluie tomboit , fans que nous en euflions une goute. 
Dans les Bois même , où nous allions à la Chañle . 
nous trouvames quantité d’Arbres abatus & déracinez 
par la violence des Vents, quoi que nous n’en fenti- 
mes prefque passnous-mêmes, 
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Defcription particuliere de l'Ifle Timor, € de fa 
Côse. L’Ifle Anabao. Fante des Plans ordinaires. 
Du Canal qui eff entre Timor €> Anabao. 
De la Baye Cupang. Dax Fort la Concorde. 
De l’Ancrage , nommé Babao. Les Malayens 
tuent ic: tous les Européans qu’ils rencontrent. 
Defcription de lEtabliffement des Portugais 4 
Laphao. Da Port Ciccale. Des Montagnes , 
de l'Eau, du Païs-bas, du Terroir, des Bois, 
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des Métaux ; 5 des Arbres, qui fe trouvent | 


a Timor.  Defcription du Cana-fiftula, de 


fes Figuiers fanvages, ÈS de déux nouvelles for- 


tes de Palmiers. Des Fruits de PIfle. Des Her- 
bages. Des Animaux terreftres. Des Oifeaux. 


De l'Oïfeau refounant. Du Poiflon. Des Ven- 


deurs d'Huitres © de Pétontles, dont il y a 


d'auffi gros que la Téte d'un Homme. Des Na- 
turels du Pais. De PEtabliflement des Portu- 
gais êÿ des Hollandois. La Langue Mala- 


yenne-e/i celle qu’on parle ici en général. De la \ 


Ville nommée L'Orantua dans Plfle Ende. 


Des Saifons ; des Vents , ÈS du tems qu’il fais | 


a Timor. 


?Ifle Timor, comme je l'ai dit dans mon Vajage 
autour du Monde , a foixante dix Lieues ou en- 


viron de longueur , & quinze ou feize de large. » 


Elle eft fituée à peu-près au Nord-Eft & Sud-Oueit, » 
Son milieu eft à o. degrez de Laticude Méridionale, * 
ou environ. Il n’y a point des Rivieres navigables, » 
ni beaucoup de Havres, mais il y a quantité de Ba- 
yes » où les Vaifleaux peuvent mouiller en certaines » 


Saifons de Pannée, La Côte eft fort faine, & l’on. 


n’y trouve ni Rochers, ni Bas-fonds, ni aucune Ifle, 
u’on ne voie, & qu’on ne puifle éviter facilement. 
Nos Cartes ordinaires marquent un Bas-fonds à tren- 


te Lieuës ou environ du Sud-Oueft de Pifle ; mais” 


quoi que je fufle quinze ou vingt Lieuës au-delà à 
_VEf, je n’en vis aucun , & je n’y trouvai point de 
Havre. Le rivage eft affez uni , avec des Bayes fa- 


blonneufes & un terrain bas l’efpace de trois ou qua-t 


tre Milles, après quoi viennent les Montagnes. On 


ne fauroit ancrer qu’à demi-Lieue , ou à une LieueW 


de terre; & la Plage qui borne la Mer n’eft couverte” 


que de Mangles rouges, depuis le pié des Montagnes 
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: jufqu’à cent cinquante ou deux cens pas de la Mer 5 
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enfuire vous avez une étendue: de Sable, où croît 
une efpece de Pins ; de forte qu’il n’y a pas moien 
de puiler de l’eau eu cet endroit, à caufe des Man- 

les, | 

» Au Sud Oueft de Timor, il y a une Ifle affez hau: 
te, qu’on nomme Æ#abao. Elle a dix ou douze 
Lieues de-long, & quatre,de large : Les Habitations 
des Hollandois n’en font pas fort éloignées. Elle eft 
fi proche de Timor, qu'elle eft marquée dans nos 
Cartes comme fi elle en faifoit partie , quoi qu’il y 
aîtentre-deux un Canal étroit & profond, où tous 
les Vaifleaux peuvent pafler. Ce Canal a dix Lieués 
ou environ-de longueur , & dans quelques endroits 
il n'a guére plus d'une Lieuë de large. Il court 
Nord-Eft & Sud-Oueft, & il eft fi profond ; qu’on 
ne fauroit y ancrer qué bien près de terre. Il nya 
qu’une petite Marée ; le Flux tourne vers le Nord, 
-& l'Ebbe vers le Sud. A lPextremité de ce Canal au. 
Nord-Eft, il y a deux Pointes de terre, qui ne font 
pas à plus d’une Lieuc de diftance l'une de l’autre; 
celle qu’on nomme Cæpang & qui eft fur le côté Mé= 
ridional, apartient à Tsmor, & celle qui eft fur le cô- 
té Septentrional, apartient à l’Ifle C4rabaa. Depuis 
certe derniere Pointe la Côte s'étend vers le Nord, 
Pefpace de deux ou trois Lieuës, fait une grande ou- 
verture vers la Mer ; & fe recourbe enfuite vers 
l'Ouett. | 

Après avoir pañlc ces Pointes , on entre dans une 

Baye, qui peut avoir huit Lieuës de long & quatre 
de large. Sur le côté Meridional , cette Baye court 
Nord-Eft quart à PEft de la Pointe Méridionale , 
dont je viens de parler, & forme ainfi plufeurs 
Pointes ou petites Anfes. A une Lieuë ou environ 
à PEf de cette Pointe Méridionale , les Ho/landois 
ont un petit Fort de pierre, nommé la Coscorde., 
qui eft bäti fur un Rocher tout-près de Ja Mer. A 
PEft de ce Fort, il y a une petite Riviere d’eau 
douce, fur laquelle on a conftruie un Pont de Bois 


B 7 D. 


ha 


38 SUITE DU VOYAGE 1699. 


fort large, vers l’entrée du Fort. Au delà de cette 
Riviere, on trouve une petite Baye fablonneufe, où 
abordent les Chaloupes & les Barques , qui fervent à 
faire le trafic avec le Fort. A cent Verges ou envi- 
ron de la Mer , à prefqu’autant du Fort , & a qua- 
rante du Ponr, qui eft fur le Côte Oriental, la Com- 
_pagnie a un beau Jardin, enfermé d’une bonne mu- 
raille de pierre. On y voit quantité de toute forte 
de Racines , de Salades , de Choux & d’'Herbages! 
pour la Cuifine; des Arbres Fruitiers, comme le Ÿa- 
ca, le Pumplenefe, des Oranges , des Limons doux, 
&c. On y trouve aufli près des murailles abondan- 
ce de Cocotiers & de Toddis. D'ailleurs, il y a des 
Melons d’eau & des Melons mufquez , des Pommes. 
. de Pin , des Citrons ; des Grenades & autres fortes 
de Fruits. Entre ce Jardin & la Riviere, il y a un! 
Enclos pour les Bêtes à corne , dont on ne manque 
pas ici. Au delà du terrain que la Compagnie occu- 
pe, les Naturels du Pais ont leurs Maifons , au nom- 
bre de cinquante ou foixante. La Garnifon du Fort. 
cft de quarante Soldats ; mais je ne fais pas combien, 
de Canons il y a, parce que je ne vis qu’un feul Baf- 
tion, ou il y en avoit quatre Pieces. Dans lencein-. 
te des murailles il y a une petite Eglife ou Chapelle 
aflez propre. 

Au delà de ce Fort, le rivage s’étend environ fept 
Lieues jufques au bout de la Baye; alors il n’y a pas 
plus d'une Lieue & demie d’un côté à Pautre, & 
le rivage rourne au Nord vers le Côté Sepcentrionals » 
enfuite il retourne à l’Oueft, & forme ainf le Côté 

 Meridional de la Baye. A crois Lieues & demie ou 
environ du bout de la Baye en deça, il y a une pe- 
tite Ifle à un coup de moufquet du rivage, & des 
Brifans qui courent depuis cetendroit un Mille ou « 
environ vers l’'Eft. Au Côté Occidental de cette” 
Ifle il ya un Canal de trois Braffes de profondeur 
lors que la Marée eft bafle, & où l’on peut haler les 
Vaifleaux;à [la cordelle pour les merre en a 
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A lOueft de cette même Ifle, le rivage forme peu à 
peu un Coude ; & fe termine enfin en une Pointe 
de verre , qui s’élance un Mille dans la Mer , envi. 
ronnée de Brifans , & qui eft à fec en bafle Marée, 
Vis à vis de cette Langue de terre, à un demi-Mille 
de diftance, & à l’'Oueft de ces Brifans , il yaune 
autre Ifle aflez haute , pierreufe. & couverte d’Ar. 
bres, d’où fort une chaîne de Rochers de Coral, 
qui ne laiffent qu’un petit Canal entre les deux Ifles, 
On voir plufieurs de ces Rochers quand la Mer a re- 
foulé ; mais il n’y.a prefque jamais aflez d’eau pour 
y pafler deflus avec une Chaloupe , à moins que le 
Flot ne foit monté plus du quarr. A côté de ces 
Rochers il y a deux ou trois Braffes d’eau ,- & tout 
auprès de la Pointe en dehors il yen a dix ou douze 
Brafles. À une Lieue au-delà de cette derniere Ifle, 
ou en voit une autre bafle, petite & fablonneufe , 
qui eft à quatre Milles ou environ de la premiere 
Pointe, à trois Lieues du Fort Hollandois, & à trois 
Licues & demie du Cap Sud-Oueft de la Baye. Les 
Vaifleaux qui tiennent cette route ; doivent pañer 
entre cette petite Ifle & la premiere Pointe , & ran- 
ger PIfle de près. 

Dans cette Baye il y a toute forte de profondeurs, 
depuis trente Braffes jufqu’à trois, un fond vafart de 
bonne renue. C’eft le meilleur abri qu’il y ait, au- 
tour de l’Ifle Timor , contre tous.les Vents. Mais 

depuis le Mois de Mars jufqu’au Mois d’Ocfobre , 
_ pendant que les Vents du Sud ,ou même les Brizes 
de Mer & de Terre fouflent , il vaut mieux ancrer 
du côté du Fort; au lieu qu’à l’arrivée des Vents du 
: Nord, qui font plus violens, le meilleur ancrage eft 
entre les deux Ifles pierreufes à dix-neuf ou vingt 
Brafles d’eau. Si vous êtes au Sud-Oueft quart à 
POuett , à une Lieué ou environ de l’Ifle la plus Occi- 
 dentale , &c à l'Oueft quart au Sud-Oueft de la premiere 
Pointe , alors vous aurez l'Ifle fablonneufe au Sud- 


Oueft, Oucft-Sud-Oueft ;, à deux Licuës de diftance ; 
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& les châines de Rochers qui s’avancent de l’une 
& de l’autre, forment une telle Barre , qu'il n’y à 
point de Mer qui puifle entrer. Dans cette fituation, 
vous avez la Terre depuis l'Oueft quart au Sud-Oueft 
jufques à l'Eft-Nord-Eft, pour vous défendre de ce 
côce-là, & il n’y a pas d’autres Vents qui regnent 
ici avec violence. Mais quand il y en auroic, vous &- 
tes fi bien enfermé par Les terres, que les houles ne 
fauroient vous incommoder, Cet Ancrage, qui eft 
à cinq Lieuës ou environ de la Cocorde , s'appelle 
Babao. Le plus grand mal qu'il y ait, vient de la 
quantité des Vers dont la Mer y fourmiile. On n’y 
manque pas d’eau douce durant la Saifon pluvieule, 
puis que la moindre petite ravine en décharge beau 
coup dans la Mer. Mais lors qu’il fait fec, il faut 


-en-aller chercher dans les Etangs & les creux de la 
terre, où les Buffles, les Cochons &' les autres A: 


nimaux fe rendent foir & matin pour boire, C’eft 
auf là qu’on doit fe tenir à la feu , fi on veut les 
tirer, pourvû qu’on y aille bien armez , & en aflez 
bon nombre pour fe défendre contre les Naturels du 
Païs. Car quoi qu’ils n’habitent pas dans le voifis 
nage, les Malayens y viennent par grofles bandes! 
lors qu'il y a des Vaiffleaux à la rade , & ils mafla- 
crent tous les Européans-qu'ils trouvent, de quelque! 
Nation qu'ils foient, fans excepter même les Porr:| 
gais. Ii n’y a que deux ans , à ce que les Hof/an- 
dois me dirent, qu'un Vaiffeau Porrugas , qui étoit 
ici à l'ancre, perdit tous les gens de fa Chaloupe, qui] 
furent taillez en pieces , lors qu'ils faifoient de l’eau. 
On trouve encoreici des Tortues , des Huitres , &l] 
quantité de Poiflon, de plufñeurs fortes, qu'on peut] 
prendre avec la Seine. il 
Depuis la Pointe au Nord-Eft de certe Baye, furle 
côté Septentrional de l’Ifle,le rivage court Nord- Nord:| 
Eft l’efpace de quatre ou cinq Lieues; enfuire Nord Efl 
ou plus à l'Eft; & lors que vous êtes à quatorze où 
quinze Lieues à l'ESt de Babao , vous he: une 
5 Oina| 
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Pointe qui reflemble au Cap de F/ambourg , fi vous 
êtes fort près de terre; mais fi vous en êtes éloigné 
de l’un ou de l’autre côté, on la prendroit pourune 
le, Cetre Pointe elt fort remarquable, parce que 
dans toute l’Ifle il n’y en a pas qui aproche de fa f- 
pure,’ Quand vous êtes à côté de celle-ci, vous en 
Voiez une autre à quatre Lieues ou environ à l'Eft; 
& lors que vous êtes à côté de cette derniere ,.vous 
voiez paroître, tant foit peu hors del'eau, une petire 
Ifle à PEft ou à l'Eft quart au Nord-Eft , fuivant que 
vous êtes plus ou moins éloigné de la Ferre. Quand 
on Ja voit diflinétement , on eft alors à côté d’une 
Baye affez profonde & fablonneufe, dont la Pointe, 
qui eft au milieu, vient en talus des Montagnes, a- 
vec un joli Vallon de part & d'autre, le long duquel 
cette Baye court. Les Vaiffeaux y peuvent entrer, 
& mouiller un peu à l'Eft de la Pointe à vingt Braf- 
fes d'eau, à demi-Mille du rivage, un fond de vafe 
molle. On eft alors à deux Lieues ou environ de 
la Pointe Occidentale de la Baye, & à huit Lieues 
de la petite Ifle dont je viens de parler, qu’on peut 
voir d’une maniere affez diftinéte à l'Ef-Nord-Eft 
tirant un peu vers le Nord. Nous en avons donné 
quelques autres marques dans le premier Chapitre. 
J1 y a de l’eau douce en deux ou trois endroits de 
cette Baye. Au rems des grandes Marées , on y voit 
quantité de bouillonnemens d’eau ; comme sl y a- 
voit des Battures ; mais ce ne font que de petits 
Courans caufez par les deux Pointes de la Baye.- 

. Tout le jour nous vimes de la fumée fur les Monta- 
ges, & la nuit nousaperçumes des feux en certains en- 
droits ; mais aucun des Naturels du Pais nefe préfenta, 

Les Marées font très-fortes &incertaines entre les 
deux Pointes de la Baye : cependant Peau ne s’éle- 
voit & ne s’abaifloit pas plus de neuf piez dans une 
grande Marée , mais elle faifoit de gros bouillonne- 
mens & un bruit terrible, & piroucettoit en divers 
endroits comme l'eau d'un Goufre. Nous avions 

tOU 
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roüjours des contre-Maréesfous le rivage, caufées palll 
les Pointes qui font de l’un & de l’autre côté de là 
Baye. : L rÀ 
Quand on va d'ici à PER ,on peut pafñler entre laf 
petice Îfle & Timor ; & quand on eft arrivé à cinq 
ou fix Lieués à l’'Eft de la petite Ifle , on ‘voit unel 
grande Vallée à fon Eft. Si l’on avance un peu plus! 
loin , on peut voir des Maifons fur la Baye , & ya 
entrer fi l’on veut; mais il ne faut point y mouiller 
de fer, jufqu'à ce qu’on aît doublé la Pointe quil 
fuit. Alors on voit plus de Maifons , & l’on peut} 
ancrer droit vis à vis, aufli près de leur Oueft qu'il 
eft poflible, à vingt ou trente Braffes d'eau. On 
appelle ce Quartier Laphao, qui eft un Etabliffements 
Portugais, à feize Lieues ou environ de l’Aiguade.- 
1j y a une Eglife & quarante ou cinquante Maifons;h 
toutes bafles & fort chetives. Leurs murailles fonts 
prefque toutes d’argile,ou de claies ‘enduires de rerré 
graflc; les côtez font faits de Planches, & le deflus 
n'eft couvert que de feuilles de Palmier, ou de Pal” 
aero.  L’Eglife eft très-petite: le bout Orienrai €ft 
garni de planches jufques au fommet ; mais les côtez, 
& le bout Occidental n’en ont qu’à la hauteur de 
trois ou quatre piez de terre 3 tout le refte eft ou 
vert. Ily a d’ailleurs un petit Autel, avec deux, 
marches pour y monter, & l’on y voit une ou deux, 
Images ; qui ne valent pas grand’ chofe. Elle ft, 
aufli couverte de feuilles de Palmier ou de Pa/mets 
Chaque Maifon a une Cour environnée de Canes 
fauvages hautes de neuf ou dix piez; & dans chaque 
. Cour il y a un Puits , avec un petit Seau attaché 
_ une corde, qui fert à puifer l’eau dont on a befoins 
Le tronc d'un Arbre creux eft enchaflé contre les 
parois interieures du Puits, pour empêcher que l& 
terre ne s’éboule. Autour de ces Enclos, on voit 
quantité d'Arbres qui portent du fruit, tels que les 
Cocotiers, les Tamarins & les Toddis. 4 
Les Portugais ont ici près du rivage une efpece de 
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petit Couvert, où il y a fix méchans petits Canons 
de fer braquez fur une Plateforme qui tombe en rui- 
ine & montez fur des Afuts pourris. La lumiere en 
left fi large,que toutes les fois qu’on les tire ,la force 
de la poudre fort par ce trou,& qu'ils ne font gué- 
re plus déclat , que le coup d’un Moufquet, C’eft 
là où ils ont leur Corps de garde, & quelques Hom- 
mes armez y firent fentinelle cout le rems que nous 
reftames ici à l'ancre. 

La plüpart des Habitans de la Ville font une efpé- 
ce d’Iadiens bafanez de couleur de cuivre jaune, & 
qui ont les cheveux noirs & tout plats: Ils parlent 
Portagas , & fe difenc Catholiques Romains; maïisils 
prennent la liberté de manger de la viande quand ils 
veulent. Ils tirent vanité de leur Religion & de leur 
extraction Portugaife ; ils fe ficheroient même beau- 
coup, fi quelcun les taxoit de n’être pas Portagass : 
cependant je ne vis ici que trois Blancs, deux def- 
quels étoient Prêtres. I] y a d’ailleursun petit nom- 

bre de Chinois, & il s’y fait un aflez bon commerce, 
On peut dire que c’eft la plus forte & la meilleure 
Place de l’Ifle, f l’on en excepte Porta Nova. Ilsont 
trois ou quatre petites Barques , qui leur fervent à 
ærafiquer autour de l’Ifle avec les Naturels du Pais, 
pour de l’Or, de la Cire & du Bois de Sandal. Ils 
vont même quelquefois à Baravia, d’où ils tirent des 
Marchandifes de l'Europe, du Ris, dc. \ 
Les Chinois de Macas envoient ici toutes les an- 
nées , à ce qu’on me dit, une vingtaine de petits 
Vaifleaux. Ils y aportent du Ris commun, de POr 
mélé, du Thé, du Fer, des Inftrumens de fer, de 
la Porcelaine, des Soies , @*c. Ils prennent en échan- 
ge de Or pur, tel qu’on le trouve fur les Montagnes, 
de la Cire, du Bois de Sandal, des Efclaves, ec. Il 
y vient aufli/ quelquefois un Vaifleau de Goa. Les 
Navires qui trafiquent en ce Quartier commencent 
à s’y rendre à la fin de Mars; mais il n’y en a point 
qui s’y arrêtent plus long tems que la fin du Mois 
d'août. 
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 d’Æ4ot. Car s'ils y étoient lors que la Monfon dus 
Nord-Nord-Oueft foufle, il n’y a ni Cables ni An 
cres qui les puflent garantir d'échouër contre le ri-s 
vage , & d'y être mis en pieces. Mais depuis le Mois 
de Mars jufqu’au Mois de Septembre, pendant que 
la Monfon du Sud-Sud-Eft regne, il n’y a rien à crain- 
dre pour les Vaiffeaux qui fe trouvent ici à la rade 
ear quoi que le Vent foufle alors avec beaucoup d’im-1 
petuofité, comme c’eft un Vent de terre, la Mer eft, 
roûjours fort calme, &il n’y a point de rifque d’être 
pouflé fur la Côte. Cependant on y fait roûjours! 
Pamarrage des Vaifleaux avec trois Cables, deux vers! 
la Terre, à l'Eft & à l'Oueft, & le troifiéme vers la 
Mer. | | 
Quoi que cette Place foit pour la force & pour le 
trafic, la feconde de toutes celles que les Porruga 
occupent ici, elle ne fauroit reffter à cent Hommes 
Du moins les Pirates, qui avoient pañlé au Fort Hol: 
dandos, s'y rendirent, & après avoir fait de l’eau & 
du bois, & s'être bien rafraichis ils pillerent les Mai- 
fons, y mirent le feu, & fe rerirerént fans trouver 
aucun obftacle. On m'a dit avec tout cela que les. 
Lortugais y.peuvent afflembler cinq ou fix cens Hom= 
mes en vingt-quatre heures de tems, tous bien armez 
de Fufls, d'Epées & de Piftolets; mais la Poudre & 
les Bales y font rares & coûtent cher. Le principal 
Officier de lIfle fe nomme Anronio Henriquez 3 Us 
lui donnentletitre de Capitaine Moxe ou Muasor,, On 
dit que c’eft un Blanc, & qu'il ya été envoié parle 
Vice-Roi de Gaz. Je ne le vis point, parce-qu’il de- 
meuroit fort loin d’ici à Porta Nova, qui eft au bout 
Oriental de l'Ifle, & où il y à un bon Havre. Ce 
Capitaine Masor va fouvent à la guerre avec les 7#- 
diens de fon voifinage, contre les autres Z#diess qui 
font leurs Ennemis.. La feconde Perfonne de PIfle 
eft Alexis Mendofs Lieutenant , qui demeure à fix ou 
fept Milles d'ici ;: & qui gouverne tout ce Quartier. 
C’eft un petit Homme, de race Zudienne, de cos 
ê 
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e cuivre jaune , & qui a les cheveux noirs & plats. 
lparle Zndien & Portugas ; il profefe la Religion 
jatholique Romaine; ïl a Pair vif, & paroïc fort ci- 
il. Ily a un autreLieutenant à Laphao, quieftaufi 
‘extraction Zzdienne ; il parle très-bien les deux Lan- 
ues, & il me fit de grandes honëtetez , quoi que 
ieux & infirme. ; 

Ils fe vantent beaucoup de leur force, & d’être en 
tat de chaffer les Ho/andos de Y'Ifle, s’ils en avoient 
1 permiflion du Roi de Portugal. Mais avec toute 
ur vanterie, ils font très-foibles ; puis qu'ils n’ont 
ue peu d’Armes & guére de Poudre, ni Fort ni Ma- 
afin, & que le Vice-Roi de Goa ne leur fournit au- 
une chofe. (Car quoi qu’ils prétendent vivre fous 
| domination du Roi de Portugal, ils font-prefque 
idépendans & ne relevent d'aucun Gouvernement. 
| n’y avoit pas long tems que le Vice-Roi de Gos 
voir envoié ici un Officier militaire pour y exercer 
icharge ; mais le Capitaine Masor le mit aux fers, 
renvoia fur fon Vaifleau , & dit au Maître, qu'il 
’avoit befoin d'aucun Officier, & qu'il en pouvoit 
ire ici de meilleurs, que tous ceux qui lui vien 
roient de Goæ. Je ne fai s’ils ont eu depuis quelque 
laiffeau de cet endroit ; mais ils n’en reçoivent au- 
un fecours, & ils peuvent tirer des Armes & des 
Aunitions de Bataviæ ,. où ils trafiquent. : Ils onr 
‘ailleurs des Epées.& des Lances comme .les autres 
adieus ; .& quoi qu’ils affectent: d’être appellez Por-. 
ugais, & qu'ils faffent gloire de leur Religion la 
lûpart des Hommes, & toutes les Femmes qui demeu- 
ent ici, font de race Izdienne; il n’y a même que 
ort peu de véritables Porsagais dans toute l'Ifle, Ce-, 
endant on m'aflüra; qu'il y a quelques Milliers de 
eux qui fe difent.cels; & je croi que leurforçe con: 
ifte plus dans lenombre que dans.les Armes .&. la 
sonne Difciphine. Cr mt dr 
…Le rivage court ici Eft quart.au.Nord-Eft environ 
efpace de quatorze Licuës, &.forme plufeurs Poin- 
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- tes & Bayes fablonneufes, où les Vaifleaux peuvent 
mouiller. | 
A quatorze Lieuës à l'Eft de Laphao, il y a un pes" 
tic Havre , que les Porragass nomment Ciccale , ëer 
qu'ils difent être merveilleux ; mais l’embouchurel 
en eft étroite, &ileft expolé aux Vents du Nord 
Il eft vrai qu’il y a deux chaînes de Rochers, l’unell 
qui fort de la Pointe Occidentale, & l’autre de lO-W 
rientale’, qui fervent à rompre les vagues, & qui font 
à-fec en baffle Marée: Ce Port eft à 60. Lieuës ou 
environ du Sud: Oueft de l'Ile, 
Tout le terrein de cettelfle Tror eft inégal & ra=| 
boteux, plein de Montägnes & de petits Vallons. IA 
y'a une chaîne de hautes Montagnes au milieu, qui 
la traverfent prefqued’un bout à l'autre, Elleleftaffez" 
bien arrofée, même dans le tems fec, par de petits 
Ruifleaux & de Fontaines; maisil n'y a pas de gran- 
des Rivieres, parce qué l’Ifle eft fort étroite, & quel 
les Sourcés qui tombent dé l’un ou defl’autre côté de! 
ces Montagnes, n’ont que peu de chemin à courir! 
pour fe rendre à la Mer. Dans la Saifon pluvieufe; 
les Vallées &'les Terres baffes près de la Mer, font, 
couvertes d’eau ; alors les Ruiffleaux deviennent de 
grofles Rivieres , & les Cafcades, qui étoient à fec! 
trois ou quatre Mois auparavant , déchargent dés! 
Torrens impetueux:! Proche du rivage, la cèrre eft 
prefque par tour friable & fablonneufe, quoi qu’aflez, 
fertile & couverte de Bôïs. Les Montagnes font rem-| 
plies de Forëts & de Savannes: Ilyena quelques unes 
où l’on’ne voit que des Arbres hauts, frais & ver” 
dôians; & d’autres ,où il n’en patoït que peu de pe: 
vite taille, fecs & flêtris, avec des Savannes pierreu* 
fes & fteriles. Plufieurs de ces Montagnes font ris 
ches en Or ou en Cuivre, ou tous les deux: Les 
Pluies ‘entraînent l’Or dans les Ruifleaux du voifina: 
ge, où les Naturels du Païs le pêchent, comme font 
les Efpagnols en Amerique : Mais je ne fai pas com: 
ment'ils tirent le Cuivre, 
I) 
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Il croit ici quantité d’Arbres, dont plufieurs me 
nt inconnus; mais ceux que j'ai vü en Amerique 
ailleurs, & qui viennent fur.cette Ifle, font le 
fangle, blanc, rouge & noir; le Maho, l'Arbre à 
alebace, diverfes fortes de Palmiers, le Goronnier 
gi n'eft pas ici fort gros, mais plus dur que celui 
e l’Amersque, deux ou trois fortes de Carouges, 
fférens de ceux que j'ai vû autrefois; mais qui por- 
nt une grande fleur blanche, avec beaucoup de 
uit, qui n’eft pas doux. 

Le Cana-Fifiula, qui eft fort commun ici, eft à 
eu près de la groffeur de nos Pommiers ordinaires ; 
s branches ne font ni épaifles, ni garnies de feuil- 
s. Cét Arbre & les précedens fleurifflent en Ocfobre 
sen Novembre ; fes fleurs reflemblent beaucoup à 
2lles de nos Pommiers, & font prefqu’aufli grandes: 
les font d’abord rouges ; mais avant qu’elles tom- 
ent &:lors qu’elles s’'épanouïiffent , elles deviennent 
lanches 3 de forte que cet Arbre eft fort agréable 
ans fa Saifon, &c qu’il rend une très-bonne odeur. 
Juand le fruit eft parvenu àefa maturité, il eft rond 
& de lagroffeur du pouce; d’un brun enfoncé, ti- 
ant vers le rouge ; & de deux piez ou deux piez & 
émi de long, Nous en trouvames beaucoup fous 
ss Arbres; mais il n’y avoit point de pulpe dedans. 
es cellules du milieu font à peu-près à la même dif- 
ince lés unes des autres que dans ce Fruit qu’on 
porteen Æzglererre j! il paroît de la:même: na- 
ure; & l’on y trouve également: une petite femen- 
eplare;s mais je ne fai pas fi c’eft lé véritable Caza- 
fiflula où non, parce que la pulpe noire n’y étoit 
Joint. 

” Les Arbres à Cwlebace font remplis depiquans; ils 
leviennent fort hauts, & vont en diminuant vers la 
jointe ; au lieu que dans les Izdes Occidentales ils 
ont bas, & leurs branches s'étendent beaucoup en 
lchors. | v 

| Ony voitaufli des Tamarias fauvages, qui ne font 
pas 
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pas fi gros queles francs; quoi qu'ils leur reffemblent 
beaucoup pour l'écorce & pour la feuille. x] 
Les Figuiers fauvages y abondenrz maisils ne fon 
pas de la même groffeur que ceux de lAmer:quel 
Chaque Figue n’y croît poine à part fur les branchés! 
comme en Amerique; mais elles y viennent par Boy 
quets de quarante ou cinquante enfemble, autour dil 
corps de l'Arbre & de fes groffes branches, depuis 
racine jufques au: fommer. Ces Figues font à pet 
près de la groffeur d’une Pomme fauvage, verdâtres| 
& pleines de petits grains blancs ; l’odeur.en eft affer 
bonne; maisil n’y a nifucni goût , elles font mûre 
en Novembre. | if) 
Entre quantité d’Arbres qu’il y a ici bons à toutt 
forte d’ufages, on trouve le Sasdal, dont les : plu 
hauts reffemblent à nos Pins ; ils ont la tige droitt 
& unie ; maisils ne font pas fort épais 3 le bois ef 
rougeatre en dedans Vers le cœur de l’Arbre, dur & 
pefant. Ru Sin 30 20 pr: x 
::Aly a trois ou quatrerfortes de Palmiérs , deux 
defquelles je n’ai vû aucune autre part qu'ici, & dont 
les Arbres font fort gros:& bien hauts. Les Trongs 
de la premiere efpéce avoient fept ou huit piez de 
circonference, & quatre-vingt ou quatre-vingt dix 
piez de haureur. : Les branches de ceux-ci étoient 
vers le fomrhet:demême que celles du Cocotier;-leut 
fruit reflemble aux Nojx.de Coco ; imais il eft plu: 
petit:,de figure-oyvale,à:peu près.de la groffeur d’un 
œu£ de Cane; &la coquille en eft noire & fort dure, 
quarid ileft-verd Il eft plein au-dedans d’une chair 
fi dure ,qu’onine fauroit la manger, &il n'ya qu'un 
petit vuide au milieu ; fans certe eau ou ce petit Jait 
Qu'on trouve dans des Noix de Coco. : Quand il ef 
mûr, la coauillé eft fort jaune, molle, charnue, & 
pleine de petites-fibres alors elle tombe à terre, où 
lle fe pourtirs-&c fent MAUVAIS. 2 0 À 
Les Palmiers de l’autre forte font auffi gros & auf 
haurs-qüeles précedens juleur corps eft droit # aa 
| APE ran 
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branches jufques à latête, comme tous les autres Pal. 
miers ; mais au lieu d’y avoir quantité de longues 
branches vertes , ceux-ci n’en ont que de courtes d’un 
pié de long , & à peu près de la groffeur du bras, 
dont chacune fe partage en plufieurs petites verges 
coriaces , qui pendent chargées de fruit comme au- 
rant de Chapelets d'Ognons. Ce fruit eft aufli gros 
qu'une grofle Prune, & chaque Arbre en porte plu- 
fieurs Boifleaux. Les branches où il eft attaché ne 
fortent de la Tige qu’à cinquante ou foixante piez de 
hauteur depuis la racine. Le tronc eft également gros 
jufques-là ; mais enfuite il diminue peu à peu jufqués 
au fommet, où il n’eft pas plus gros que la jambe 
d’un Homme, & où il fe termine ent moignon. D'ail- 
leurs , il n’y a point de verdure ‘autour de l’Aibre, 
que celle du Fruit, de forte qu’il reffemble à un 
Tronc mort. 

Outre les Arbres Fruiriers, il y en avoit ici quan- 
rité de haute futaie ; dont les tiges font fort droites, 
& donc une efpéce approchoit de nos Pins. Ceux-ci 
croiffent en abondance autour de l’Ifle près du riva- 
pe; mais non pas avant dans le Pais. Le bois en ct 
dur, rougeatre & fort pefant. 

Les Fruits de cette Me font les Gaaves, les Mans 
ros, les Facas , les Noix de Coco, les Plantains, les 
Bonanos, les Pommes de Pin, les Citrens, les Grenae. 
des, les Oranges, les Limons , les Melons mufquez, 
es Melons d'eau, les Citrouilles, &c. La plüpart de 
ses Fruits y font mürs en Septembre & en Ofobre. 
es Hollandoës & les Pertugaw y en ont tranfplanté 
ane bonne parties & ils me dirent eux-mêmes qu'il 
y en avoir quantité d’autres excellens ; mais qu'ils 
vétoient pas alors de faifon. 

Je crouvai ici une Herbe fauvage, qu’on appelle 
iux Irdes Occidentales Calalalou, J'en mangeai di- 
rerfes fois, & elle me parut aufli agréable au goût & 
uffi faine que les Epinars. Il y croît d’ailleurs du 
Pourpier , du Fenoû marin, &’e Le Blé des Indes y 
: Tom. IV, C réu(fr 
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reufit crès-bien , & ceft la nourriture la plus com* 
mune des Infulaires ; quoi que les Portugass & leurs! 
Veifins fement quelque peu de Ris,.mais non pas la! 
moitié de ce qu’il leur faut pour leur fubfiftance. \ 
Les Animaux cerreftres font les Bufles , les Ches 
vaux, les Cochons ,les Bœufs , les Chévres, les Bre- 
bis,les Singes, les Guanos, les Lezards, les Serpens\ 
les Scorpions , les Centipedes, de. Outreles Bufles 
& les Cochons aprivoifez, il y en a quantité de fau= 
vages dans tout le Païs, que chacun peut tuer libres! 
ment. Pour ce qui eft des Chevaux, des Bœufs, des! 
Brebis & des Chévres , il ya grande apparence que 
les Portugass ou les Hollandoi les ÿ ont tranfportez; 
fur tout {es Bœufs; car je n’en vis aucune part qu’au 
Fort La Concorde. À 
«Nous vimes des Singes & quelques Serpens. J'en 
vis de ces derniers qui étoient jaunes, de la groffeur 
dubras &:de quatre piez de long. 11 y en avoit d’u= 
ne autre efpéce , qui n’étoient pas plus gros que le 
tuiau d’une Pipe , de cinq piez de long ; verds par 
tout le corps, avec Ja cête rouge, plate & de la grof= 
feur du pouce. | 
A l'égard des Oifeaux , il y a des Cogqs & des Pou: 
les fauvages, des Aigles, des Faucons , deux fortes 
de Pigeons, des Tourterelles, des Corbeaux , trois 
ou quatre fortes de Perroquets, des Perruches, des 
Cockarous, des Merles ; outre une infinité de plus 
petits Oifeaux de diverfes couleurs ;. dont la mufique 
charmante rend les Bois fort agréables. Il y en avoit 
ün entr'autres que mes Gens nommérent lOifeau 
à repetition , parce qu’il chantoit fix Notes deux fois 
de fuite, qu’il les commençoit d’une voix haute & 
perçante, &c qu'il les finiffoit d’un ton bas. Il eft à 
peu près de la groffeur d’une Alouette; il a un petit 
bec noir & pointu, les ailes bleuës, la rêre & le ja- 
bot d’un rouge pâle, &une raie bleuë autour du coù. 
On y voit aufh des Oifeaux de Mer ou d’eau, com: 
ine des Guerriers, des Boabis, des Faucous Pécheurs, des 
He: 
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Herons; des Goldens, des Chaffeurs d'Ecrevilles, &c. 
’armi la Volaille domeftique, on trouve des Cogqs 
x des Poules, des Canards & des Oies; Je ne vis de 
es deux dernieres fortes qu’au Fort. Holandoss ; 8 
| n'y a guére de l'autre que chez les Portugaë. Les 
ois font remplis d'Abeilles, qui font quantité. de 
niel & de cire. | NET EE 2 
La Mer abonde en plufeurs fortes de Poiffons; 11 
} a des Mages, des Baffés, des Bremmes, des Maques 
caux, des. Brochets, du Poiffen-Derrequer, des Gars 
1es * Ten pourders, des Séches, des Raies piquantess 
es Raies qui fautent , des Rates, dont la peau fert à 
aire des râpes, des Mangeurs de Petoncles où d'Hui- 
res, des Cavalrs , des Congres, des Rougets , des 
Chiens marins, &c. Les Raies font ici en f grans 
de quantité, que je ne retirois jamais la Seine, fans 
n améner quelcune; nous les falions , & enfuite 
ous les faifions fécher.. Une fois j'en pris une, dont 
a queue avoit, treize piez de long. Les Mangeurs 
PHairres.ont la figure des Cavallis & à pcu près la 
même groffeur, Ils ont dans le gofer, deux os fort 
“pais, durs & plats, avec lefquels ils caffent la co- 
quille, & ils avalent enfuite le Petoncle ; OU TOUT au- 
re Poiffon de cette nature , dont ils vivent.» Auf 
Hrouvions-nous toüjours dans leur eftomac quantité 
de ces Coquilles brifées en piéces. Il ya trois for- 
es d'Huitres, de longues, de communes , qui viens 
RENE cn abondance fur les Rochiers & qui font fort 
plates , & d’autres bien groffes , dont les écailles font 
 boffues & fi raboreufes, qu’on ne les diftingue pas 
facilement des pierres. Trois ou quatre de:celles. cà 
cuites à la braïfe, ou roties, fufifent pour le repas : 
d’un Homme. Les Peroncles font gras, dé bongoût, 
de la grofleur de la tête d’un Homme , & il n’en faut 
que deux ou trois pour un repas. . Il y a d’ailleurs 
| 23! Ciant ani rudes 
Le" Ou; Poifins qui pefènt dix livres; cat le mot 4nzlois figui- 
fe proprement , # Canon de dix livrés dé bale, 2" 7 
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des Ecrevifles, des Chevretres, quantité de Tortu co 
vertes, quelques Alligators, &c. 4 
Les Naturels originaires de cette Ifle font Indiens sl 
ils ont la taille médiocre, le corps droit , les mem 
bres déliez, le vifage long , les cheveux noirs & pois] 
tus, & la peau fort noire. Ils font adroits & agi 
les ; mais avec tout cela parefleux au fuprème des} 
gré. On dic qu'ils n’ont aucune vivacité que pour 
Ja crahifon & la barbarie. Leurs Habitations fonts 
balles & chetives ; ils n’ont pour tout Habit qu’un! 
morceau de toile qu’ilsattachent autour de leurs reins 
mais il y en a quelques-uns qui s’ornent d’un fron- 
teau de Nacre de perle , ou de petites lames d’or! 
ou d'argent , de figure ovale & de la grandeur d’un! 
Écu, & joliment dentelées tout autour. Cinq de! 
ees lames rangées l’une auprès de l’autre un peu au 
deflus des fourcils, fervent à couvrir & à parer leur” 
front. Elles fonc fi minces & difpofées avectant d’arsk 
tifice, qu’elles femblent enfoncées dans le cuir. D'aik 
leurs , les fronteaux de Nacre de perle ont plus d’ap# 
parence & d’éclat que ceux d’or ou d'argent. Il ya 
de ces Indiens-qui portent des Bonners de feuilles des 
Palmier entrelacées de différentes manieres. 7 
Pour ce qui eft de leurs Mariages , ils prennent. 
autant de femmes, qu’ils en peuvent nourrir; 6! 
quelque fois même ils vendent leurs enfans, pouf! 
être en état d’avoir plus de femmes. Je m'informäi, 
deleurReligion; mais on me dit qu’ils n’en avoient, 
poinr. Leur nourriture ordinaire eft le blé des In2 
#des , que chacun plante pour foi. Je ne fai s'ils 
ont quelque autre Grain outre celui-là. Quoi qu’il 
en foit , ils ne fe fatiguent pas-beaucoup à préparer 
la terre ; Dans:la Saifon feche ils mettent le feu aux 
Herbes & aux Buiffons, & par ce moien ils ont uné! 
Plantation prête pour la Saifon pluvieufe. ‘Leurs 
Plantations font.fort miferables, parce qu'ils fe 
plaifent beaucoup à la chaffe. Ils ne manquent, 
ai de Bufles.ni de Cochons fauvages ; UE Ne 
re ANâLe 
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arcelent tant, que ces Animaux en font tout éfa- 
ouchez. 

Ils ont auffi un petit nombre de Bateaux & quel- 
ues Pêcheurs. Leurs armes confiftent ‘en Lances, 
n gros Bâtons courts & ronds, & en Boucliers; ils 
en fervent pour tuer le Gibier & leurs Ennemis; 
ar cette Ifle eft à préfenc divifée en plufieurs Roiau- 
nes, dont chacun a fon Langage particulier; quoi 
que dansles coutumes, la maniere de vivre, la figu- 
e & leteint, tous ces Infulaires femblent venir de 
a même fouche. 

Les principaux de ces Roïaumes font Czpang, 
Amabie, Lortribie, Pobumbie, Namquimal, & l'Ifle 
À Anamabao, ou d'Anabao, Chacun à un Sultan, 
qui eit le Souverain de fon Quartier, &-qui a fous 
ui divers Rajæ, & autres Officiers-fubalternes. Il-y 
à de l'inimitié entre la plûpart de ces Sultans ; elle 
ft fomentée, à ce qu'on dir, par les Hollandois , qui 
ont leur Fort & leur Comptoir dans le Roïaume de 
Cupang , proche de la Baye du même nom, &e qui 
n’y occupent qu'autant de terre qu'ils en peuvene 
garder à la portée de leurs Canons. Quoi qu'il em 
foir , tout le Roiaume eft en paix avec eux , & ils- 
trafiquent librement enfemble , comme aufli avec 
les Infulaires d'Azabao., qui vivent de bonne intelli- 
gence avec les Naturels de Cupang, les Holandois 
qui y refident; mais ceux de Cwpang font les Enne- 
mis mortels de ceux d’Æmabre, leurs plus proches 
voifins, &les Alliez des Portugais, qui ont aufli pour 
Amis les Roiaumes de Pobumbie, de Namquimal, & 
de Lortribie.. Il y a grande apparence que ces deux 
Colonies Européennes font.la principale origine de. 
leurs guerres continuelles. Nous avons déja dit que 
les Portuga fe vantent:beaucoup de leur force dans 
ce Pais, & d’être toüjours en état d’en chaffer les 
Hokandoi , s'ils ensavoient la permiflion du Roi de 
Portugal. Ils affürent même qu'ils en ont écrit au 
Vice oi de Gos, & ils fe atent d'obtenir leur Re- 
| | Ci. quê- 
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quête, quoi qu’elle n'aît pas été accordée ju fqués*, 
ici. Cependant ils n’y ont aucun Fort, &:ils ne fe 
“repofent que fur PAlliance qu’ils ont avec les Natus 
rels du Païs. Il eft vrai qu'ils font fi entre-mêlez les! 
uns avec les autres, qu’on ne fauroir diftinguer s'ils 


font Portugais où Indiens. Is femblent reconnoitré 
de bouche le Rôi de Porragal pour leur Souverain# 
mais ils ne veulent admertre aucun dés Officiers qu’il 
leur envoie.” Ils parlent paflablement le Malayer 8e 
leurs autres Lâängues naturelles ,aufli bien que le ?or® 
sugais, & ils fuivent la Religion Catholique Romaëïë 
se. 1l y a quelques Milliers de ces Métis, dont quel 
ques uns entendent bien l’ufage des armes à feu, qu’ils 
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ont en leur prôpre. | - 4 
Les Holardow ne fe Confient pas tant fur l'amitié 
des Naturels de Païs, que fur léur propre force; pat 
ce qu'ils ont en aflez grande quantité tout ce qu’il 
leur faut, de bonne Artillerie, de la Poudre, des Bab 
les, des Soldats Exropéans bien difciplinez &.entres 
tenus ; au lieu que les Porfugas n’ont prefque rie 
de tour cela. De forte que, malgré toutes leurs bras 
vades & leur Alliance avec les Naturels du'-Pais 
qu’ils font fonner fi haut, il n’eft pas-trop vraifen 
blable qu’ils rentenc jamais d'attaquer les Ho/ardo: 
J'ai même oui dire qu’ils ont affez à faire pour fe g& 
rantir contre les invañions de ceux de Caparg , ‘qui 
font Amis des Hollande“, & qui nourriflent une haï- 
ne fi invetérée pour leurs Voifins, qu'ils maflacrenit 
tous ceux qu'ils trouvent, & qu'ils portent leurs tés 
tes en triomphe. ‘Les plus confiderables de ces C# 
pangois fichent les têtes de ceux qu’ils cuent fur dé 
Pieux, qu'ils élevent au fommer de leurs Mäaifons, 
& ils eftiment ces Trophéés plus que toutes leurs au: 
tres richeffes, “Mais ceux du commun font obligez 
de porter les téces des Ennéimis qu'ils tuenc dans de 
certaines Maifons, deftinées à les recevoit. 11 y en 
avoit une de cette forte dans un Village Ixdie#, pros 
che du Fort La Concerde, qu’on me dit être prefque 
1 AU toute 
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oute pleine de têtes. Je ne fai quel eft le motif qui 
és engage à cette inhumanité. : 
Les Hollandois entretiennent toüjours deux Cha- 
oupes à leur Fort, pour aller trafiquer autout de 
‘lfle avec tous les Naturels du Païs fans aucune dif- 
inétion. Car quoi que les Provinces interieures du 
Pais foient en guerre les unes avec les autres, ceux 
qui habitent près de la Mer ne s’en mettent pas fort 
en peine; & comme ils parlent prefque tous le Ma- 
[ayez ; ils font extrémement fociables & faciles à ne- 
pocier avec ceux qui entendent cette Langue. C'eft 
pour cela même que les Holandois Paprennent, mais 
convaincus de la perfidie de ces Peuples, ils ne vont 
jamais parmi eux , qu'ils ne foient bien armez , & 
ils évitent de leur donner aucune occafñon de les fur- 
prendre. D'ailleurs , il y a grande apparence qu’ils 
leur fourniflent bien des chofes, que les Portagais 
n’ont pas. 
“La Langue Malayenne, comme je l'ai déja dit, eft 
en ufage dans toutes les Ifles.des environs. Plus il y 
a du Commerce dans un Endroit , plus cette Langue 
by familiere : Dans quelques unes de ces Ifles, c’eft 
a feule qu’on y parle; maisil y en a d’autres , où 
elle n’eft entendue que médiocrement , & cela fur 
les Côtes dela Mer. A la faveur de cette Langue, 
la Religion Mabomerane s'étoit repandue dans ces 
Quartiers , avant qu'aucun Chrétien de l’Europe y 
fût venu: mais à préfenr, quoi que cette Langue ÿ 
foir encore en ufage, le Mahometifme ÿ tombe, par 
tout où les Hollandois & les Portugais font établis; à 
moins que les uns & les autres n'y foient en très- 
petic nombre. C'eft ainfñ que la Religion Mabome- 
‘sane domine à Solor & à Ende , où le Malayen eft la 
principale Langue du Païs ; quoi que les Hollanders 
“aient une Colonie dans la premiere de ces Ifles, & 
que les Portugais foient établis à lextremité Orien- 
tale de l’autre, dans une grande Ville, nommée 
Lerantaca, où, à ce que j'ai oui dire, il y a un'af- 
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fez bon Fort & un Havre bien für, L'Officier, qui 
commande ici en Chef, porte le ritre de Capitaine 
More, de même que celui de Timor, & il eft auffi 
abfolu que lui. (Ces deux Gouverneurs font Enne: 
mis mortels ; ils fe déchirent l’un l’autre & fe ren 
dent toute forte de mauvais offices auprès du Vice- 
Roi de Goa, quoi qu'ils ne fe mettent guére en peis 
ne de fes ordres, à ce que l’on m'a dit. | 
On prétend que Lorantuca eft mieux peuplée qu’au: 
cune Ville de Ts0r ; que l’Ifle Ezde eft plus abon- 
dante que Laphao en toute forte de fruits, & de 
chofes néceffaires à la vie, en particulier qu’elle nour= 
rit plus de Chévres , de Cochons, de Brebis, de 
Volaille, &c. mais qu'il eft dangereux d'entrer dans 
ce Havre, à caufe des violentes Marées qui courent 
entre cette Ifle & Solor. Dans le Canal du milieu, 
entre Trmor & la chaîne d'Ifles qui eft à fon Nord, 
dont Erde & Solor {ont du nombre, il y a toute l’an- 
néc un Courant qui tourne à l'Oueft ; quoi qu'il y 
ait des Marées proche de lun & de l’autre rivage 3 
mäis comme je Flux , qui court à l’Oueft, monte 
l'efpace de huit ou neuf heures , & que le Reflux 
n'eft que de crois ou quatre, la haute Marée, en 
quelques endroits, s’éleve de neuf ou dix piez. 
Les Saifons de l’année à Témor fonc à! peu près les 
mêmes que dans les autres Lieux de cette Latitude 
Méridionale. Le beau tems y commence au Mois 
d'Avril ou de Mai, & continue jufqu’en Ofobre, 
Alors viennent les Houragans ; mais leur violence 
ne fe fait fentir que vers la mi-Decembre. Les Vents 
. d'Oueft ou de Nord, accompagnez de pluie, regnent 
enfuite avec fureur jufques vers la mi-Feurser. Les 
(Vents du Sud reviennent au Mois de Mai , & fou- 
flent avec une extrême violence fur la Côte Sepren- 
trionale de lIfle ; mais il fait beau. La difference 
des Vents eft grande fur les deux Côtez de l’Ifle: car 
les Vents du Sud font très-foibles fur la Côte Meri- 
dionale , & bien rudes fur la Seprentrionale. Rs 
CULS 3 
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eurs, les Tempêtes commencent fur la premiere en 
Détobre., & n'arrivent fur l’autre qu’en Decembre. 
Jous avez de très-bonnes Brizes de Mer & de Terre, 
orsque lerems eft beau , & vous pouvez courir égale- 
nent à l’Eft ou à l’Oueft, felon que vosaffaires le de- 
nandent. Nous trouvamtes que depuis Sepsembre juf- 
uesen Decembre les Vents faifoient peu à peulerour 
ë Compas en vingt-quatre heures de tems, & que le: 
Courant vers l'Oueft eft fi fort, qu’au tems des hau- 
es Marées il eft plus difficile d'arriver à l’Eft qu’à 
"Oueft. Je l'ai éprouvé plus d’une fois; mais une 
ntr’ autres, lors que nous partimes de Babxo le 
12. Decembre à lix heures du matin ; nous rangea- 
mes la Côte jufques au 20 , fans avancer que très- 
peus Nous avions des Brizes de Mer & de Terre; 
mais fi foibles, que nous pouvions à peine tenir con- 
re le Courant , & lors que le calme furvenoit entre 
les Brizes, nous derivions plus vite en arriere , que 
nous n'avions jamais cinglé en avant. 


CHAPITRE IIL 


Depart de Timor. Les Ifles Omba Ëÿ Fetter.. 
L'Ifle brélante. L'Auteur ne pét découvrir les 
Ifles des Tortues. L?Ifle Banda. L’fle des Oi- 
feaux. ls découvernt la Côte de la Nouvelle 
Guinée , 02 ils mouillent l'ancre. Defcription 
d'un Oifeaufort particulier. Îls y péchentquanti- 
té de Maquereaux. L’Ifle blanche. Ils ancrent 
à Pulo Sabuda: Defcription de cette Ifle, de 
fes Habitans ,. de ce qu'elle produit | ES de la: 
maniere dont les Indiens y péchent. Arrivée de : 
l'Anteur a Mabo , qui efi le Cap Nord-Oueff: 
de la Nouvelle Guinée. L’Ifle des Petoncles,. 

| dont il y en a qui pefent foixante dix-huis Le. 
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otes. L’Ifle des Pigeons: Des Vents qui regnént 

* dans ce parage. De la Cuquille d'un Pervncle 
du poids de denx cens cinquante-bait livres: 
Dejéription de Pifle du RoiGuillaume. Nav 
gen ie la Côte de la Nouvelle Guinéé: 


aute des Cartes Marines. L’Ifle de la Provis 
. $ F 
dence. {5 pallent la Ligne. Un Serpent pour 
faivi par deux Poiffons. L’Ifle orageufe. Iles 
fur la Côte de la Nouvelle Guinée. ) 
Lu 
E 12. dé Decembre nous fimes voile de Babho, & 
nous côtoiames l’Ifle Timor à l’'Eft ; vers la Noa- 
velle Guinée. Nous eumes le 20. du Mois, avant que 
nous fuflions à la hauteur de Laphao ; qui n’en eft 
éloigné que de quarante Lieuës. Nous vimes paroî= 
tre des Nuages noirs au Nord-Oueft, & nous aten: 
dions le Vent de ce côte-là environ un Mois plûtôes 
Cet après-midi nous aperçumes l'ouverture entre 
les Ifles Omba & Ferter ; mais nous craignimes d’y 
“pañfer durant la nuir. Le lendemain matin à deux 
heures il y eut un Calme, qui continua jufques à 
midi , &. dans cet efpace nous dérivames en arriere 
avec le Courant fix ou fepr Lieues au Sud-Oueft. : 
Le 22. nous fimes route à l’Eft pour pañler entre 
Omba & Ferrer; mais nous eumés une fi forte Ma: 
rée contre nous, que malgré un beau Frais, nous 
ne travérfames l'embouchure qu’un peu avant lanuit, 
Par une bonne obfervarion il fut trouvé quela Poin 
te Sud-Eft d'Omba eft à 8 d. 25 m. de Laritude, 
au licu que dans mes Cartes elle eft placée à 8 d: 
10 m. Ma véritable route de Babao tourne à l’'Ef, 


vas dég. Nord, cent quatre vingt trois Milles de 


diftance. Nous fondames plufeurs fois en appro- 
chant d'Omba, mais on n’eut point de fond. Sur la 
Pointe Nord-Eft de cette Iflé nous vimes quatre ow 
cinq Hommes , & un peu plus loin crois jolies Mais 
fons fur une Pointe bafie ; mais on m’alla pas à terre. 
F3 00 3 _ L'après. 
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L’après-midi à cinq heures, nous eumes un Tour- 
illon, accompagné de quantité de pluie, de tonner- 
es & d’éclairs, avec peu de Vent, Le 24. au ma- 
in, nous primes un gros Chien marin, qui fournit 
n bon repas à tout l’Equipage. 

Le 27. nous découvrimes l'Je brélante, qui eft 
aute, mais petite, & à 6 d. 36 m. de Latitude 
Aeridionale. Depuis le bas elle va un peu en talus 
ers le Sommet ; elle fe partage au milieu en deux 
ointes, & c’eft de l’entre-deux qu’il fortoit autant 
e fumée, que j’en aie vû fortir d'aucun Volcan. Je 
y vis point d’Arbres ; mais le Côré Seprentrional 
aroifloit verdoiant, & tout le refte fec & fterile. 

Après avoir paffé l’Ifle brülante, je dirigeai ma 
oute pour trouver les deux Ifles , qu’on nomme des 
vrtues , qui en font éloignées de cinquante Lieuës 
u environ, Nord-Eft quart à l’'Eft un peu vers PES. 
lans la!crainte que le Vent ne tournät du Nord à: 
Eft , je courus vingt Lieuës Nord-Eft ,; enfuire 
lord-Eft quart à PEft Le 28. nous vimes à nôtre 
lord, deux petites Ifles baffes, qu’on nomme Luca 
arros. À midi je comptai que nous étions à vingt 
ieues en deça des Ifles des Torruës, 

Le 29. au matin , nous trouvant à la Eatitude de: 
es Ifles, nous eumes l’œuil au guet pour les décou- 
rir ; mais nous ne vimes paroître aucune Ifle juf- 
u’à onze heures , que nous en aperçumes une fort: 
in de nous. On s’imagina d’abord que ce pouvoit* 
tre une des Ifles des Tortuëés 3 mais elle n’étoit pas 
iarquée jufte fur nos Cartes, ni pour fa Latitude ni 
our fa Longitude depuis l’Jfle brélante , ni depuis: 
:s Luca-parres. Je crus même que ces dernieres me: 
srviroient de bons Guides, parce qu'elles étoient 
jen placées fur les Cartes là où il falloit depuis l1ffe 
rhlante, & que celle-ci y étroit aufli marquée darts: 
a véritable Latiude & diftance d’Omba : De forte 
jue je ne favois que croire- de l’'Ifle qui paroifloit à 
105 yeux ; nous avions cu: fi beau tems, qu’on ne 

Ç ( |” pOU»: 
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pouvoit guére bien pañler les Ifles des Tortuës fans les 
voir ; & celle qui avoit frapé nôtre vûüé étoir debeaust 
coup trop éloignée pour en être une. Quoi qu'il em 
foit, nous trouvames 1 deg. 2 min. de Variatiomt 
Orientale. L'après midi je fis route Nord-Eft quart 
‘à l'ER pour FIfle que nous voiions. A deux heu: 
res j’allai regarder du haut de la Vergue de Mizainéf 
& je vis, à une diftance beaucoup plus grande quel 
les Ifles des Tortuës ne font couchées dans mes Cars 
tes, deux Ifles , dont l’une étoit une fort haute Mon: 
tagne qui s’élevoit en pointe , fendue au fommets 
& qui refflembloit l'Ifle brülante , à cela près qu’elle 
étoit plus grande & plus élevée ; l’autre Ifle étoit 
aflez haute, longue & plate. Quoi que je fufle déj 
certain que ce n’étoient pas les Ifles de Tortuës, 6e 
que ce ne pouvoient être que les Ifles Bazda, nous 
. continuames à nous en aprocher, pour les voir plus 
diftinétemenr. A crois heures, nousdécouvrimes une 
autre petite Îfle plate à leur Nord:Oueft , & nous 
vimes quantité de fumée s'élever du fommet de fa 
plus haute. A quatre heures , nous aperçumes d’ai 
zres pecites [fles ; ce qui me confirma que les deux 
précedentes étoient celles de Bazda. À cinq heures 
je changeai de route & courus à l’'Eft, & à huit, 
Eft-Sud-Eft, parte que je ne voulois pas être vü le 
matin par les habirans de ces Ifles. Nous eumes pe 
de Vent coute la nuit, i& dès qu'il fur jour; nou 
vimes une autre Ifle haute & pointue : À huit heu 
res, elle éroir Sùd-Sud Eft demi Eft, à huit Lieués dé 
diftance , & je reconnus que c'écoit l’Ifle des Osfeaus 
Elle eft placée dans nos Cartes à $ d. 9 m. de La: 
titude Meridionale , c’eft-àa dire, fuivant nôtre Ob: 
fervation, vingt-fepc Milles trop au Sud, La mêmi 
erreur commife à l'égard des [Îles des Tortuës pouf 
xoit bien avoir été la caufe de ce que nous les mañ 
quames. 1 
La nuit je fis petites voiles, pour n’aprocher pa 
&rop dé sertaines Iles, qui fe recourbent & formen 
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une efpece de demi-Lune depuis Ceram jufques vers 
Timor, & entre lcfquelles je devois pafler néceflaire- 
ment dans ma route. Le lendemain matin de bon- 
ne heure, je les découvris, & je trouvai qu’elles é- 
toient plus éloignées de PAfle des Osfeaux,,que je n'a- 
vois cru. L'après midi il y eut calme ; & lors qu’il 
faifoit un peu de Vent , il étoit fi échars , que j’eus. 
beaucoup de peine à pañler entre ces Ifles dans l’en- 
droit que je me propofois.: D'ailleurs , je tombai 
dans un Courant qui alloit vers le Sud ; de forte qu'il 
écoit cinq ou fix heures du foir , avant que j’eufle 
traverfé routes ces Iles ; & je doublai la petite #4- 
tela, lors que je me croiois deux ou trois Lieuës plus 
au Nord. Le jour précedent entre deux & trois 
heures, nous avions vù aflez près de nous une Trom- 
be, qui tomba d’un Nuage noir , accompagnée de 
_ quantité de pluie, de vonnerres & d’éclairs, Ce 
Nuage avoit roulé à nôtre Sud l’efpace de trois heu. 
res, & couru enluite à l’Oueft d’une grande viteffe. 
Ce fut alors que nous vimes la Trombe fufpendue 
au Nuage ,& qu’elle n’en fut pas plütôt détachée , 
quil tourna tout d’un coup au Sud-Eft, après à 
VEft-Nord-Eft, où il fe diffipa à la rencontre d’une 
Ifle. De cette maniere nous eumes un peu de fa 
queuë. Nous vimes enfuite de la fumée fur l’Ifle 
Kofiway, où elle continua jufques.à la nuit. 
Le 1. de Fanvier nous découvrimes la terre de Ia 
Nouvelle Gusnée. Le lendemain nous aperçumes plu- 
fieurs Ifles affez-hautes fur la Côte , & nous cingla- 
. mes pour en aprocher. Le rivage court ici tout du 

Jong Eft Sud-Eft , & Oueft-Nord-Oueft. La verre 
eft haute & unie, pleine de grands Arbres fleuris & 
verdoians , dont la vûe étoit fort agréable. Nous 
courumes à l’Oueft de quatre Ifles montagneufes, & 


Ja nuit nous eumes un Tourbillon, qui aména quel. 


que pluie & un bon Vent. Le beau tems dura plu- 
fieurs jours de fuite , excepté qu'à l’aproche des ter- 
res, ou lors que nous en étions en vüé , il y avoit 

C7 quel- 
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quelques Tourbillons , & quantité de Nuages noirs 
rouloient autour ; mais. en pleine Mer nous avions 
d'ordinaire un tems clair & ferain. L 

Le 5. & le 6. Janvier nous pouflames vers la ter-" 
re, dans le deffein de mouiller l'ancre, de faire ai- 
guade, & de pafler quelque tems à chercher le Pais, 
jufqu’après le changement de la Lune : car je trou-# 
vai qu'il y avoit un gros Courant contre nous. Nous * 
ancrames donc à 38. brafles d’eau , un fond de vafe « 
de bonne tenue. Nous avions du côté de la Mer," 
& à trois Milles ou environ de diftance , une Ifle” 
qui avoit une Lieuc de long ; & nous étions à un 
Mille à peu près de la haute Mer. La Pointe la plus 
Orientale de Terre que nous avions en vüe, étroit 
ER quart au Sud demi-Sud, à trois Lieués de diftan- 
ce; & la plus Occidentale fetrouvoit Oueft-Sud-Oueft 
demi-Sud , à deux Lieuës de nous. Aufli-tôt que 
nous eumes ancré, j’envoiai la Pinaffe pour chercher 
de l’eau, & voir s’il y auroit moien de prendre quel- : 
que Poiflon. Nous envoiames enfuite la Chaloupe 
d’un autre côté dans là même vûëé. ‘Avant la nuit 
Ïes gens de la Pinaffe aporterent à bord plufieurs for- 
tes de Fruit, qu’ils avoient trouvé dans les Bois; &e 
lun d’eux tua une Poule, qui étoit d’une grande beau- 
té & de la groffeur d’un gros Coq. Son plumage: 
étoit d’un bleu celefte; mais elle avoit au milieu des 
aîles une tache blanche environnée de quelques unes 
de couleür rougeatre : Elle avoit fur la tête unegrof- 
fe hupe de longues plumes, qui paroïfloit fortjolie, 
le bec de la figure de celui des Pigeons , les jambes # 
& les piez fermes , comme les Poules domeftiques ;. 
avec cette différence que fes piez étoient rougeatres. 
Ellé avoit le jabot plein de petites baies ; & pondoic 
dés œufs de la groffeur de ceux de nos plus groffes 
Poulés ; car mes gens en prirent un fur l’Arbre où. 
elle nichoit, D'ailleurs , ils trouverent de l’eau & 
quantité de grands Arbres toufus ; mais ils ne virent 
point des traces d'Homme, La Chaloupe revint la 
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nuit, avec une efpéce de Toupie fort joliment fai- 
re d’une petite Cane, que les Marelots trouverenc 
proche d'un Barbecue , où ils virenc aufl un Canoc 
délabre. ! 

: Le lendemain matin j'envoiai le Boffeman à terré 
pour pêcher, & d'un coup de Filé il prit trois cents 
cinquante deux Maquereaux ; avec une vingtaine 
d’autres Poiffons, que je fis diftribuer également en- 
tre tout l’Equipage.  J'envoiai aufli le Canonnier 
avec le Quartier-Maïitre, pour voir s'ils trouveroient 
un bon ancrage tout auprès de l’Aiguade. Ils re- 
vinrent de nuit avec la nouvelle qu’ils avoient trou- 
vé une Riviere d'excellente eau, que la Chaloupe y 
pourroit aller fans peine , que nous y remplirions 
facilement nos Barriques, & que le Vaiffeau y pou- 
voit mouiller aufli près que je voudrois, De forte 
que je m'y rendisle matin du jour fuivant, Nous 
ancrames à vingt-cinq brafles d’eau ,un fond de vale 
molle, à un Mille ou environ de la Riviere. Nous 
eumes cetre nuit à bord trois Tonneaux d’eau, & 
nous primes deux ou trois Brochets, qui reflem- 
bloient beaucoup pour la figure le Parracota, mais 
qui avoient le mufeau plus long, à peu près com- 
me celui du Gar. Le lendemain je renvotïai la Cha- 
loupe à PAiguade , & avant la nuit toutes mes Bar- 
riques furent pleines. 

* Après y avoir rempli environ quinze, Tonncaux; 
Jors que je vis qu’on n'y attrapoit guére de Poiflon, 
& qu’il n'y avoit pas d’autres rafraichifflemens, je re- 
folus de partir le lendemain ; mais comme il nous 
:manquoit du bois, j'ordonnai qu’on en fit, & pour 
le häter , j’allai moi-même à terre. A quelque dif- 
tance de l'endroit où mes Gens le coupoient , je 
trouvai une petite Anfe ; où il y avoit deux Barbecues, 
qui ne paroifloient pas y avoir été plus de deux Mois: 
Les perches en fembloient taillées avec quelqueinf-. 
«trument aigus d'où l’on pourroit conjeéturer queles 
Naturels du Païsionc du fer, s'ils les avoient du 
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moins rabotées eux-mêmes. Quoi qu'il en foit le, 
10. anvier, un peu après-midi, nous levames l’an:| 
cre & nous tirames vers le Côté Septentrional de la, 
Baye. Nous en fortimes à une heure avec un Vent! 
de Nord, & de Nord-Nord-Oueft. A quatre heu* 
res nous pafñlames près de le blache ; qui n’eftl 
point marquée dans nos Cartes ;» & que je nommaäi: 
ainfi à caufe dela quantité de fes Rochers blancs 
Elle eft affez haute, pleine de Bois , d’une Lieue oui 
environ de longueur , & à cinq Milles du Continents: 
mais fon extremiré Occidentale n’en eft qu’à trois! 
Milles. Lors qu’on la voit de quelque diftance en! 
“Mer, fa Pointe Occidentale reflemble à un Cap de. 
Terre ferme ; fon côté Septentrional rourneau Nord: 
Nord-Oueft , & fon côté Oriental à l’Eft-Sud-Eft, 
Elle eft fituée à 3 deg. 4 min. de Latitude Meridios 
nale, & à cinq cens douze Milles Eft de Babao. As 
près que nous fumes en Mer, nous tâchames de ga= 
gner au Nord; mais le Courant qui s’y oppofoit, fe 
trouva d’une telle force, que nous n’avançames pref= 
que point» Si à la faveur du. Vent qui regnoit la. 
nuit nous pouflions trois ou quatre Lieues, nous les. 
reperdions le lendemain matin, de forte que nous 
reftames ici plufieurs jours à combatre. ë 
Le 14, après avoir pañlé une Pointe de Terre, que, 
nous avions été crois jours à doubler, nous n’eumes: 
que peu ou point de Courant ;. ainfi avec le Vent au 
Nord-Oueft- quart à l'Oueft & Oueft Nord-Oueft, 
nous fimes-route vers le Nord, & nous eumes diffé- 
rentes profondeurs: A trois heures ,trente-huit-braf- 
‘fes, lors que nous. étions à crois Lieuës de l'endroit 
Je plus proche de la Nouvelle Guixée:: À quatre heu 
res, crente-fept brafles ; à cinq, trente-fix; à fix, 
trente-fix; à huic, trente-trois; &:alors nous étions 
à quatre Lieuës du Cap; de forte qu’à mefure que: 
nous avancions , il y avoit moins d’eau. Nous a+ 
vions à cette hauteur quelques Ifles à nôtre Ouefts” 
qui évoient à quatre Liçués ou environ de rue Î 
fi) 
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Un peu après-midi, nous vimes de la fumée fur 
» les; &: comme il faifoit un beau Frais,je cou- 
s de ce côté-là. A fepr-heures du foir nous ancra- 
es à trente-cinq brafles d’eau, à deux Lieues d’une 
= ces Ifles, un bon fond de vafe molle. Nous 
flames ainf toute la nuit , & nous vimes des feux 
ir le rivage. Le lendemain matin nous pouffames 
lus avant , dans la croiance que nous aurions moins 
‘eau; mais venus à un Mille du rivage , nous en 
ames trente-huit braîñles , ün fond moû de bonne 
nue. Pendant que nous étions fous voiles, deux 
anots s’approcherent de nous avec quelques Natu- 
1s du Pais, qui nous parloient & nous faifoient des 
gnes ; mais nous n'enrendimes ni leur Langage ; ni 
urs geftes. Nous les invirames à venir à nôtre 
ord, & je les en priai en Langue Malayenne; mais 
s ne voulurent pas ; quoi qu’ils furent fi près de 
ous , que nous pümes leur montrer ce que nous 
rions à leur donner en troc, Cela ne fervit de 
en pour les exciter à nous joindre , & après nous 
roir fait encore figne d’aller à terre, ils s’éloigne: . 
ent de nous. Je les fuivis dans ma Pinaffe, où je 
s mettre des Couteaux, des Chapellets , des Verres, 
cs Haches dre. Lors que nous fumes proche du 
ord , je les appellai en Langage Malayen: Je ne vis 
’abord que deux Hommes, parce que les autres 
étoient mis en embufcade derriere les Buiflons; 
aais je n’eus pas plürôt jerté à terre quelques Cou« 
eaux & autres bagatelles, qu’ils fortirent tous, 
etrerent bas leurs armes, & vinrent dans l’eau à 
ôté de la Pinaffe, en faifant des fignes d'amitié, 
£ verfant avec une main de l’eau fur leurs têtes. 
Le 16. après-midi plufeurs autres Canots vinrent 
nôtre Bord, & nous aporterent quantité de Raci« 
les & de Fruits, que nous achetames. Cette Ile 
#a point de Nom dans nos Cartes; mais les Natu- 
els l’appellent Pxlo Sabuda. Elle peut avoir trois 
icués de long & deux Milles de large, plus ou Hate 
r € 
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Elle eft d'une hauteur affez confiderable, pour être 
vûe à onze ou douze Lieuës en Mer, & pleine de 
Rochers ,au-deflus defquels il y a de bonne terre jaus 
ne &noiratre, qui n’eft pas profonde, mais qui pors 
te quantité de beaux Arbres fort hauts, avec routel 
forte de Fruits ou de Racines que les Habitans y plans 
tent. Quoi que je ne fache pas tout ce qu’elle pros 
duit , nous y vimes des Plantains, des Noix de Coco; 
des Pommes de Pin, des Oranges, des Papahs, des 
Patates, & autres groffes Tacines. 1l y a d’ailleurs 
une autre forte de Ÿacæs fauvages , qui font de la 
_ groffcur des deux poings, remplis de pepins ou de 
noiaux, qu'on fait rôrir & qui ont alors un goût afs 
fez agréable. Le Lsbby croît ici dans les Vallées mas 
récageufes , & l’on en fait des Gateaux qui fervent de 
pain. Je n’en vis pas faire aux Habitans; mais ils me 
dirent qu’ils les faifoient de la mouelle de cet Arbres, 
de là maniere, dont je l'ai raporté * dans mon Faiage 
autour du Monde. ls m'indiquérent même l’Arbres 
& j'âchetai environ quarante de ces Gateaux , avc 
trois où quatre Noix-mufcades, qui étoient dans leurs 
coquilles, & qui paroïfloient cueillies depuis peus; 
mais foit qu’elles viennent ici ou non , les Naturels 
du Païs ne voulurent pas me dire d’où ils les avoient 
eues, & ils fembloient les eftimer beaucoup. Je ne 
fai pas quels Animaux cette Ifle nourrit; mais 1l ya 
des Oifeaux de Mer & de Terre. Les Bozb#s , ou Bu: 
fes, les Guerriers, les Goldens, & de petits Preneurs 
d'Ecreviffes, dont le plumage eft d'un blanc de laits 
font au nombre des premiers. Ceux de terre font 
_Îes Pigeons, de la même groffeur à peu près que les 
Pigeons Montagnars de la Jamaïque ; les Corneilles: 
qui reffemblent aux nôtres, avec cette difference que 
le deflous de leurs plumes eft blanc & le deffus noirÿ 
en forte qu’elles paroiflent tout à fait noires, à moif 
qu’on n’écarte leurs plumes les unes des autres. Of 
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ouleur bleu céléfte , comme celle que nous avions 
uée fur la Côte dela Nouvelle Gainée ; & quantité 
autres petits Oifeaux qui nous font inconnus. 1] ÿ 
d’ailleurs une infinité de Chauve-fouris ,aufi grofles 
ue de jeunes Lapins; A l'égard du coû, de la tête, 
es orcilles & du mufeau , elles reflemblent au Re- 
ard; leur poil eftrude; celui qu’elles ont autour du 
où cft d'un jàune pâle; mais celui qu’elles ont fur 
itête & fur les clavicules eft noir ; leurs ailes ont qua- 
re piez de long d’un bout à l'autre : enfin elles ont 
'odeür forte du Renard. On pêche ici des Baffes, 
les Rougers, une efpéce de Muge, de vieslles- Fem- 
nes) des Raies qui faurent, & quelques autres Poif- 
ons'que je ne connois pas; mais on n’en peut pué-. 
€ prendre ni des uns ni des autres; parce que l'eau 
ft profonde jufques à moins d’un Mille du rivage, 
 qu’enfüire il y a un Banc de rochérs de Corail, 
u-delà duquel l’eau eft bafle, un fond de fable pur: 
le forte qu’on ne fauroit pas trop bien y pécher avec 
à Seine, at | à 
Cette Iflé eft à 2 deg. 43 min. de Latitude Meri- 

lionale ; & à quatre-cens quatre-vingt-fix Milles de 
liftance du Port Babao dans l’Ifle Tsmor. Outre cet- 
e Ille, il y en a neuf ou dix autres petites, qui fonc 
marquées fur les Cartes. dia pe 
 Lés Habirans de certe Ile font une forte d’Isdiens 
ort bafanez , qui ont les cheveux noirs & longs , & 
qui pour les manieres ne diférenc pas beaucoup de 
ceux de Mirdanao, & des autres Naturels de ces Ifles 
Orientalés. Outre ceux-là, qui paroiflent être les 
principaux de l’Ifle, nous vimes des Négres de la Noz- 
velle Guinée, qui ont les cheveux crepus & coton- 
nez , dont la plüpart font Efclaves. Ils font fort 
pauvres, & n’ont pour tout habit qu’un torchon, 
fai de l'écorce du fommet des Palmetes, qu’ils atta- 
chent autour de leurs reins 3, mais les Femmes ont . 
uñe efpéce d’habit de toile de Coton. Leurs plus 
beaux ornemens confftent en Bracelets chargez de 
| grains 


68 SUITE DU VOYAGE 1699 
grains bleus & jaunes. Les Hommes s'arment d'Arcsi] 
& dé Fléches, de Lances garnies au bout d’un o$] 
pointu, & de Sabres comme ceux de Mindanao. IS 
dardent le Poiffon fort adroitement avec une coupieë] 
de bois, & ils ont une maniere fort ingenieufe: poul 
le faire venir fur l’eau Voici comment ils s’y. pren 
nent : ils ont urie piece de bois, joliment travaillé 
& peinte, de la figure d’un Dauphin, ou de quelques 
autre Poiffon ; ils l’attachent à une petite corde à | 
Ja plongent enfuite dans l’eau avec un petit poids quil! 
fert à l’enfoncer; quand ils la croient affez bas; 118 
Ja recirent tout d’un coup dans leurs Bateaux , & Iek 
Poiflon, qui monte après cette figure, ne paroît. pds] 
plücéc fur l’eau , qu'ils le. dardenr. Mais ils tiren 
Jeur principale fubfftance de leurs Plantations. Avéell 
tout cela ils ont de grandes Chaloupes ; qu'ils em 
ploient à faire le voyage de la Nouvelle Guinée, 0 
ils achetent des Efclaves, de beaux Perraquets, @#£ 
qu'ils tranfportent à Goram, où ils les donnent 
échange pour des Toiles de Coton. Une de ces Cl 
loupes en étoit révenue un peu. avant nôtre arrivée) 
ici. J’achetai de fes Proprietaires quelques. Perr 
quets, & j'aurois bien fouhairé aquerir un Efclax 
mais ils ne voulurent jamais lé troquer qu’avec, des! 
Toiles de Coron, que je n’avois pas. Leurs Mailons 
de ce côté ne fembloient-deftinées que pour le bé} 
foin, tant elles étoient petites ; au lieu que de lau% 
tre côté de l’Ifle nous en vimes qui étoient bonnes 66} 
grandes.Leurs Prrogues ou Chaloupes font étroites ave@s 
des Bout-dehors de l’un & de l’autre côté, de méme 


- ER | 
que celles des autres Malayers. Je ne fai quelle Res 

‘ Jigion ils profeffent ; mais je ne-croi pas qu’ils foient 
. Mabometans ; parce qu’ils bûvoient du Brandevin danss 
la même Coupe que nous, fans aucun {crupule. 4 
Aprés avoir fait ici quelque provifon de Racine! 
& de Fruits, nous en partimes le 20. à fix heuresh 
& demie du matin, & nous aperçumes à la Pointé 
Septentrionale de l’'Ifle une grofñe Barque charet) | 


x 
» 


Time V. U ; 4. 

| EN ED 
Planche IX. t'a Nouvelle Guinee. | ï P..68 : 
AS 1 * 3 : Fe = w F 
MOH 4 L'06Z. 
2W0-7L. - 4 ) 
AS LL pin Vu CD) M) ISSN - À 4 
De pale. N7Z- ie | 
à | HN LU AN ZA NS 2227 NS | 


VA — 


t 


MC0.3T.: z 
PR Dre PA AE Cuinee 2 2 d3 md lat. Merit. 
ANNEE Z. 
ZLOD DIN TD» NS SIN ARR NRA 
NES au N. 9 I. | ENME3I. 


NN) Am ST LA da NS 

: L pe \ L,où Banc à AL Le 
N23, : 
Aspect de L même Isle qui A marquée c-dessus & quèn trouve 2 LEst de celle de Ml 
ed _ 
PA 5 au S. 0. -9 ZT. OS. ©. 9 à 

NN AMEN UN FA À PL NAN NY VAL Pr. 
4 73 | 3 e 

4 ‘ TA % 

ET CT Re ee + Rd a 

1 CR AAA RKKKKKKKKKKNNNK, MA D INRIRIKRRKIIIIÎIÎRRK (le (24 
77 & x , = 


U D) WU Dm) 


W 7) ” } à ! NT NX TN 
WU ee 2 WIN) OU WOW D) D; VOIX AIAN fi A LUN JAN RAR ANS d 


£S-0.8 L. 
in dl In nez 


(164 AN W UN D 7 Hs Mar A NANNZ æ 


a 


green. TX = Fe # ARTE, 


ques an MO 


US. 0.5 Z. Dhs è 
PSE IN ss Se JAN ( L 1 SN NIK SN 4 
mr 252 060.4 de 2. Pointe La plus Sept. de Meffel ,ces les se nl 2 son gard 

La terre de la N°: Guinee ou es + Mabo hr à Las, & lon vaitune 


Le” Tes à 48 L.ouw environ en deca . 


NN NN CODE 
SR JA 2 NW y 


oem De té mp 


RE NE 


} 


mi int 
* ñ 


) 
| 
| 
| 


See oh IE 


ee 


7 


35)?  ALAN-HOLLANDE. . 69 


Jommes. Lors que nous paffames à cette hauteur, 
fe mirent à voguer vers leurs Habitations, d’où 
us érumes qu'ils s’éroient retirez à caufe de nous, 
oi qu'ils n’euffent aucun fujet de nous craindre, 
peut-être à l'occafion de quelque brouillerie 
“ls avoient eu enfemble. 
Nous courumes au Nord jufques à fept heures du 
r ; alors nous vimes quantité de petites vagues qui 
ntrecoupoient, & que Peau changeoit de couleur ; 
us fondames & nous eumes vingt-deux braffes 
sau. Je revirai de bord, & mis le cap à l’Oueft 
ques à deux heures du matin; enfuite je tourna 
nouveau lebord, & j’eus différentes profondeurs : 
huit heures du foir , vingt-deux brafles ; à dix 
zures , vingt-cinq ; à ONZE ; vingt-fept; à mi-nuit, 
agt-huit ; à deux heures du matin, vingt-fix 3 à 
satre heures , vingt-quatre ; à fix, vingt-crois; à 
sic, vingt-huit, & à midi, vingt-deux. 
‘Nous paffames devant quantité de petites Iles , & 
itre plufieurs bas-fonds dangereux ; mais il ne s’o- 
ic rien de remarquable, jufqu’au 4. de Fevrser , que 
>us vinmes à crois Lieues du Cap Nord-Oueft de la 
ouvelle Guinée, que les Hellandois nomment le Cap 
xbo. A la hauteur de ce Cap il ÿ a une petite Ifle 
uverte de Bois; & l’on en voit plufieurs autres de 
fférentes grandeurs à fon Nord & Nord-Eft. Ce 
uarcier de la Nouvelle Guinée eft un Païis haut, en- 
chi de grands Arbres qui parciffoient bien verds & 
sutis. Le Cap même n'eft pas fort élevé ; mais il 
-termine en une pointe aigu€ & baffe : il yen a 
ne autre de chaque côré, à une égale diftance ; de 
orce que de-loin ilrcffemble à un Diamant. Ceci ne 
aroît que lors qu’on fe‘trouve vis à vis de la Pointe 
u milieu ; & alors on n’a point de fond à trois Licucs 
U rivage. 
“L’aprês- midi nous pañfames au delà du Çap, & 
lous fimes route vers les Ifles. Avant la nuit nous 
tions à une Lieu de la plus Occidentale; nrais fans 
trous 
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trouver fond avec une Ligne de cinquante braffés 
Quoi qu'il en foit , de crainte d’en aprocher, tro] 
dans l’obfcurité , nous tournames le bord & cout 
mes à l’Ef toute la nuit. Le lendemain matin noë 
avions gagné cinq ou.fix Lieues à l'Eft de certe Ifle 
& comme le Vent foufloit de ce Rumb, nous cingla 
mes au Nord entre ces Ifles, on jétta la fonde ,%6 
l’on n’eut point de fond. Enfuite j’envoiai ma Ch& 
: loupe pour fonder, & l’on trouva cinquante ni 
d’eau à un Mille du rivage. Nous renverfamesi 
bord avant que la Chaloupe revint, pour éviter ui 
‘Banc de fable quiétoit à un Mille ou environ de cet 
te Ifle que la Chaloupe alloit reconnoitre, & d'où: 
en foftoit un autre qui venoit le joindre. Mes gef 
en raportérent un Petoncle, dela nature de ceu 
dont j'ai parlé dañs mon *.Woiage autour du Monde À 
qui fe trouvent proche de:Rifle Celebes. ils en vire 
quantité d’autres, dont quelques uns éroient be 
coup. plus gros, à ce qu'ils difoient, que celui qui 
avoient pris, .& c’eft pour cela que je nommai cet 
Ifle, l’Ifle des Peroncles. Quoi qu'il en foit , je Î 
envoiai de nouveau pour fonder , avec ordre de tit 
un coup de Moufquet s'ils trouvoient un bon Mout 
lage; nous avions alors le cap au Sud, & une bo 
we Brize. Auflitôt qu'ilseurent tiré, je changeait 
bord & pouflai vers eux : Ils me dirent qu'ils avoie 
“cinquante .braffes d’eau , lors qu'ils avoient tiré le 
coup. Je rournai de nouveau le bord & je fis for 
de voiles pour fortir de cet endroit, où-J'étois pr 
de quelques Rochers & de PBas-fonds fous nôtre Ver 
La Brize fraichit, & je.me éroiois hors de dange 
mais fur ce qu’il fe trouva un Banc tout auprès 
nous & que le Vent mollir,je fis remorquer le Va 
feau avec la Chaloupe,& de.cetre maniere nous f 
times de ce mauvais pas. | ; 
A une heure, après avoir paffé le Banc, &e vi qi 
y avoit une forte Maréé qui couroit à l'Oueft , 
qui mou 
# Tome 11 Pe12$e 5 


19: A LA N. HOLLANDE, DT 
uillai à trente-cinq brafles d’eau, un fond de gros 
lé, mêlé de petit Corail & de Coquilles. Plus à 
tée alors de lle des Petoncles , jy envoiai mes 
IX Chaloupes; l’une pour faire du bois, & l’au- 
pour pêcher. Sur les quatre heures , il fe leva 
: petite Brize du Sud-Sud-Oueft ; de forte que je 
figne à mes Chaloupes de revenir à bord, Mes 
1 raporterent un peu de bois & quelques petits 
concles, dont il n’y en avoit point qui excedât 
poids de dix Livres ; au lieu que la Coquillé du 
»s en pefoit foixante dix-huit ; maïs il etoit alors 
ite Marée, & c’eft pour cela qu'ils n’en pürent 
aper de plus gros. Ils aporterent aufi quelques 
zeons, dont il y avoit quantité fur toutes lesIfles, 
nous touchames dans ces Mers. Nous vimes en 
ifieursde ces endroits bon nombre de groffes Chau- 
-fouriss mais nous n’en tuames aucune qu’à ?4lo 
buda. Les deux Chaloupes ne furent pas plûtôc de 
out, que nous levames l'ancre & fimes route Eft- 
d'Eft auffi long tems que le Vent le permit. Il fe 
uva le matin que nous étions quatre ou cinq 
eucs à l'Eft de l'endroit où nous avions mouillé. 
oùs courumes bord fur bord jufques à onze heu- 
s; mais comme on reculoit au lieu d'avancer, 
us. jettames l’ancre à quarante deux brafles d’eau, 
fond de gros fable mêlé de gravier & d’un peu de 
rail. D'ailleurs, nous crumes ce matin de voir 
roître une Voile*en Mer. - | 
L'après-midi j'allai à terre fur une petite Ifle cou- 
rte de Bois, qui étoit à deux Lieuës ou environ 
nous. J’y trouvai plus de Pigeons que je n’en a- 
ois jamais vü à la fois dans aucun Endroit des J#des 
rientales ou Occidentales, & une fi grande quan- 


cé de Petoncles, que nous en aurions pû remplir la 
haloupe dans une heure de tems; mais ceux-ci ne 


foient guére plus de dix ou douze Livres. : Nous 
mes un peu de bois, & nous emportames affez de 
ctoncles pour en regaler rout l'Equipage ; mais nous 

ne 
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netuames point de Pigeons, parce que nous avi 
oublié de prendre de la dragée. Je fus de retou 
Bord fur les quatre heures; enfuite le Canonniet 
les deux Contre- Maîtres allerent à tà même lfles 
en moins de crois quarts d’heure ils y tuerents 
Pigeons. Au refte, le Flux court ici Oueft à 
Retlux Eft; mais le dernier eft foible & ne contil 
pas long tems. Nous éprouvames la même ch 
ar tout depuis l’Ifle Timer. Les Vents étoient al 
à l'E, entre Nord-Eft & Eft-Sud-Eft: de forrex 
s'ils tiennent à ce point , il eft impoñlible fur ce 
Côte de gagner plus à PEft contre Vent & Mai 
Ces Vents d’Eft fe renforcerent depuis le tems « 
nous étions à 2 deg. ou environ de Latitude Mi 
dionale 3 & plus nous aprochions de la Ligne, p 
ils tournent à PEft. Dans ce parage , qui ércith 
Nord du Continent de la Nouvelle Guinée, où Île 
vage court Eft & Oueft, je trouvai que le Vent À 
fe foufloir de ŸEft, quoi que dans de plus hautes 
titudes il foic d'ordinaire Nord-Nord-Ouett & No 
Oueft. Je croiois de le rrouver ici de même, pa 
que nous étions au Sud de la Ligne. | 
Le 7 de Fevrier au marin j'envoiai ma Chalou 

à cerre fur l’fle des P geons, & mes Hommes rev 
rent l'après-midi avec vingt deux de ces Oifeaux,, 
quantité de Peroncles, dont les uns étoient petits 
d’autres forc gros. Ils en raporterent même u 
… Ecaille vuide, qui pefa deux cenis cinquante-huit | 
vres. X 4 
À quatre heures nous fevames l'ancre par un pe 
Vent d'Oueft & à la faveur de la Maree. A fepc ht 
res nous mimes fur le fer à quarante-deux bral 
d’eau, près d’uneffle, où j'abordai le lendemain 1 
tin, où je bus à la fanté du Roi Gusllaume, & « 
jhonorai de fon Nom. Elle eft fort haute, ext 
mément chargée de Bois, & peut avoir deux Lie 
& demie de longueur. Il y a une infinité de bea 
Arbres verdoians, dont la plüpart , qui me font. 
| 5 .€C 
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nus, étoient chargez de fleurs jaunes’, ou blan- 
s, ou couleur de pourpre, qui donnoient une 
ur fort agréable. Ils ont prefque tous la tige hau- 
& droite, & peuvent fervir à route forte d’ufages. 
vis un, dont le corps écoit bien poli, fans bran- 
5 & fans aucun nœud, qui pouvoit avoir foixan- 
su foixante-dix piez de haut. 1] paroifloit de la 
me grofleur d’un bout à l’autre jufques au fom- 
t, & il avoit trois de mes brafles de circonferen- 
11 y a quantité de Pa/meros fur l’Ifle &e à fes cô- 
, , & nous en pouvions diftinguer les têtes au-def- 
de tous les autres Arbres , quoi que nous n'en 
ons pas les troncs. La terre de cette Ifle eft noi- 
;" mais elle n’eft pas profonde, parce qu’elle eft. 
ine de Rochers, | a a A: 
Vers une heure après midi nous levames l’ancre 
mimes le Cap à PEft , entre la haute Mer & l'Ile 
Roi Guillaume , que nousÇlaiflames à nôtre bas- 
d, Nous courumes toüjours la fonde à la main, 
qu’à ce que nous euflions pañfé l’Ifle, & alors nous 
umes point de fond. Le Flux couroit ici Eft-quart- 
Nord-Eft & l’Ebe à l'Oueft-quart-au-Sud-Oueft. 
p avoit des Bafles & de petites Ifles entre nous & 
aute Mer; ce qui rendoit la Marée fort inconftan- 
& caufoit plufieurs courbillons dans l'eau ; avec 
It cela nous ne trouvames point que la Marée füc 
lente ni de l’un ni de l’autre côté , ni que l’eau: 
evat beaucoup. € SK UO 
Le 9, parvenus à l’'Ef de l’Ifle du Roi Gailliume;* 
is cinglamés tout le jour entre la haute Mer & les 
res Ifles , à la faveur des Vents d’Eft & du beat 
is qui dura jufques à fept heures du lendemain 
tin. Alors nous eumes une grofle Pluie jufques 
uit heures , & nous vimes quantité de Poiflons 
emble à diverfes reprifes. Le calme nous furprit: 
ithauteur d'une Baye affez profonde fur la Côte’ 
là Nouvelle Guinée, qui avoit treize ou quatorze: 
ués de long & fept ou huir de large ; elle éroic 
Tom. IV. D bor- 
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Je 12, à quatre heures après midi , il fe leva un p 


de pluie: A cinq heures il faura au Nord-Oueft ; d'il 


Vent l’eut permis, pour m'informer un peu des 


nous le permetoient , & nous n’avançames pas 


Eft, jufques au 13.au matin , pour doubler le Ca} 
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bordée vers fon extremité d’un terrain affez-bäs! 
mais qui s’élevoit enfuire plus avant dans le Païs. | 
partie la plus Orientale de la Nouvelle Guinée, qui 
nous avions en vûe, toit à nôtre Eft-quart-au-Sud 
Éft, à douze Lieuës de diftance; & le Cap Mabali 
lOueft-Sud-Oueft demi Sud , à fept Lieues de dif 
tance. | 
À une heure après midi la Pluie revint & contini 
jufqu’à fix heures du foir ; nous n’eumes que peuldi 
Vent,interrompu par bien des Calmes ; de forte qu 
nous reftames à la hauteur de la Baye dont je vi 
de parler , & toujours à la vüe de lle du Roi Gañl 
laume, quoi qu'éloignée , à ce que nous pouviof} 
juger, de quinze ou feize Lieues à l’Oueft. Not 
vimes quantité de petit Poiflon , quelques Chien 
Marins, & fept ou huit Dauphins ; mais nous n’€ 
primes aucun. Cet après-midi, lors que nous éti 
à quatre Lieuës du rivage > nous vies une Ouver 
ture , qui fembloit promettre un bon Port; & le foi 
il y parut un grand feu à terre. J’y aurois été, fill 


eurels du Pais. HA 

Depuis le 4. de ce Mois que nous pafflames le Cat 
Mabo, jufques au 12, nous eumes de petits Vents 
d'Eft, & des Calmes ; ce qui nous obligez d’ancrel 
en plufeurs endroits, où je fis couper du bois à mél 
gens, afin que nous en euflions bonne provifion.Jort 
que le Vent d'Oueft viendroit à foufler. ,Ainfi nout 
courumes à l’Eft ; felon que les Vents & les Mar 


tout plus de trente Lieuës à l’'Ef du Cap Mäbe. N 
tic Frais au Nord-Eft-quart-au-Nord, accompag 


au Sud-Oueft, & continua aflez gaillard entre & 
deux Points; de forte que nous fimes route au Norc 


de bonne Efperance. : Quand il fut jour, nous cou 


Planche X_ Nouvelle Guinée &ce. 274. 


Le 


M: ZONE NS 71 
DR ANS L//2 } NN > IN) , 


C2 


RRKNN 
& des Iles a son ra os quon S'en trouve a 12 L.W°N. O. comnre 
son E/t lors quôn 5€ trouve à7L.E ; auSE.iS. 


ZY il \\Q DER , se NS ZA £Æ. ? an N°29 T * 


basses À ; E.£ au SE 74 


KES SSS LS 


DL DD à 
wand on à Le orit vers Le Nord de Li Partie 
eptentrion . de La 
NE.f à 15:3E. ; 

snefsperance 


{ Cat 2, 2 


+ dans ces oignemens ns, avec 

PE — S.f au SO. ©. 91Z. : 
DD U 

4e 


pre 7 | TPM, 4 


EZ OLD Y 
LCCDODIN ZZL LD 1/7, WC LL 
l-Æpect des Iles de la Yron 


Providence ,$. 4 0.3 Z..- 


‘y 


; SSE. TE - xK NT Von fs KE ds (rnb AZ 
SS nan AND NU /4 


as, lors quôn Se trouve à 51. delà hjranee milieu . 


LD 
V0 
y 


9 A LA N. HOLLANDE. 7$ 
1es Nord-Eft demi-Eft; enfuite Nord-Eft.quart-à- 
bjufques à fept heures : Eloignez alors de fept ou 
t'Lieucs du rivage, qui tourne à l'Eft quart-au 
l nous cinglames à l’'Eft. Nous eumes tant de 
ie route larnuit, qu’il n’y eut pas moïen de por 
toutes nos voiles , quoi que nous euflions us 
ntfait. Le 14. à huit heures du matin le tems 
laircit, & le Vent, qui fe fixa à l'Oueft quart-au 
l, devint un beau Frais. Nous eumes plus de 
ie ces trois derniers jours , que nous n’en avions 
dans tout le voiage en aufli peu de tems. Nous 
ns alors à fix Lieuëés ou environ de la Côte de la 
vvelle Guinée ; qui paroifloit fort haute ; & nous 
des déux Caps, l’un à l'E & l’autre à l'Oueft, à 
gt Licues de diftance l’un dé l'autre, dont le der- 
r étoit le Cap de bonne Efperance. Nous trouva- 
s d’ailleurs 4 deg. de Variation Orientale. 
ze 15. au matin entre minuit & deux heures, nous 
nes un beau Frais du Nord-Oueft , &'le Ciel pa- 
fort noir au Sud-Oueft. A deux heures'le Vent 
ta tout d’un coup au’Sud-Sud-Oueft , &' il plue 
c une extreme violence. Le Vent fe fixa un per 
"Oueft-Sud-Oueft, & nous fimes route Eft-Nord= 
‘jufques à crois heures. Alors le Vent & la Pluie 
uinuerent, & nous courumes Eft-demi-Nord de 
inte de trop aprocher de la Terre. Lài-deflus 
omme qui étoit au bout du Beaupré cria Terre, 
rre à notre Stribord, Nous regardames aufli-tôt 8€ 
us la vimes diftin@tement. Je fondai enfuire , & 
crouvai qu'il n’y avoit que dix braffes d’eau , un 
id de vafe. Le Pilote, un peu éfraié à cette occa- 
n, vint à la hâte pour me donner cette nouvelle 
me dire que le meïlleur étoït d'ancrer. Je lui ré: 
ndis que non ; mais je fondai pour la deuxieme fois, 
nous eumes alors douze braffes d’eau ; le troifié= 
coup, nous en eumes treize & demie ;léquatrics : 
2, dix-fept ; enfuite je ne trouvai point de fond, 
ec une ligne de cinquante braffes. Quoi qu'iten 
| ; D 2 foi, 
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foit, nous nous écartames de cette Ifle, & oil 
n'allions pas fi vire, que nous ne puflions voir toù 
autre peril avant que d'y tomber. Car il aurol 
-pû y avoir d’autres Ifles qui n’étoient point marquée 
dans mes Cartes, non plus que celle-ci: Du moin 
je les examinai toutes & je n’y püs trouver aucuf 
Ifle marquée dans ce parage. Lors qu'il fut-jout 
| nous érions à cinq Lieuës de cette Ifle ; mais jen 
croi pas que nous en fuffions à plus de cinq Milles! 
ou de deux Lieuës tout au plus, quand nous la vimé| 
de nuit. | i'4 
C’eft une petite Ifle affez haute, que je nomm 
La Providence. À cinq Lieuës ou environ au Sul 
de celle-ci, il y en a une autre qui porte le Nom! 
Guillaume Scouten, qui eft marquée dans nos Cartes 
donc le terrain eft haur, & qui a vingr Lieués dl 
Jong. l | .) 
Ce fut auffi par un pur effet de la Providence qu 
nous évitames la petite Ifle. Car fi le Vent n’eu 
tourné à l'Oueft-Sud-Oueft,. & fouflé avec affez d 
violence, en forte que nous courumes Eft-Nord-Ef 
nous ferions tombez deflus par la route que nous & | 
nions d'abord, fi nous ne l’avions pas vüe. No 
vimes ce matin Roter près de nous quantité de gro 
Arbres & de Troncs, qui venoient fans doute d 
quelque grande Riviere du Continent. | | 
Le 16. de Fevrier nous pafflames la Ligne, & nov 
trouvames 6 deg. 26 min. de Variation Orientalt 
Le 18, par l'obfervation que je fis à midi, il fe trou 
va.que nous avions eu un Courant qui, portoit 4 
Sud, & il.y a grande apparence qué c’eft ce qui not 
entraîna fi près de l’Ifle de Scores. Pendant ving 
quatre heures nous avions gouverné à l’'Eft quart-a 
Nord, avec un Vent largue.; mais nous, ne fimi 
qu'une route à PES quart-au-Sud demi-Sud ; qui 
que la Variation Orientale ne für pas de. plus de 7 di 
BESZA SH snion levo CÉRE Re 
. Le 21, nous eumes un, Courant: qui Porqls 3 
DA DES Nor 
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»rd, contre la véritable Monfon reglée, que j'at- 
dois ci comme dans tous les autres parages, puis 
enous aprochions de la pleine Lune, Nous eumes 
leg. 45 min. de Variation Orientale, Le 22. nous 
fentimes prefque point de Courant ; & s'il yen 
:quelcun, il tournoit au Sud. | 
Le.23, après midi nous vimes deux Serpens, & le 
demain matin un autre qui étoit: pourfuivi avec 
aleur par deux Poiffons, qui nousaccompagnoient 
uis cinq ou fix jours. Les derniers étoient à peu 
is de la figure, de la groffeur & de la longueur des 
iquereaux ; mais de couleur jaune &c verdätre. Le 
pent qui les fuioit d’une grande vitefle ;. portoit 
cête hors de l’eau, & l’un de ces Poiflons tächoic 
lui atraper la queue ; mais aufli-tôt que le Ser- 
at fe retournoit, ce Poiflon demeuroit en arriere, 
Pautre venoit prendre fa place; de forte que tour 
our ils le tencient en haleine , & qu'il fe défen- 
toûjours en fuiant , jufqu’à ce que nous les pet- 
nes de vüe, AE 

Le 25.de grand matin , nous vimes une lIfle à 
tre Sud, qui pouvoic être à quinze Lieues de dif. 
ice. Nous nous en aprochames , dans la penfée 
e c’éroit l’Ifle que les Holländoss appellent l'Ifle 
TPisbart ; mais fur ce que le contraireparut:, je 
 donnai le Nom de Marthsas, parce que c'étoit le 
ir de fa Fête. Elle eft montagneufé, remplie de 
is, entre-mêlée de quantité de Savanes , & de 
elques Cantons de terre qui fembloient défrichez, 
peut avoir neuf ou dix Lieues de long. 

À huit heures du foir nous mimes à la Cape, dans 
deflein ; s’il étoit poflible ; d’ancrer fous cette 
es Mais le 26, au matin, nous en aperçumes une 
tre à fept ou huit Lieues à l'Eft de celle de Mar- 
ias , & nous fimes rouce de ce côté-la. Vers le 
idi arrivez à Ja hauteur de fon Sud-Oueft , je vou- 
is Ja ranger cout du long ; pour aller enfuite mouil- 
au Sud-Eft: mais il y eur des Tourbillons fi ru- 
& D 3 des 
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des & fi fréquens, que je n'ofai point m’y hafardet 
Cette Ifle eft bafle , unie & chargée de Bois, don 
Jes Arbres paroifloient hauts, gros, verdoians/k 
fort ferrez les uns des autres. Elle peut avoir def 
ou trois Lieues de long. Vers fa Pointe Sud-Oul 
& à un Mille ou environ, il y en a uneautre, g 
tite, baffle , pleine de Forêts, & d’un Mille à: pt 
près de circuit. Entre ces deux Ifles il y a une ci 
ne de Rochers, qui les joint enfémble, & je no 
mai la plus grande l’Ifle orageufe. 4} 
Comme nous ne-pümes point ancrer ici, je to 
mai vers le Sud, pour aprocher du Continent. M 
les Grains de Vent & les Tourbillons furent d’ab@ 
fi rudes, qu’ils nous obligerent plus d’une fois à 
Jer toutes nos voiles, & à gouverner plus à M 
pour nous en garantir. À quatre.heures , le: Ciel 
claircit, & nous eumes un affez beau Frais, pends 
lequel nous forçames de voiles. A cinq heures 
claircie parut du côté de la Ferre, & nous crum 
découvrir le Cap Solomaffver à dix Lieues de dif 
ce Sud-Sud-Eft. Nous vimes cet après-midi 
tité d'Arbres , de gros Troncs & d'Herbes , : 
autour de nous. Jufques à fix heures nous cou 
Sud.Sud-Eft ; alors le Vent mollîit, & il n’y en 
que peu jufques à fepr. Nous reftames:ainfi jufq 
dix heures ; enfuite nous fimes l’'Eft toute lainül 
Le 27. auflicôc qu'il fut jour, nous forcames deWo 
les, & courumes Eft-Sud-Eft, à la vûe de la Ter 
qui n’étoit pas à plus de fept Licués de difiané 
Nous pañlames proche de quantité de petites I 
bañfes & pleines de Bois ; qui étoient entre nou 
le Continent ; & qui ne font point marquées dâf 
‘nos Cartes. Nous eumes alors 9 deg. $o mins 
Variation Orientale. : : 
Le 28. il y eut plufeurs Tourbillons furieux , 44 
 compagnez de Vent, qui fautoit d'un Point à l4 
tre, de Pluie & de quelques Trombes. Nousl 
-mes beau tems la nuit, mais plus d'Eclairs que not 


4 


[L 


RES Z 7 Jr Ora< ue _— be sr zz N. Pr 


N 
NQQÈdS 


= ER Dr VAL 
Ÿ NK NÈRR ! \7 1 / ÿ W #4 


W, LD 


TD D WW AL CODI fl R S RS. 


NEX ) | 


NN) +) Aie 


\ 


ch a Du 


£g au S. 6 à af : uS.E, 6 Z 
ACTE mi .. Sean_n 24 


D 


WU) UW 


SNUR NN ÈS LR 
h ue y pr D 


FA Led eu 


ge 
FAU 


ù ‘ 
b 


Perron) 


TA 


+ 


ne Es > 


UE RARES É 


La de Du tu © 


9 ALAN.HOLLANDE - 79 


en ayions jamais vû dans tout ce Voiage. Nous 


ions laiffé le matin à nôtre bas-bord une grande 
lé bien haute, que les Cartes Hollandoifes nomment 
fle de Yisharr', & qui eft à fix Lieucs ou environ 
1 Continent , fur lequel nous vimes quantité defu- 
ée, & c’eft pour cela que je voulus en aprocher. 


CHA DEC TUR UE EN: 


}u Continent de la Nouvelle-Guinée £5 de fes 
Habitens. De la Buye des Frondeurs ËS de 
quelques petites Ifles. Deftription de celle de 
Garret Denis, de fes Habitans €ÿ de leurs 
Pirogues.De l’Ifle d Antoine CaveËs de fes Ha- 
bitans. De quelques Arbres trouvez fur Peas 
9 pleins de Vers. De Plfle de S. Jean. Da 
Continent de la Nouvelle-Guinée, de fes Ha- 
bitans € de la Côte. Du Cap £S de la Baye 
S. George. Da Cap Orford. D'une autre 
Baye &s de fes Habitans | avec lefquels l'Au- 
teur cherche à faire quelque Commerce. Il nom- 
me cet Endroit le Port Mountague. Defcrip- 
tion du Païs des environs êS de ce qu’il produit. 
Defcription d'une Ifle brÂlante. Découverte 
d’un nouveau Paflage. De la Nouvelle Bre- 
tagne. De l’Ifle du Chevalier George Rook. 
Découverte ES defcription de Plfle longue ÉS | 
de celle de la Couronne. De l’Ifle du Cheva- 
lier KR. Rich. D'une Ifle brélante. D'une 
Trombe extraordinaire. Conjeture fur un nou- 
veau Pallage vers le Sud. De l'Ifle du kRor 
Guillaume. De certains Tournans de Mer fore 
étranges. Supputation de la diftance qu'il y a: 

entre le Gap Mabo &5 le Cap 5: George. 
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E Continent eft ici haut & montagneux, couvert 

*— de beaux Arbres verdoians ; Sur les bords des 
Montagnes il y avoit quantité de grandes Planras 
tions , & de Morceaux de terre défrichée , ce qui 
Joint à la fumée que nous voïions, étoit une marque 
certaine que cet Endroit étoit bien peuplé; & je fous 
haitois avoir quelque Commerce avec les Habitansa 
Lors que nous fumes près du rivage, nous vimeés 
d’abord une Pirogue; enfuire deux ou crois; enfin plus} 
fieurs Chaloupes vinrent de toutes les Bayes voifiness 
Quand il y en eut quarante fix en tout, elles s’apros 
cherent rant de nous , que nous pouvions voir n0$ 
fignes, & entendre le fon de nos voix de l’un &c de 
l’autre côré , quoi que nous ne nous entendiflions 
as les uns les autres. Ils nous faifoient figne avee 
e doigt d’aller à terre ; mais il y avoit de fi grofles 
ondées de pluie , que je n’ofai point en aprochers 
jufqu’à ce que le tems fe fut mis un peu au beau 
Alors je voulus paffer dans une Baye qui étoit à nô= 
tre avant, & nous aurions pù d’abord y entrer aflez 
bien ; mais pendant que nous étions à la Cape, nouë 
dérivames fi fort fous le vent , que la chofe étoit 
devenue plus difficile. Les Naturels du Pais noë 
fuivoient toûjours dans leurs Pirogues ; je leur mons, 
trai des Chapelets, des Coureaux & des Verress) 
our les engager à nous aborder ; mais ils ne vou“ 
ter point venir fur nôtre Vaifleau , & recevoir 
quelque chofe de nous. De forte que je leur jertaf 
quelques bagatelles ,un Couteau lié à un morceau de 
planche , & une Bouteille de verre bien bouchée 4 
vec quelques Chapelets dedans ; ils prirent Pun & 
Vautre, & il nous parut que cela leur faifoit plaifirs 
Du refte, ils fe frapoient fouvent le cœur avec [4 
main droite, & ils renoient en même tems un gro$ 
bâton noir fur leurs têtes, ce que nous primes pouË 
un figne d'amitié, & ce qui nous obligea d’en faire 
de même. Lors que nous courions vers le rivages 
ils fembloient en marquer de la joie ; mais auflirôe 
3 ‘que 
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enous nous en écartions, ils fronçoient le four- 
quoi qu'ils nous fuiviflent toûüjours, & qu'ils 
us montraflenc la terre avec le doigt. Vers les 
ig heures nous entrames dans PEmbouchure de la 
ye , & après avoir jetté la fonde plufieurs fois, 
ne trouva point de fond, quoi qu’il n’y eût qu’un 
ile du rivage. Le Baflin de cette Baye avoit plus 
deux Milles de circuit ; mais incertain de l’Ancra- 
qu'il y auroit, je ne crus pas qu’il fût de la pru- 
nce de m’y arrêter alors, parce que la nuit venoir, 
que je vis paroitre à l'Oueft un Nuage noir qui 
enaçoit d’un Houragan , que je craignois beaucoup. 
ailleurs, il y.avoic environ deux Cens Hommes 
ns les Pirogues qui nous fuivoient,& il n’en paroifloit 
lére moins de trois ou quatre Cens à terre, d’un 
ut de la Baye à l’autre. Je-ne fai quelles armes 
oient les premiers, ni quel pouvoit être leur def- 
n3; mais à leur arrivée autour de nous, je fis for- 
toutes nos armes à feu, & endoffér la Bandoulies 
à plufieurs de mes gens pour. éviter la furprife, 
\fin je n’eus pas plûtôt reviré le Bord ,que les Na- 
rels du Pais, qui étoient dans les Pirogues , fe mirent 
nous lancer une grêle de Pierres avec des Machi- 
s qu'ils avoient , & c’eft pour-cela que je nommai 
Parage la Baye des Frondeurs. Mais à l’ouié d’un 
up de Canon, qu’on, leur tira deflus , ils s’éloi- 
rent au plus vite, fort étonnez, & ils ne s’amu- 
rent plus à jetrer des pierres. Cependant ils fe: 
ignirent, pour confulter peut-être fur.ce qu’ils fes 
ient ; du moins ils n’allerent pas d’abord vers le 
age, quoi qu'il yen eüt quelques uns de tuez ou 
bleffez du Boulet de Canon. Ilssauroient même 
ié bien:plus cher. leur audace , fi'je ne m’en étois 
un fcrupule , & fi je. n’avois eu. envie de lier 
mmerce avec eux ; ce qu'ils ne m’auroient-jamais 
cordé fans doute, fi j'en étois venu à un chatiment 
us fevére. 
Le lendemain,nous pañlames tout auprès d’une Ile, 
D 5 où 
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où nous vimes quantité de fumée , & des Hommg 
qu'il:y avoit dans les Bayes. 1l en fortit deux. 6 
trois Canots, qui tacherent de nous joindre; ma 
il leur fut impoffible ; quoi que nous fffions petiti 
voiles ; & je ne pouvois guêre bien les atendre. Lo 
que je me trouvai à la Pointe Sud-Ef, je fondai pl 
fieurs fois à un Mille des Bayes fablonneufes ; mi 
il n'y avoit point de fond. A trois Lieuës ou en 
ron au Nord de cette Pointe, nous découvrimes ufl 

rande Baÿe profonde ; qui étroit à l'abri des Ven 

ueft-Nord-Oucft & Sud-Oueft. Il y avoir del 
autres Ifles à fon’ Nord-Eft, qui garantifloient#] 
Baye des Vents de ce côré-là. L'une étoit petite 
mais remplie de Bois; l’autre , qui avoit une Lieu 
de long, étoit habitée & pleine de Cocotiers. 4 
tâchai de me glifler dans cette Baye; mais il vint à] 
telles boufées de Vent des Montagnes voifines quil 
dominoient , qu'il n’y eut pas moien d’y entrêl 
D'ailleurs la nuit aprochoir, & nous avions di 
Grains de Vent fi rudes, que je ne voulus point ni 
hafarder. Nous courumes donc vers la petite Hi] 
habitée, pour voir fi je pourrois ancrer à fon Efl 
Lors que nous y arrivames, l’Ifle nous parut fiétroi 
te, qu'il n’y avoit point d’abri ; de forte que nol 
tournames le Bord pour aller à la plus grande, & 
moitié chemin entre ces deux Ifles, ou même plt 
avant, je mis à Ja Cape, refolu d'y chercher le ler, 
demain matin un bon Mouillage. Ce foir entre fep 
& huit heures, nous aperçumes un Canot fort pfé 
de nous , & comme il n’y en avoit pas d’autres 
nous foufrimes que les trois Hommes qui le moñ 
toient, vinflenñt à nôtre Bord : ils nous aporteren 
cinq Noix de Coco , pour lefquelles je donnai 1 
Couteau & un Chapelet à chacun d’eux, afin de € 
engager à revenir le matin. Mais avant qu’ils 
retiraffent ; nous découvrimes deux autres Canotë 
ce qui nous obligea de tourner au Nord, & de re 


metre enfuite. à la Çape jufques au jour, Il n'e 


À | | 
Ê 
| 


699 ALAN. HOLLANDE. gÿ 
fut plus de toute la nuit, & s’il en fut venu quel- 
in, nous n’aurions pas permis qu’il nous éut abor- 
°Z, 


1€ Lieuc de la grande Ifle , où nous ne pouvions 
river à caufe des violentes boufées de Vent. Ces. 
rains nous avertifloient de leur aproche, par les 
Uages qui rouloient fur le haut des Montagnes & 
fcendoient enfuite au pié ; c’étoit alors que nous 
s atendions. NES 

Le 3. de Mars, à cinq Lieues ou environ fous le 
ent de la grande Ifle, nous vimes le Continent par 
ou, & une autre grande Ifle à fepr Lieués de 
fance , vers laquelle nous fimes route. Les Car 
S- Holländoifes la nomment l'Ifle Garrer Dennis. 
le a quatorze ou quinze Lieués de circuit; elle eff: 
ute , montagncufe & pleine de Bois : Quelques 
is de fes Arbres nous parurent fort hauts & fort 
os; & les Bayes du côté de la Mer font bien gar- 
es de Cocotiers; nous y vimes aufi quelques peti- 
5 Maïfons. Il y avoit quantité de Plantations fur 
 Collines , & la terre nouvellement défrichée y 
roiffoit d’un brun rougeatre. . La figure de cette 
€ n’eft point reguliere ; mais elle eit environnée: 
 Pointes qui avancent dans la Mer , entre lefquel- 
il y a plufieurs Bayes fablonneufes chargées de: 
icotiers. Le milieu de l’Ifle cft à 3 deg. 10 min. 
Latitude Mxridionale. Elle eft fort peuplée; fes. 
bicans font noirs, vigoureux & bien taillez; ils 
t la tête groffe & ronde, les cheveux frifez & 
urts, qu'ils coupent de différentes manieres . & 
ils ceignent aufli de diverfes couleurs, de rouge. 
blanc & de jaune. Ils ont le vifage rond & large 
ec un gros Nez plat ; cependant l’air n’en fercit 
s defagréable s'ils ne défiguroient l’un par la pein- 
re, & lPautre par une efpece de cheville de Iæ 
offeur du doigt & longue de quatre pouces , dont 
traverfent les deux narines, en forte que les: 
104 HAT D'é: 7 deus 


Le lendemain matin à neuf heures , nous étions & . 
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deux bouts touchent à l’os des joues, & qu'il ne pa*l 
roît qu'un petit brin du Nez autour de ce bel ofsl 
nement. Ils ont aufli de gros trous aux Oreilles, oùs 
ils mettent des chevilles comme au Nez. Ils font 
fort adroits & aétifs à manier leurs Pirogues, qui fon 
conftruites avec beaucoup d'art. Elles font étroites! 
& longues, avec des Bout-dehors d’un côté; l'avantel 
& l'arriere font plus hauts que le refte, & ornez del 
quelque fculpture , par exemple d'un Oifeau |, d'un 
Poiflon, ou d’une Main,peinte ou en relief. Quoi 
que cet ouvrage foit grofher , la refflemblance y pas 
roît diftinctement, & fait voir de l'invention &c del 
Ja vivacité. Mais je ne fai pas avec quels Inftrumens 
ils peuvent faire leurs Pirogues ou leurs Ouvragts 
de fculpture , puis qu'il femble du moins qu'ils ne 
connoiffent point du tout le Fer. Ils ont de fort, 
jolies Pagayes , dont ils fe fervent avec beaucou 
d’adrefle pour nager leurs Pirogues, & aller bien 
vite. Leurs principalles Armes font des Lances 168 
des Epées de bois, des Frondes, & l’Arc & la Flés 
che. Ils ont auffi des Toupies de bois pour dardée 
Je Poifion. Ceux qui nous avoient attaquez en Mef 
dans la Baye des Frondeurs , reflemblent à rous £ 
gards à ces Infulaires, qui font peur.être auffi perl 
des. Quoi qu'il en foit, leur Langage eft bien artis 
culé & fort diftin® ; lors qu'ils venoient autour dé 
nous, ils repétoient fouvent ces mots , Vacoufs alla 
mais, & ils nous montroient enfuite le rivage. Leurs 
fignes d’Amitié confiftent à mettre un gros Bâton, 


ou une Branche d’Arbre pleine de feuilles, fur Ieut 


* £ête, & à fe fraper fouvent la tête avec la main. 
Le jour fuivant, à la faveur d’un affez beau Frais 
nous arrivames fous une Ifle haute , de quatre où 
ginq Lieues de circuit, couverte de Bois, & enrichie 
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de llantations fur les pantes des Collines. Il y avoit 
auffi abondance de Cocotiers fur les Bayes , près. 
Ha Mer. Elle eft à 3 deg. 25 min, de Latitude Met 
dionale, & fa diflance Meridienne du Cap Mabo € 
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le 1316. Milles. On voit à fon Sud-Eft trois ou qua- 
re petites Ifles, pleines de Forèts & de Cocotiers 3 
nais il y en a une qui eft haute & pointue, & une 
lutre bafle & plate. A fon Nord,il en paroit une 
(lune hauteur médiocre, & d’un plus long circuie 
que la derniere grande Iflé haute dont je viens de 
ïarler. Nous paflames entre celle-ci & la haute, 
lue.les Cartes Holandorfes nomment l’Ifle d’Anroine 
Zave. Pour ce qui eft de l’Ifle baffle & plate, & de 
l’autre petite; il y a quelque apparence que les Ho/- 
‘andots ne les ont jamais vûes ; non plus que celles 
qui font au Nord de l’Ifle de Garret Dennts, Auf. 
(Ôt que nous approchames de celle de Cave, quel- 
ues Canots vinrent autour de nous, & noûs faifoiene 
hgne d'aller à terre | comme tous les autres avoiene 
Meja fait ; dans la penfée peut-être que nous pous 
rions échouer le Vaifleau par tout, de même qu'ils 
y vont avec leurs Pirogues; du moins nous ne vimes 
ni Ancre ni Voile parmi eux , quoi que la pläpart des 
Mndiens Orientaux aient l'une & l’autre. Ceux-ci a- 
voient des Pirogues faites d’un feul Arbre, bien creu- 
fé, avec des Bout-dehors d’un côté ; elles écoient pe- 
tes, mais bien tournées. Il n’y avoit point de fond 
a un Mille du rivage, ce qui nousempécha d'y mouil- 
ler: Nous rangeames de près la Cote Seprentriona- 
Le; coûjours la fonde à la main, jufqu’à ce que nous 
fumes à fon Nord-Eft, où il ne fe trouva pas non 
plus de fond. Les Canots continuoient à nous fui- 
vre , & les Bayes étoient couvertes d'Hommes qui 
marchoient tout le long à mefure que nous faifions 
voile : il y en eut même plufieurs qui rentérent de 
nous joindre à la nage; mais nous les Jaifames bien 
loin derriere nous. Venus à la Pointe Nord-Eft, 
nous trouvames un furieux Courant qui portoit au 
Nord-Oueft; ainfi, quoi que nous euflions gouverné 
pour nous tenir fous l’Ifle haute, nous fumes entrat- 
nez vers la baffle. Ce fut alors que trois des Natui 
sels du Pais vinrent fur mon Vaifleau : Je donnai à 
; D'z1, NS cRRSeS 
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chacun d'eux un Couteau, un petit Miroir & un) 
Chapelet. Je mis devant leurs yeux des Citrouilles! 
& des écailles de Noix de Coco, & je leur fis fignel 
de m'en aporter quelques unes à Bord ; auflitôt ils! 
me donnerent trois de ces Noix, qu’ils avoient ti 
rées d’un de leurs Canots. Je leur fs voir enfuite! 
des Noix mufcades , & je conje@urai par leurs fignés! 
qu’ils en avoient quelque peu dans Plfle. Je leur! 
montrai auffi de la Poudre d'Or, qui ne leur étoit 
pas inconnue , à ce qu'il fembloit; du moins ils s’és 
criérent Mannil, Manril, en tournant le doigc vers. 
le rivage, Un peu après qu’ils furent fortis de mon 
Vaifleau , il arriva deux ou trois Canots de l'Ifle Un | 
te, qui nous invitoient par leurs fignes à vouloir y 
aborder ; mais les Hommes du premier , qui fe trou 
voit encore à portée, en eurent tant de jaloufes, 
qu’ils en vinrent aux groffes paroles & aux menaces! 
de part & d’autre, à ce que je crus. Quoi qu'il'en, 
foit, à l’aproche de la nuit, nous revirames vers 14 
Mer, & comme il »’y eut que peu de Vent toute [4” 
nuit, nôtre Vaifleau dériva au Nord-Oucft: Nous 
vimes quantité de gros Feux fur lIfle plate. Ceux 
de fes Habirans, qui nous étoient venus joindre , pa# 
roifloient tous noirs, de même que les autres, avec 
des cheveux frifez. D'ailleurs, ils etoient fort grands} 
robuftes, bien taillez & bigarrez de quelque peintu 
re , & ils avoient les narines Jardées de grofles che 
villes, comme leurs Voifins : Ils faifoient les mêmes 
fignes d’Amitié ,& leur Langage paroifloit le méme À 
mais les premiers avoient des Pirogues, & “des Ca 


qui n’écoient pas fi craintifs que les autres, des Cas, 
nots. Nous vimes , fur les côtez de quelques une 
de ces dernieres Machines, les figures de divers Poif 
fons proprement taillées en relief. 
Après avoir navigé Sud-Sud.Eft: depuis l’Ifle deh 
Cave, nous eumes un Courant fort-fapide qui s’op 
pofoit à nôtre route, & qu’on napercevoit qu’en“ 
gertaias endroits, où nous vimçs Aorçr quantité +4 
: pre? 
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res & de Troncs. Comme nous avions peu de bois 
Bord, je fis mettre la Pinafle en Mer, pour en al. 
ër prendre de celui qui flotoit. En peu de cems elle 
evint avec un gros Arbre qu’elle toua, & que nous 
umes beaucoup de peine à iffér avec tous nos Cor- 
lages. Nous en fimes de petites buches pour fervir 
u feu, & nous le trouvames tour rongé de Vers. Il 
ten avoit même quelques uns en vie, de la grofleur 
Pune plume d'Oie, qui avoienc plus d’un Pouce de 
ong , & dont la tête paroifloit incruftée d’une écaille 
ort mince. | 

Nous pañlames enfuite près de cette Ifle, que les 
Zollandows apellent du Nom de S. fear, & que nous 
iflames au Nord. Elle peut avoir neuf ou dix 
ieuës de circonference, & il y a quantité de grands 
\rbres. . Nous y vimes bien des Plantarions fur le 
enchant des Collines, avec des Enfilades de Coco 
iers qui les environnoient, de même que des Boca- 
es épais fur les Bayes voifines de la Mer. Trois Ca-. 
iots en fortirent au devant de nous; mais les Gens 
ie voulurent pas nous aborder, Ils étoient faits 
omme ceux que nous avions vü autour des autres 
fles: Ils parloient la même Langue ; ils faifoient les 
nêmes fignes de Paix ; & leurs Canots avoient la 
igure de ceux de l’Ifle de Cave. | 
Nous rangeames l’Ifle de S. Jean, jufqu’à ce que 
ious fumes prefque à fa Pointe Sud-Eft. Ne voiant 
lus alors d’Ifles à nôtre Eft, ni aucune apparence 
le mouiller fous celle-ci, je fis route vers le Conti. « 
rent de la Nouvelle Guinée , à l'Eft de laquelle rje 
ojiois. me trouver fur cette Côrc Septentrionale, 
Mon deffein étoit d’abord de parcourir ces Ifles, pour 
rfaire de l’eau & du bois; mais il n’y eut pas moien 
le l'executer , faute d’Ancrage. D'ailleurs, toutes 
es Ifles font fi peuplées, que je n’ofai point y en- 
toier ma Chaloupe à terre , à moins que le Vaiffeau 
Veut pü en aprocher. De forte que j’aimai mieux 
ourfuivre mes découvertes fur le Continent ; puis 
; qué 
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que les Vents d'Oueft étoient près de leur fin, & quel 
la belle Saifon n’étoit pas éloignée. % 
Le 3. de Mars, nous vimes de la fumée en ql 
ques endroits fur le Continent ; d’où nous étions 4 
quatre ou cinq Lieués de diftance. Il nous parut fort 
haut, rempli de Bois, & entremélé de quelques 
Savannes. Vers les dix heures du matin fix ou fepi 
Canots fe rendirent auprès de nous: Les Homme 
qui les nageoïent, & il n’y en avoit qu’un feul dans 
Ja plûpart, étoient tous noirs ; avc les cheveux courts 
& frilez; ils avoient les narines percées, la rête rai 
fée & le vifage peint , comme les Habitans de FI K 
de Cave, & ils prononçoient les mêmes mots qu’euxs 
11 y avoit un Cap à nôtre Sud, au delà duquel 1 
rivage ne paroifloit point ; d’où je conjecturai qu'il 
tournoit enfuite plus à l’Oueft. Ce Cap eft au $ deg 
> min. de Latitude Meridionale, & fon Meridien el 
à 2290 Milles du Cap Mabo. La nuit nous mimesf 
la Cape, pour n’aller pas trop au delà de cette Poif 
te. Le Continent eft haut, montagneux & plein d 
Forêts; il y a d’ailleurs quantité de Pointes de terré 


. qui avancent en Mer , &c qui forment autant de ja 


L { 


lies Bayes. Le rivage court ici Nord-Nord-Eft 


Sud-Sud-Oueft. | 
Le 9. au matin un grand Homme noir vint à nous 
dans un Canot ; maïs il ne voulut pas nous aborders 
Il nous ft les mênres fignes d'amitié, que nous avions 
reçü des autres ; quoi que fon Langage parüt diffés 
rent, & qu’il n’emploiât aucun de leurs mots. Nou 
n’aperçumes ni Fumée ni Plantations proche de ce 
Cap, & nous trouvames ici 1 deg. de Variation Ok 
rientale. NÉS à 
L'après-midi, trois Nouveaux Canots vinrent af 
tour de nous ; l’un avoit quatre Hommes deflus, 
les aütres deux chacun. Celui où étoient des qu 
tre, vine fort près de nôtre Bord ; ils nous montré 
rent une Noix de Coco, & de l’eau dans une grofi 


Çanc d'Ivde ; & ils failoient des finges :pour noù 
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qu'il y en avoir aflez à l'endroit où ils demeu- 
ent; ils nous l’indiquerent même avec le doigt 
ils fe retirerent enfuite. Nous vimes une petite 
‘ronde afflez haute à une Lieuë ou environ au 
Hd de ce Cap, qui enfermoit une grande Baye 
fonde, où les Canots fe rendirent. Nous tâcha- ! 
s d’y entrer avant la nuit, mais il nous fut impof- 
e: de forte que nous primes le large , % nous 
rçumes la terre à l'Oueft du Cap, à dix Lieuës 
environ de diftance , Oueft-quart-au-Sud demi- 
l 1! nous fembla d’en voir encore à douze ou 
itorze Licues de diftance , qui couroit Sud.Oueft- 
irt-au-Sud ; mais comme l’Horifon étoit embru- 
» €lle difparut enfuite ; d’où nous conclumes que 
IS nous étions mépris. Avant la nuit nous dé- 
ivrimes le Cap fort diftinétement | & je le nom- 
ile Cap Sz, George. Depuis cet-endroit le rivage 
it Queft-Nord Oueft environ dix Lieuës , c’eft- 
ire aufli loin que nôtre vüe pür s'étendre; mais 
erre qui nous avoit paru à fon Oueft ce foir mê- 
» & qui couroit Oueft-quart-au-Sud demi-Sud, 
it un autre Cap à dix Lieuës ou environ du Cap 
George, entre lefquels il y a une Baye de plus de 
gt Lieuës de profondeur. Nous aperçumes bien 
nt vers le fond de cette Baye quelques Eminen- 
de terre , qui reffemblojent à des Ifles ; mais je 
püs diftinguer fi c'en étôient au vrai, ou fi c’eft 
Zontinent qui {e borne là. Le lendemain matin 
Is vimes d’autre terre au Sud-Eft de la Pointe la’ 
Occidentale , qui avoir éré embrumée; elle €- 
Mort haute, & la même que nous avions vü le 
nprécedent difparoîtte dans un Nuage, Ce Cap 
George cit a deg, ç min, de Latitude Meridionale, 
à 1290. Milles du Meridien du Cap Mabo. Je - 
amai l'Ifle qui eft à la haureur de ce Cap l'Iflede 
George, & je donnai le nom du même Saint à la 
qui eft entre ce Cap & la Pointe Occidenra- 
Au refte , il s’en faut bien dix Lieués, que les 
Cartes 
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Cartes Holandoifes aïllent aufli avant que ce Cap 
- Le’ro. au foir , nous aprochames à une Lieucdt 
rivage le plus Occidental que nous vifions ; ile 
aflez haut & rempli de Forêts ; mais il n’y eut pä 
moien d’y ancrer. Je repris le largue, pour louvier 
s’il étoit poffible , dans cette Baye, jufqu’à ce ql 

j'euffe trouvé un Endroit commode pour y faire @ 
bois & de l’eau. Nous ne vimes plus des Cocotis 
ni des Plantations; quoi que la nuit nous aperçum 
un petit Feu vis à vis de nous. Le lendemain m 
tin nous découvrimes une Montagne brûlante ; 
étoit ronde, häute, pointue au fommet , com 
font la plüpart des Volcans, & qui exhaloit quanti 
de fumée, Nous iflames à Bord un Tronc de be 


qui flotoit fur l’eau; nous en fimes des buches po 
le feu , & nous y trouvames dedans quelques peti 
Poiflons. { 
Le 12. nous paffames près du Cap DANS 
cette Baye, & il nous refta au Nord. Quand n@! 
en fumes vis à vis, j'apellai mes Officiers , & jen 
ñommai le Cap Orferd , à l'honeur de mon illufli 
Prorecteur le Comte de ce Nom, à la fanté duqu 
nous bûmes. Ce Cap eft à dix-huit Lieues ou € 
ron Sud Oueft du Cap $r. George. Il ya une B 
entre deux, qui peut avoir vingt-cinq Lieues de pi 
fondeur , & qui eft environnée d’un rivage afl 
haut , fur cout proche des Caps, quoi qu’ils nes 
foient guére eux-mêmes. Par mon Oblervari dl 
le Cap Orford eft à $ deg. 24 min. de Latitude M 
ridionale, & à 44 Milles Oueft du Meridien 
Cap 57. George. Depuis le premier de ces Capsy 
rivage s’érend Nord-Oueft-quart-à-l'Oueft vers: 
Baye, & de l’autre côté Sud-Oueft par la Bou 
ee qui eft Sud-Oueft 9 deg. Oueft, à compter la K 
riation Orientale, qui eft ici de 9 deg. Delun 
de l’autre côté du Cap , il y a plus de Savannies 
de Bois, & la terre la plus haute eft au Nord-Out 
Ec Cap lui-même eft une Poinceplate, d’une haut 
PAPE | 
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édiocre, avec une Plaine au deflus. Lors quenous 
 . . . . 
ions au Sud-Oueft de ce Cap, il paroïfloit comme 
Æ Pointe bafle; mais on ne fauroit la voir ,quand 
ven eft à côté. Ce matin nous harponnames un 
ronc de bois qui flotoit, avec nos Fers qui fervent 
darder la Tortue, & nous le tirames à Bord pour 
tfaire des buches. Nous en harponnames enfuite 
dautre ; mais il n’y eut pas moien de liller dans 
| "Es : # 
tre Vaifleau. D'ailleurs, il y avoit quantité de Poif- 
n tout autour. | 
Nous courumes le long de la Côte Sud-Oueft , à 
t'Lieuës du rivage ; & parce que mon deffein étoit 
‘faire du bois & de Peau , d’abord que j'en trou- 
rois l’occafion, je mettois la nuit à la Cape, pour 
: paffer aucun endroit qui auroit pû nous fournir 
in & l’autre, & ne manquer pas de ce qui nous 
oît abfolument néceffaire. La Côte eft ici haute 
"montagneufe ; mais elle n’eft pas fi garnie d’At- 
es, que celle de l’autre côté du Cap Orferd. 
Ee 14. à la vûe d'une Baye affez profonde qui pa: 
It à nôtre Avant, & de quelques Ifles où je crus - 
auvoir mouiller en füreté, nous courumes vers 
terre, & nous y vimes de la fumée en quelques 
idroits. * À dix heures nous aperçumes une Pointe 
di s'élançoit en Mer , avec une Baye au dedans, qui 
mbloit promettre de l’eau douce ; de forte que 
dus rournames de ce côté à la faveur d’un petit 
fais. Aufli-tôt que nous fumes entrez dans la Baye 
nque nous eumes pañlé la Pointe, nous vimes 
dantité de Cocotiers ;, de Plantations & de Maifons. 
quatre ou cinq Milles du rivage , fix petites Cha- 
upes , Où il y avoit environ quarante Hommes en 
ut, vinrent pour nous épier. Là-deflus je leur fs 
gne de retourner à terre ; mais ilsne m’entendi- 
nt pas, ou ne voulurent pas m’entendre; ainf je 
Chaï un coup de Fufñl au-deffus de leurs rêtes 3 4 
rs ils fe mirent à ramer de toutes leurs forces vers 
ivage. Ceux-ci ne furent pas plûtôc âterre, que 
| nous 
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nous vimes venir trois Chaloupes des Ifles qui étoien 
fous nôtre vent; elles ne térderent pas à nous join 
dre, parce que le Calme nous retenoit. Une de: 
Chaloupes étroit grande, bien bâtie & montée d'un 
quarantaine d'Hommes ; mais les deux autres étoief 
petites. Un peu après j'en découvris une autre ql 
venoit de la Baye où j'avois deffein d’aller : c’étol 
aufli une grande Chaloupe remplie de monde ; ave 
J'avanc & l'arriere peints, & d’une hauteur confidi 
rable. Jecrus que celle-ci venoit pour nous ati 
quér, de concert avec les autres, comme il y avo 
quelque apparences de forte que je tirai un aut 
coup de Fufl chargé de plomb fur la ‘premiere 4 
ces deux grandes , qui fe trouva la plus proche 
nous; ce qui les obligea de quiter leur babil & de! 
courir à leurs pagayes. Lecalme , qui nous cn 
choit d’avancer , fit qu’elles eurent.le tems de s'éle 
gner de nous, & de ramer vers la derniere. Quai 
elles furent affez près les unes des autres, j'ordonf 
à mon Canonnier de leur tirer un coup de Cano 
qui paffät dans l’entre-deux ; ce qu'il executa fo 
habilement. IL chargea fa Piece de groffe drag 
ronde & quarrée ; celle-ci tomba dans l’eau.un p 
‘en deça des Chaloupes , au lieu que la ronde pa 
entr elles, & porta une centaine de Verges pl 
loin, Ce coup les effraia d'unc telle maniere, qui 
les fe mirent à voguer au plus vite, de part &:d'e 
tre, vers le rivage, fans que les deux grandes s 
prochaffent, pendant que les petites faifoient. de le 
mieux pour les fuivre.. Nous fimes route après € 
vers la Baye, à la faveur d’une petite Brize qui 
leva. Nous n’étions pas éloignez de Ja Pointe, L 
que je vis quantité d’Hommes qui épioient du ha 
dés Rochers. Je leur fs tirer un coup de Can 
. pour les effraier , & le Boulet pañla fort près d’el 
A melure que nous rangions la Côte le long & 
Bayes, j'aperçus de nouveau grand nombre de P 
fonnes aflifes fous les Atbres; de forte que je fis 
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lun troifiéme coup de Canon entre les Cocotiers, 
x les intimider davantage. Mon deffein étoit 
Bite de l’eau & du bois ; ainf je crus qu'il étoit 
ceffaire d'imprimer quelque terreur aux Habitans, 
bétoicnt fort nombreux , & que je foupçonnois 
perfdie , par ce que je venois de voir & que 
lois éprouvé autrefois. Enfuite j'envoiai ma Cha- 


pe pour fonder ; elle eut d’abord quarante Brafles 


au, après trente, & enfin vingt. Nous la fuivi- 
S, & nous ancrames à un quart de Mille ou en- 
on du rivage, à vingt-fix Braffes d’eau , un fond: 
fable noir &c de vafe, droit vis à vis lEmbouchure 
ne petite Riviere, où je me flatois de trouver de 
u douce. 1] parut quelques uns des Naturels du 
s fur une Pointe voifine de cette Embouchure , 
e tirai-un coup de Fufil par defflus leurs têtes, a- 
de la dragée, afin de les épouvanter; ce qui ne 
aqua pas de réufhir. L’après-midi , j'envoiai ma 
loupe à ceux qui étoient fur la même Pointe a- 
des Noix de Coco , qu’ils nous ofroient; aufli- 
qu’elle aprocha d’eux, ils fe jetterent dans l’eau 
r-y metre leurs Noix. Enfuite, je fs figne à 
Chaloupe de revenir à Bord, & je la renvoiai 
r faire de l’eau avec mon autre Chaloupe , & Ja 
fle , que devoit fe cenir à l'embouchure de la 
ere ; afin de les garder contre les infultes des’ 
ïitans. Au bout d’une heure , elles revinrent a- 
quelques Barrils d’eau douce , que mes Gens a: 
ent puifée à un Mille ou environ au-delà de Em 
chure. J'y renvoiai de nouveau les deux Cha- 
es, avec ordre à l’une de remplir les Barriques , 
l'autre, de veiller fur les mouvemens des Natu- 

du Païs, qui n'entreprirent rien ; de forte que 


: Gens revinrent un peu avant le Soleil couché | 


cun T'onneau.& demi d’eau douce.::Le Jende- 
pivers le Midi ils en, porterent à Bord fix Ton- 
hformé que.les Naturels du Païsiavoient quantiré. 

de 
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de Cochons, d’Yams & autres bonnes Racines, j'en! 
voiai quelques uns de mes Gens à terre pour négo 
cier avec eux; mais quoi qu'ils admiraffent nos Ha! 
ches & nos Couperets, ils ne voulurent faire aucu 
troc, ni donner autre chofe que des Noix de Coco: 
ils montoient fur les Arbres pour les cueillir, &au 

tôt qu'ils lesavoient données à mes Gens ; ils Icul 
faifoient figne de fe retirer; car ils nous craignoien 
beaucoup. Pl 
. Le 18. je renvoiai encore mes deux Chaloupe 
pour achever de faire aiguade , &c il n’éroit pas . 
di qu’elles revinrent avec toutesmes Barriques pl@ 
nes. L’après-midi je les envoiai coutes deux poil 
faire du bois ; mais fur ce que je vis une quarantäif 
d'Hommes fur la Baye à peu de diftance de mil 
Gens , je fs un fignal pour rappeller ceux-ci, qu 
me dirent à leur retour que ces Hommes ne faifoièfl 
que pañler par-là fans aucun deflein , & qu’ils mâ 
quoient même avoir peur de nous. : Je les renvoi 
donc toutes deux à quatre heures , &le foir elle 
revinrent avec une provifion fuffante de bois.  :Cel 
fait, je confulrai avec mes Officiers, pour favoir si 
étoit à propos de refter ici plus long:rems, &l 
chercher à lier quelque commerce avec les Naturel 
du Païs, ou de fe remettre en Mer. Je n’avois al 
tre chofe en vüe par mon fejour en cet endroir ; qf 
d'obtenir, s’il y avoit moien, quelques Cochons® 
quelques Chévres, des Tams & d’autres bonnes Ra 
cines; comme aufli de prendre un peu plus: de ce 

noifflance du Pais & de ce qu’il produit. Tous ml 
Officiers furent d'avis de nous arrêter encore que 
quetemss De forte que le lendemain je renvai 
mes deux Chaloupes à terre, pour pêcher &e fair 
plus de bois. Alors trente ou quarante Naturels 
Pais, Hommes & Femmes, vinrent à pafler part 
endroit , -& témoignerent d'abord quelque crai 
mais fur ce que mes Gens’leur firent des fignés 
mitié, ils continuerent .cranquillement leur chenai 
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Hommes avoient des Plumes de diverfes cou- 
Sautour de la tête, & des Lances à Ja main; 
s les Femmes n’avoient pas le moindte orne- 
i, niautre chofe, pour couvrir Jeur nudité: n 
de petites branches vertes, devant & derriere , 
écs dans un Cordon qui leur {ervoit de ceinture, 
s portoient aufli de grandes Corbeilles fur la tête 
nes d'Yams, J'ai toûjours remarqué la même 
fe entre ces Nations barbares , que les Femmes 
kenc les fardeaux, pendant qüe les Hommes mar- 
nt les premiers fans aucun autre embarras que 
ä de leurs Armes & de leurs Ornemens. A midi 
Gens revinrent avec du bois & fix Poiffons 5:ils 
rprirent pas d'avantage en quatre ou cinq coups 
‘lé, quoi que nous en viflions nombre tous les | 
‘s fauter dans la Baye. 
‘après-midi j'envoiai de nouveau les Chaloupes 
r faire plus de Bois; & quelques uns de mes Gens 
rent, aux Mäilons des Naturels du Pais , qui pa- 
oient plus craintifs qu’à l'ordinaire: du moins 
Voient cueilli toutes les Noix de Coco des Ar- 
5, & mis leurs Cochons à quartier. Sur ce que 
Gens leur demandoient par fignes ce qu'ils en 
ent.fait , ils leur montrerent avec le do: t quel 
5 Maifons au bout dé la Baye, & ils imitérent en 
ne tems Île cri naturel de ces Animaux ; auflibien 
celui des Chevres. D'ailleurs, pour repréfenter 
My, en avoir des uns & des autres de différente 
2, ils tenoient la main étendue horizontalement 
verfes hauteurs de terre. qi 
a nuit nos Chaloupes retournerent à Bord avec 
que bois. Le fendemain matin je les pris toutes 
pour me rendre à l’Aiguade , & voir fi, par 
ioien de nos bagatelles & de nos Inftrumens de 
ÿe ne pourrois pas engager les Naturels du Pais 
elque Commerce avec nous 3 mais je les trou 
templis de crainte & de friponnerie. Je ne vis 
Dpetit Garçon & deux Hommes, dont Fan 
| Ols 


.e 


‘que j'étois à cette promenade, mes Gens remplité 


. heure après-midi > & je trouvai que tous mes O: 


‘une Bouteille de verre; Là-deflus, il fe mit à cri 
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follicité par quelques fignes, vint à côté de ma CI 
Joupe ; Je lui donnai un Couteau, un Chapeler, 


(1: 


Cocos , Cocos, &e nous montra un Village voi 


comme s’il vouloit ‘y aller prendre de ces Noñ 
mais il ne retourna plus. C'eft ainfi qu’ils en avoit 
ufé plufeurs fois avec mes Gens, Quoi qu'il en fQ 
j'allai moi-même à leurs Maifons , accompagné] 
huit ou neuf de mes Hommes, & je les trouval 
miferables, que les Portes ne tenoient qu’à un ti 
ceau d Ozier. : % 

Je parcourus trois de leurs Villages ; abandon 
des Habirans, qui avoient emmené avec eux Ki 
leurs Cochons, @*c. J'y pris quelques petits Fit 
«pour nous dédommager de ce qu'ils avoient:reç l 
nous. Au retour, nous vimes deux des Naturels 
Pais; Je leur montrai ce que nous emportions $\ 
leur criai en même tems , Cocos , Cocos , pour 
faire entendre que je l’avois pris ; parce qu'ils 
voient pastenu ce qu’ils nousavoient promis par let 
fignes & par la repetition du mot Goes. Pends 


deux Barriques d’eau, & vous les Barrils qu'ils 
e + A 
voient. Nous retournames à nôtre Bord versk 


ciers & Marelots avoient grande envie d’aller à 
Baye, où l'on nous avoit dit que les Cochons’ 
toienr. Il me faifoit beaucoup de peine d'y dont 
les mains, dans la crainte qu’ils n’en Scitient 
rudement avec les Naturels du Païs. A deux ht 


“res il fe leva quantité de Nuages noirs fur le COn 


nent; & j'efperois que ceci les dérourneroit de Je 
Entreprile, mais ils me folliciterent avec tant d'i 
tance ; que je fus obligé de le permettre. Je Je 
donnai les Élincailleries que j'avois eu le matin 
terre ,  & je leur recommandai fur toutes cho 
d’emploier les voies de la douceur, & d'en agir 
vec précaution pour leur propre füreté. La Be 
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ls alloient ; étoit à deux Milles ou environ du 
fau. Dès qu'ils furent partis, je fis mettre tout 
tar pour les fourenir ; en cas de befoin', & les 
ndre avec ma groffe Artillerie. Sur le point d'a- 
der, les Naturels du Pais fe préfenterent en fou- 
Sur s'y oppofer ; ils fecouoient leurs Lances &c 
efpiroient que des airs menaçans ; il y en eut 
ne quelques uns affez hardis, pour entrer dans 
1, armez d’un Bouclier & d'une Lance. Mes 
s eurent beau leur ofrir les Curiofirez qu’ils a- 
ant & leur faire des fignes d'amitié, tout cela ne 
jt de rien, & ils ne pürent jamais les engager à 
Commerce libre & honète. Refolus pourrant 
oir de leurs Provifions, ils tirerent quelques 
ps de Moufquet pour les efraier ; Cela ne manqua 
de réüflir à égard de la Muititude , puis qu'ils 
fuirent tous à la referve de deux où de trois , 
continuerent à tenir ferme dans une Pofture 
naçante , jufqu’à ce que le plus hardi laiffa tom- 
fon Bouclier & qu’il prit la fuire. Il y à grande 
arence qu'il fut bleffé au bras d’une bale de Mouf« 
x, & qu'il fentit avec quelques autres de fes Ca- 
fades la vertu de nôtre Poudre ; quoi qu’on n’en 
t aucun ,& que ce ne fût pas non plus nôtre def. 
t5 mais plûcôc de leur donner l'épouvante. Enfin 
Gens mirent pié à terre, & IroUvVerent Quañe 
de Cochons aprivoifez autour des Maifons. A= 


Pa 
« 


$ en avoir tué neuf & bleffé plufeurs autres , ils 
inrenc au plus vite; parce que la Pluie avoit 
nmencé en moins d’une heure après leur départ, 
que je les avois chargez de ne pas tarder s’il ve- 
t à pleuvoir. Ils n'eurent. pas plütôt mis les Co 
ins à bord du Vaiffeau , que le rems s’éclaircit, 
qu'ils me prierent de leur laiffér faire ce foir une 
Fe Courfe au même endroit. J’y confentis, pour». 
qu'ils revinffent avant la nuit; il étoit alors près 
cinq heures. Eneffet , ils retournerent vers Île 
pufcule avec huit gros Cochons morts & un petit 
Tom, IV, | E co 
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. en vie. Les autres éroient déja dépecez , & fale 
mais nous ne fimes qu'éventrer ceux-ci, les échaud 
&c les faupoudrer jufqu'au lendemain. Le.jour v 
je renvoiai les deux Chaloupes à terre pour fe mi 
de-nouveaux rafraichiflemens, foit de Cochon“ 


Païs avoient tranfporté ailleurs toutes leurs Proi 
fions ; quoi que plufeurs d’entr”’ eux fufent retot 
nez dans leurs Cabanes , & qu’il n’y en eût past 
qui s’oppofat à la defcente de nos Chaloupes, #4 
contraire ils étoient devenus fi honêtes ,. qu’unM 
leur nombre porta dix ou douze Noix de Cocoïl 
le rivage, &e qu’il difparut, après les avoir mon ré 
à mes Gens. Ceux-ci ne trouverent que des Filf 
& des Images ; ils en prirent quelque peu des 
& des autres, les mirent dans un petit Canor 4 
deux Marelots, & retournerent enfuite. J’ordonf 
au Boffeman d’avoir foin des Filez, jufqu’à cet 
nous fuffions dans un endroit commode pour n0 
en fervir, & je gardai moi-même les Images. # 
* L'après midi ,: je renvoiai le Canot à l’endroitii 
on l'avoit pris, & l’on y mit deux Haches,, del 
Couperets, dont l’un étoit garni d’un manche,M 
Couteaux, fix Miroirs , un gros Paquet de-Chapt 
lets, & quatre Bouteilles de verre. Mes Gens niet 
rent pas plütôt mis le Canot à fec, & difpofé cout 
ces chofes de la maniere qui paroifloic le plus, qu 
retournerent dans la Pinafle, que j’avoisenvoiée pou 
eur fûreté. Bien munis que nous étions de bois 
avec toutes nos Barriques pleines d’eau , je refol 
de mettre en Mer le lendemain matin. Nous avion 
eù toüjours beau tems dans ce Parage, excepté qti 
y avoir quelquefois l'après-midi une Ondée de pluie 
qui ne duroit jamais plus d’une heure , avec quelqtt 
coups de Tonnerre, des Eclairs &très-peu de Ven 
Nous avions des Brizes de Mer &'de T'erre:; les 
nes entre le Sud & le Sud-Sud-Eft, & les autres d 
Nord'Eft au Nord-Oucii, 6 
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nommai cet endroit le Port Mousrague , à, 
eur du Comte de ce nom mon illuftre Protec 
… Il eft à 6 deg. 10 min. de Latitude Meridio- 
, & à 151. Milles Oueft du Meridien du Cap 
ieorge. Le Pais des environs eft montagneux, 
li de Bois, de Vallces & d’agréables Ruiffeaux. 
srre des Vallons eft profonde & jaunâtre ; mais: 
des Collines eft d'un brun fort obfcur , peu 
onde & pierreufe au deflous , quoi qu’admirable 
:Je Plantage. Les Arbres en général n’y font 
fort droits, ni épais, ni hauts ; mais ils paroïf- 
verds, & font plaifir à la vûe : Quelques uns 
@ient des Fleurs, d’autres des Baies , & d’autres 
os Fruir, de plus d’une forte, qu'aucun de 
sne connoifloit. Les Cocotiers viennent très- 
à ici; tant fur les Bayes proche de la Mer, que 
avant parmi les Plantations. Leurs Noix font 
le groffeur médiocre, mais le lait & le noiau font 
tépais & d’un goût agréable, Ontrouve ici du Gin 
ibre, des Yams , & d’autres Racines bonnes pour le 
., dont nos Gens goüûterent.. Je ne far point 
ls autres Fruits ou quelles Racines il y a dans le 
S ; mais pour les Animaux terreftres , nous n’y 
es que dés Cochons & des Chiens. A l'égard 
Oifeaux qui nous étoient connus , il y avoit des 
eons ; des Perroquets, des Cockadores ; & des 
rneilles comme celles que nous avons en ÆAzgle- 
re; Nous vimes d’ailleurs une efpece d'Oifeau de 
sroffeur d'un Merle , &c-quantité de plus petits. 
Mer & les Rivieres abondent en Poiflon ; nous 
vimes beaucoup; mais nous n’en primes que peu, 
ceux-ci étoient des Cavallis, des Poiflons à la 
eue jaune & des Raies qui fautenr. 
Nous partimes d'ici le 22. de Murs, 8e le24. nous 
couvrimes quelque Terre haute qui étoit Nord- 
left. demi- Oueft ; au Oueft de laquelle un peu vers 
Sud il y avoic quelque chofe qui reffembloit à un 
vage ; mais:incértains derce aus ce que ce pouvoit 
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être, nous gouvernames Oueft-Nord-Oueft to 

. fuit à petites Voiles ,' dans le deffein de co 
long de la Côte à quelque diflañce. A dixk 
on vit paroître un grand feu au Nord-Oueft quart 
lOueft , qui s’élevoit en forme de Colomne , qu 
quefois bien haut l’efpace de trois ou quatre m 
tes; & qui s’abaifloit enfuire tout d’un coup po 
mêfe intervalle de tems; quelquefois à peine 6 
il vifible ; jufqu’à ce qu'il éclaté de nouveau, 
m'érois couché de bonne heure, parce que je 
. trouvois indifpofé depuis trois jours; mais à I Y 
de ce fpettacle ; mon principal Contre:Maître n 
pella; je me levai d’abord , & après lavoir exar 
environ une demi-heure je connus , par fes interval 
les ; que c’étoit une If brûlante. Il: faifoit bet 
clair de Lune, ainfi j’ordonnai à mes Géns d'4 
Fœuil au guet, & je me remis au lie - "4 
Le 25, au matin nous fimes route vers cette fl 
nous en vimes quantité d’autres, dont la plüpares 
. toient petites & baffes , environnées de Bancs 
fable 3 mais il y en avoit une grande & haute 
une plus petite, mais fort haute, Le foir nou 
tions à crois Licuës de ce Volcan , & à deux Lie 
du Continent. Je trouvai un bon Canal pour pa 
entre Pun & l’autre; mais je me tins plus proche di 
Continent que de l'Ifle. A fept heures on jetta [ 
Plomb de Sonde , & nous eumes cinquante deui 
Braffes d’eau ,un fond de fable & de vafe. Je court 
au Nord pour fortir de ce Détroit, avec pen dt 
Vent, mais il faifoir beau. Cette Ifle vomir du À 
& de la fumée toute la nuit d’une maniere furpré 
vante ; à chaque fecoufle, nous entendions un brut 
rerrible comme celui du Tonnerre, & nous voiio 
enfuire paroîcre Ja flamme , qui étoit la plus époue 
vantable que j'aie jamais vû. Les inrervalles entre le 
fecoufles étoient à peu près d’une demi-minute , le 
uns plus, Îes autres moins. D'ailleurs , les fecouf cs 
m'écoient pas toutes de la même force; il y en avoie 
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bles en comparaifon des plus violentes , quoi 
lés premieres jettafflent quantité de feu ; mais les 
téres caufoient un mugiflement horrible, & 
foient une groffe flamme de la hauteur de-vinge 
rente Verges: On voioit alors une grande trai- 
le feu qui couroit jufques au pié de l’Ifle, & mês 
ufques au rivage. C'eft de là que nous voiions 
pendant le jour beaucoup de fumée , qui ve- 
fans doute de la matiere fulphureufe & com« 
ble jettée par le foupiral, & qui augmentoit ou 
ngoit,felon qu'il y avoit plus ou moins de cer- 
atiere. Mais la nuit fuivante, arrivez à l'Oueft 
: Volcan ; dont le foupiral étoit au Sud, nous 
pûmes pas découvrir la flamme. Ileft is deg. 
in, de Latitude Meridionale , & à 332. Milles 
+ du Meridien du Cap $7. George. 

partie la plus Orientale de la Nouvelle Guinée 
quarante Milles à l’Oueft de cette étendue de 


, & quoi que les Hydrographes les joignent en-' 


le , je trouvai ici un Paflage entre deux, avec 


cité d’Ifles, dont les plus grandes font au Nord 


Détroit. : Le Canal eft fort bon, entre les I{= 
ja Terre vers l'Eft. Cette Partie Orientale de 
avelle Guinée eft haute & montagneufe, & fe 


ine au Nord-Eft par un grand Promontoire, 


e nommai le Cap du Roi Gusllaume , à Vho- 
de Sa Majefté qui regne aujourd'hui. Nous y 
s de la fumée en divers endroits; & après l’a- 
laiflé à nôtre bas bord, nous courumes le long 
Côte à l'E , qui fe cerminç par deux Caps, 
nez l’un de l’autre de fix:ou fept Lieues. Dans 


einte de chacun il y avoit deux Montagnes fort 


rquables ; qui s’élevoient par degrez depuis le 
€, & qui faifoient plaifir à la vüe. Les Mon- 
es & les Collines étoient agréablement entre 


es de Bois & de Savannes, Les Arbres y paroi£ 


t bien verds & fleuris; & il n’y a point de Pré 
#gleterre qui paroifie plus que ni plus uni,que 
3 | PE 


- 
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Yéroient ces Savannes. Nous vimes de la fumée 
citpar là, mais fans vouloir jetter ici l'ancre, je cl 
fis d'aller fous une des Ifles , dans l’efperance@ 
n'y auroit que peu où point d’Habitans, afin L 


parer ma Pinafle, qui étoit fi délabrée, qu’on 
pouvoit pas la mettre en Mer. Après que nous 

+ L + 
mes tourné vers les Ifles, nous regardames fixe 


vers le Nord, fans pouvoir découvrir aucune 


de ce côré-là; ce qui me donna une pleine certil 
que nous avions paffé à travers un Canal, &M 
certe étendue de Païs à lEft ne joint pas à la 4 
velle Guinée ; ainfi je le nommai la Nouvelle Bit 
ne. D'ailleurs, j'impofai le nom de Goceffer au 
Nord Oueft, de même qu’à la Montagne voif 
& celui d’Asre au Cap Sud-Oucit, î 
Le corps de certe Ifle, à qui je donnai le no 
Nouvelle Bretagne, eft à 4 deg. de Latitude Mel 
nale; fa Partie la plus au Nord eft à 2 deg. 30 
ê&e celle qui eft le plus au Sud à 6 deg. 30 mins 
a environ ÿ deg. 18 min, de Longitude d'Oriénl 
Occident. Elle eft prefque par tour hatite & m 
tagneufe , & enrichie de grandes Vallées, qui 
roifloient aufli fertiles que lés Montagnes. Les: 
bres, dans la plûpart des endroits que nous vil 
étoient hauts, gros & toufus, Elle eft d’ailleurs# 
peuplée de Négres vigoureux &_bien taillez 3h 
nous trouvames fort hardis & entreprenans ef 


 verfes Places. A l'égard du produit de l'Ifle, je 


fais pas autre chofe que ce que j'en ai touché 
Particle du Port-Mountague : mais il y a grande 
parence qu'elle peut fournir d’aufli” riches Den 
qu'aucune autre du Monde , & que les Naturek 
roient facilement amenez à lier commerce avé 
Européens, quoi que je ne püfle pas le tenter 
: ap les circonftances où je me trouvôi 
“fors. ‘4 
Affez proche de cette Ifle & au Nord du Vol 
j'envoiai ma Chaloupe pour fonder , dans le déi 


f 
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mouiller ici ; mais elle ne püt trouver de fonds, 
ua :ce qu’elle fur près d’une Chaîne de Rochers 
Coral, à un Mille ou environ du rivage. Alors 
ourus au Nord de PIfle, où il n’y eut pas moien 
icrer non plus, Nous vimes diverfes Perfonnes,, 
quelques Cocotiers; mais nous ne pümes envoier 
inafle à terre , parce qu’elle étoit en defordre. 
foir je m'éloignai en Mer à une telle diftance, 
aucun Courant ne pût me porter fur lesbas-fonds 
cette [fle, fi le Calme furvenoit, Nous n'eumes 
très-peu de Vent une partie de la nuit ; mais le 
in je me trouvai fi écarté à l’Oueft de l'ffle, que 
16 pouvois y arriver , à la faveur du Venc Eft- 
LES qui foufloit alors : De forte que je continuai 
route au Sud, tout droit vers une Jfle haute, 
avoir dix ou douze Lieuës de long, qui étoit au 
| de celle où j'avois deffein d'aller , & que je nom 
Vifle du Chevalier George. R ook. 
Nous vimes aufli quelques Ifles à POueft, qu'on 
t voir dans les Profils que j'ai donné de ces Ter- 
» fans que j'en faffe ici la defcription. Quoi qu'il 
foir, à la vüe d’ane fort petite Ifle au Nord- 
eft & affez près de la longue . qui étoit devant 
is, je fis route de ce côté là, dans Pefperance d’y 
uver un bon Ancrage.. Comme nous avions peu 
Vent, j'envoiai ma Chaloupe à la tête du Vaif- 
1 pour fonder , & lors que nous étions à deux 
lles du rivage, elle revint à Bord pour me dire 
il y avoit un endroit propre à mouiller à trente 
quarante Braffes d’eau à un Mille de l'Ile, &e 
is l'enceinte d’une Chaîne de Rochers qui fora 
ient une demi-Lune, depuis le Nord de lIfle juf- 
es au SudEft: De forte que jy entrai à midi , & 
e nous ancrames à trente-fix Brafles d’eau , à un 
Me de cetre Ifle. LL 
L'après. midi ,j’envoiai ma Chaloupe à terre, pour 
ir s’il y auroit moien d’y haler nôtre Vaifleau pour 
radouber, & de prendre quelque Poiflon. Mes: 
If E 4 Gens 
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Gens ramerent autour de l'Ifle fans qu'ils puflenti 
aborder , à caufe des Rochers & des houles qui 
toient contre le rivage. Nous trouvames ici 8 dép! 
25 min. de Variation Occidentale. | € 

J'avois deffein de m’arrêter entre ces Ifles jufat 
ce que ma Pinañle fut racommodée; mais je n’av@il 
qu'un feul Homme qui pût y cravailler, ce qui 
doit l'ouvrage de fi longue haleine , que ce fur ui 
des principales raifons qui m’empêcherent de pol 
fer mes découvertes plus loin. D'ailleurs , j'aurt 
eu beaucoup de peine à tenir ce Parage , puis 
Jes Vents d'Eft foufloient déja. 4 

Le 31. de Mars avant midi nous toürnames véf 
deux Ifles, qui étoient à quatre Lieuës ou environ 
June de l’autre, dans le deflein de Pafler entre deti 
La plus Meridionale, que je nommai l’Ife longue 
caufe de fa longueur , eft bornée à chaque bour pt 
une haute Montagne. La plus Seprentrionale , 
cft ronde & haute, s’eleve au fommet en plufeüt 
Pointes, qui reffemblent un peu à une Couront 
& c'eft à caufe de cette figure que jelanommai l’ 
de la Couronne. Ces deux Ifles paroïiffoient fort 
gréables , & entremêlées de Savannes & de Bo 
dont les Arbres étoient verdoians & quelques 
chargez de fleurs blanches. Nous rangeamesh 
fort près la derniere; nous y vimes quantité de Q@ 
cotiers fur les Bayes & fur les Collines, & une CH# 
. loupe qui venoit du rivage, mais qui rebreufla dé 
qu'elle nous vir. Nous n’aperçumes ni fumée 
Plantations fur aucune de ces deux Ifles, & il y 
grande apparence qu'elles ne font pas fort peupléés 
D'ailleurs, il y avoit quantité de Bancs proche de lei 
de la Couronne , & de chaînes de Rochers qui s#: 
vançoient des Pointes , un Mille ou plus en Mê 
J'avois mis une fois ma Chaloupe dehors pour lé 
voier à terre ; mais à la vûe de quelques Bañles , M8 
Ja fis de nouveau guinder à Bord, & je m'éloignaidt 
danger. 
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! L'après-midi, nous découvrimes une Ifle Nord- 
Oueft par Oueft , & nous gouvernames Nord-Oueft 
par Nord, pour aller à fon Nord. Le lendemain 
matin, à moitié chemin ou environ des Ifles que 
nous avions laiflées le jour précedent , lors que celle- 
ci étoit à nôtre Oueft, laterre du Continent de la 
Nonvelle Guinée nous parut fort haute vers le Sud, 
A quatre ou cinq Lieucs de cette derniere Ifle, qua-- 
tre Chaloupes vinrent pour nous examiner; il y en 
eut une qui vint à la portée de la voix, mais elle fe 
retira d’abord avec les autres fans nousparler: Ainfi 
nous continuames nôtre route vers lIfle du Che- 
valier R. Rich. Elle étoit aflez haute, & remplic de 
Bois, entreméêlez de Savannes , comme les autres 
‘que nous avions déja vûés. Arrivez à fon Nord, 
‘nous vimes une ouverture entr'elle & une autre Ifle 
à deux Lieuëées à fon Oueft, qui nous avoit paru d'a 
bord y être jointe, Le Continent nous parut d'ici 
laffez haut & s'étendre vers lOueft. 

Le Mardi 2: d'Avril, fur les huit heures du ma- 
“tin, nous découvrimes à l'Oueft une Ifle haute & 
pointue, qui fembloit jetcer de la fumée du fommer. 
Le 3. nous paffames près du Nord de l’Jfle brélantes 
mais comme le foupiral eft au Sud, il nous fut im- 
'poffible d’en bien difcerner la fumée , ni d'en voir 
la flamme. Nous découvrimes enfuite trois autres 
\Ifles, & quelque terre vers le Sud, fans pouvoir dif 

ringuer fi c’éroit des Ifles ; ou partie du Continents 
Toutes ces Ifles font hautes, pleines de beaux Ar= 
lbres & de Savannes verdoiantes , fans en. excepter! 
M'ifle du Volcan, dont le terroir eft beau près du ri- 
lvage & même jufqu'aux deux tiers de {a hauteurs 
mais elle eft plus ronde que les autres & pointue aw 
“fommec. Nous vimes encore une autre lfle , d'où 
il fortit cout d’un coup une groffe fumée, qui s’éva=\ 
nouït bientôt & qui ne parut plus. D'ailleurs, nous: 
lapercumes entre ces Îfles trois petits Vaifleaux gar-. 
| us. de Voiles , dont il femble que l'ufige. eft our 41 
r HR NE E CS 


Ÿ 


à | 


506 SUITE DU VOYAGE 1706, 


fait inconnu aux Habitans de la Nouvelle Brera 
gue. ; 


Le 11. à midi, après avoir fait une bonne obl:rsi 
vation, je me trouvai plus au Nord que mon aus 
® ne marquoit ; d’où j'inferai qu’il y avoit un Cou-# 
_rant qui portoit au Nord-Oueft, ou même plus 34 
POucft, fuivant la fituation de la Côre. Depuis cetreh 
heure jufques au lendemain, nous cumes un beau 
tems clair, avec un petit Frais du Sud-Eft à l'ER 
quart-au-Nord.Eft ; mais à la pointe du jour less 
Nuages commencerent à s’épaiflir, & il y eut quan- | 
tité d’Eclairs à l'Eft,au Sud-Eft & au Nord-Eft. Au’ 
lever du Soleil , le Ciel parut fort rouge à PES pro 
che de PHorifon, avec des Nuages noirs au Sud &, 
au Nord. Environ un quart d'heure après que le, 
Soleil fut levé , il y eut une Ondée de pluie au def 
fus de nôtre Vent ; alors un de nos Hommes qui 
étoit au Château s’écria tout d’un coup qu’il voioit, 
quelque chofe ; mais qu’il ne pouvoit pas diftinguers 
ce que c’étoir. Dès que je l’eus examiné , je m'a 
perçus qu'une Trombe commençoit à © 1ormer à 
un quart de Mille de nous, tout jufte contre le vent 
Nous courutmes d’abord pour l’évirer, Elle vint a=) 
vec une extrême promtitude, & attira une colomne 
d’eau à la hauteur de fix ou fept verges , fans'que 
je puffe voir le Nuage qui la caufoit ; ainfi j'efperois' 
qu’elle creveroit bientôt. Au bout de quatre ou cinq 
minutes elle fut à la longueur d’un cable de nous 
& pañla fous le Vent; alors je vis une Jongue trainée 
d'un Nuage pâle qui élevoit l’eau, & qui éroit auflu 
largé qu'un Arc en ciel: fon extremité fuperteure é- 
toit fort haute , & il n’y avoit aucun Nuage noir si 
ce qui me parut d'autant plus furprenant, que je 
n’en avois jamais vû de femblable. Elle pañla un 
Mille ou environ fous nôtre Vent, & creva enfuite.l 
lle ne for ni rude ni de longue durée, quoi que j’y 
aperçus beaucoup de Vent, à mefure qu’elle pañla, 
sans nôtre voifinage. Le Courant portoit re “4 
* NOK G =" 
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Nord-Oueft un peu plus à l'Oueft, & j'efimai qu'il 
couroit un Mille par heure. - 

Je fis une obfervation le 13: à midi, & je me 
trouvai à 2$ min. plus au Nord que mon calcul ne- 
mmarquoit ; foit que cela vint du mauvais Gouverne- 
ment du Vaifleau, ou du Calcul mal-fit, ou d’un: 
Courant, ou plürét de toures ces caufes enfemble ;. 
du moins je ne pouvois croire que le Courant feul. 

y eut part, puis que la terre court ici Eft-quart-aw 
Sud-Eft & Oueft-quart-au-Nord-Oueft , ou un peur 
lus au Nord & au Sud, Nous ne nous-en étions: 
jamais éloignez à plus de vingt Lieuës, & quelque- 
fois même nous en avions été beaucoup plus proches, 
& il n’y a point d'apparence qu’un Courant vienne: 
tout-droit du rivage. Une Marée le peut à Ja veri- 
“té; mais fi le Flux vous porte vers laterre , le Res 
flux vous en écarte :au lieu qu'un Courant auroit dû 
porter le long de la Côre , à l’Eft ou à l’Oueft ; &g 
s'il tournoit un peu au Nord ou au Sud, ce ne pou 
voit être que fort peu de chofe en comparaifon de: 
fa rapidité vers l’Eft ou vers POueft , fur une Côte: 
difpoiée comme celle-ci; quoi que nous n'en aperçus: 
mes rien. De forte que & un Courant nous fit rom: 
Der dans l'erreur , il eft très-probable que la Terre: 
eft ici feparée ; qu’il y a un: Paflage pour aller au 
Sud, & que la Térre depuis le Cap du Roi Gai/laux 
mne jufques-ici eft:une Ifle , feparée de la Nouve/e: 
Guinée par queique Détroit, comme la Nozvele Brez 
ragne en cit déjointe par celui à travers lequel nous: 
paflames. Mais ce n’eft tout au plus qu’une conjces. 
“ture probable, fur laquelle je n'infifterai pas davans. 
Itage. ‘LR 

» Le r4. nous paflames à la hauteur: des Ifles: de 

Séhouten & de la Providence , & nous eumes toüjoufs*. 


lun Courant fort rapide qui portoit au Nord-Oueftst | 


Le 17; nous vimes une haute Montagne fur le Con«. 
btinent , du fomméet de laquelle il fortoit beaucoup dei 
Ifuméc ,. 65 que nous uit pas aperçuc jufques-: 
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ici. L’après-midi nous découvrimes l’Ifle du Roi 

Guillaume , & nous forçames de voiles pour y arri- 
ver avant la nuit; dans le deffein de nous tenir à la 


cape à fon Eft jufques au jour, & de ne tomber pas 


fur quelques Bancs qui font à fon Oueft. Avant la. 
nuit nous en fumes à deux Lieuës; de forte qu’à la 
faveur d’un beau Frais & du clair de Lune, je refo- 
lus de pafler outre , dans l’efperance que nous en 
viendrions à bout, fi le Vene continuoit, avant mi- 
nuit ; mais lors que nous en fumes à deux Milles , 
le Calme furvint. Cela n’empêcha pas qu’avec l’ai- 
de du Courant, d’un petit Frais, & de nôtre Cha- 
loupe, nous n’en foruflions avant le jour. Au refte 
nous avions fenti durant la nuit une odeur fort a- 
gréable qui venoit de F'Ifle. A la pointe du jour 
nous étions à deux Licuës à fon Oueft ; mais le Cal- 
me nous arrêta cout le matin, & nous rencontrames 
des Tournans fi facheux , que nôtre Vaiffeau y pi- 
rouetoit , fans même fentir quelquefois le Gouver-! 


nail, quoi qu'il y eût un peu de Vent. Nous ne 


pümes nous en tirer qu’à la faveur d’un beau Frais 
qui fe leva ; cependant nous ne derivames pas beau- 
coup ni de lun ni de l’autre côté; mais nôtre Vaif- 
feau y tournoit comme un Sabot, D'ailleurs, ces 
Tournans n’étoient pas fixes dans un endroit ; mais 
ils volrigeoient d’une étrange maniere, & nous y 


vVoiions quelquefois écumer l'eau avec un bruit ter- 


rible, comme fi elle fe précipitoit dans un Goufre. 
J'envoiai une Chaloupe pour fonder ; mais elle ne 


. trouva poinr de fonds. 


Le :8, nous étions à neuf Lieues au Sud du Cap: 


ÂMabo. Par ce calcul il eft à so min. de Latitude 


Meridionale , & à 1243. Milles du Cap S. George. 
L'Ifle de S. Jean eft à quarante-huit Milles à l'ES 
de ce dernier Cap ; de forte qu'à les joindre à la 
diftance qui eft entre ces deux Caps, cela fait 12914 
Milles, qui étoit le plus loin que j’eufle été à l’Eft. 
Dans le Voiage que je fis en allant , je comptai que 


« 
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13 diftance Meridienne entre le Cap S. George & le 
Cap Mabo, étoit de 1290. Milles; & à mon retour; 
je n'en trouvai que 1243, c’elt-à-dire 47. Milles de 
“uoins, Peut-être qu’on doit attribuer cette differen 
ce au Courant que nous eumes au retour ; qui por 
toic fortement à l'Oueft , & dont je fis Peftime après 
m'en étreaperçu. D'ailleurs, quoi que nous ne fentif- 
fions point de Couranr,lorsque nous cinglames à l’Eft, 
excepté proche des Ifles; avec tout cela il eft vrai- 
femblable que nous en eumes un qui nous fut con. 
“taire, & que nous n’y primes pas garde à caufe de 
Ja violence des Vents d'Oueft. L’Ifle du Roi Gxi/- 
“Jaume eft à 21 min. de Larirude Meridionale, & on 
peut la voir diftinétement lors qu'on eft à la hauteur 
‘du Cap Mabo. | 
_ Nous y paffames le foir | & nous fimes enfuite 
le Sud-Eft demi-Eft, le long de la Côte, qui court 
ici Sud Eft. Le lendemain matin ,- à la vüë d’une 
grande ouverture dans les Terres, & d’une Ifle"pro- 
che de fon côté Meridional , je fis route vers cet en- 
droit, pour y mouiller l'ancre. Quand nous fumes 
va deux Lieuës de cette Ifle,le Vent fe mit à l’Oueft, 
qui foufle direétement contre cette Ouverture, Jy 
*courus vers fon Nord, refolu , quand nous en fc- 
Lrions plus près, d’y envoier ma Chaloupe la fonde à 
Ma main , avant que de m’y hazarider avee le Vaif- 
)feau. Nous trouvames plufeurs Bayes profondes, 
"mais le Plomb ne touchoit point à deux Milles du 
vrivage; de forte que je remis à la Mer. Enfuite, à: 
“la vüc d’un endroit où les vagues formoient beau- 
coup d’écume, & où il fembloic qu'il y eut un Banc, 
jy envoiai ma Chaloupe pour fonder ; mais elle re- 
> vint dans une demi-heure, avec la nouvelle que ce 
nétoic autre chofe qu’une Marée, & qu’il n'y avoit 
L point de fond, 
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CHAPITRE V. 


L'Auteur retourne de la Gôte de la Nouvelle Gui 
née. D'un Canal profond ÈS de Marées jur-4 
prenantes. Defcription de l’Ifle de Ceiram. Del 

* quelques Oifeaux extraordinaires. Des Iflesk 
Bonao, Bouro, Mifacombi, Pentare, Lau-# 
bana Ës Potoro, Dx Paflage entre Penrare 
€ÿ Laubana. De l’/fle Timor Es de la Baye 
Babao. De plufieurs Iles qui ne font pas mar 
quées dans les Cartes ordinaires. Des Couranst 
7 des Baleines qu’on trouve fur la Côte de lat 
Nouvelle Hollande. Des Rochers de l’Epreu-# 
ve. De la Côte de Java De l'Ifle du Prince’ 


Tr Fe 
: 


Du Détroit de la Sonde. De PIfle de Java,® 
ES de celle que les Anglois apellent. l’Ifle quie 
croife le chemin. Des Pirogues des Indiensk 
ES de leur trafic. Paffage de l'Autenr à trask 
vers le Détroit > fon arrivée à Batavia, 1. 


ge 


LE Vent qui fembloit tourner à l'Eft, comme on 

pouvoit s’y.atendre dans cette Saifon, fit que j'ai-# 
mai mieux regler ma route felon que les Vents let 
permetroient , que de tâcher de revenir par le mê.# 
me chemin , malgré la Monfon qui nous feroit op-# 
‘pofée bien. des Lieues de fuite. Cependant, pour! 
dire la verité, nous connoiffions les dangers qu'il y: 
avoit dans la route que nous avions déja faite, &: 
nousignorions ce qui fe érouveroit dans. celle que: 
nous voulions prendre. 

Quoi qu'il en foit, nous étions dans un Canal d 
huit ou dix Licués de large, avec une rangée d’Ifles® 
au Nord & une autre au Sud, fans qu’il y eut des 
fond, Le 22, d'Avril au matin, j'envoiai me cts 

joupe® 
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4 
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loupe à une de ces. Ifles au Nord, & je fuivis la mê- 
me route avec le Vaifleau, Mes gens ne trouverent 
fond qu’à la longueur d'un Cable de terre, & il n’y 
avoit enfuite que des Rochers de Coral ; de forte 
qu'ils ne pürent atraper aucun Poiflon, quoi qu'ils 
en viffent beaucoup. Ils prirent un petit Canot qui: 
étoit à la dérives mais ils ne trouverent d’autres Oi- 
feaux à terre, qu’une Peruche bigarrée de diverfes 
couleurs. Hs y virent un Etang d'eau falée, après 
en avoir cherche de la douce en vain. Cetre Ifle eft 
d’une hauteur mediocre , fort pierreufe & couverte 
avec tout cela de grands Arbres ;. dont les racines. 
toutes nuës courent le long des Rochers, Nous eu- 
mes dans le voifinage une Marée aflez forte; mais à. 
‘quelque diftance de là nous ne fentimes ni Courant 
ni Marée. 

Le 24, d'Avril, à deux Lieues ou environ d’une 
Tfle qui étoit à nôtre Sud , nous paflames fur un. 
Banc, où nous avions cinq Brafles & demie d’eau, 
Nous ne le découvrimes qu'après que nous y fumes 
deflus. Il n’y avoit pas demi heure que la Chaloupe 
avoit fondé dans de l’eau trouble, fans toucher au 
fond. J'y fis d’abord mettre du monde pour touer 
Je Vaifleau & lecirer de là. Nous trouvames enfuite. 
douze, quinze, dix-fept Braftes d’eau ,& enfin nôtre 
Plomb de fonde ne püt areindre au fond. Sur le. 
Banc c'étoic un fond de roche ; mais à douze ou 
quinze Brafles d’eau le fond étoit vafart, 

L'Nous eumes ici d'étranges Marées , qui formoient 
des Courans, groffiffoient les houles , & menoient: 
un fi grand-bruit, que nous les entendions venir d’un, 
Mille loin de nous: La Mer paroifloit alors entre- 
coupée tout autour , & agitoit le Vaiffeau d’une fi: 
terrible maniere, qu’il n’obéifloit pas au Gouvernail, » 
Ces refreins duroient d'ordinaire dix ou douze mi- 
nutes, & la Mer devenoit enfuite aufli calme & auf. 
unie que l’eau d’un Vivier. On fonda plufieurs fois 
du milieu de ces refreins ; & après qu'ils avoient 
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paffé ; mais ou ne trouva point de fond, & nous 
n’aperçumes pas qu'ils nous filent dériver d’aucut 

côté. 
Nous efluiames une nuit plufieurs de ces Marées: 
qui venoienc prefque routes de l’Oueit ; & comme le 
Vent foufloit de ce côré-là , nousles entendions long 
tems avance qu’elles arrivaflent jufqu’à nous; ce a 
nous obligeoit quelquefois d'amener nos Voiles de 
Perroquet , dans Ja croiance que c'étoit une boufé ; 
de Vent. Elles étoient d'une grande étendue d 
Nord au Sud , mais elles n'avoient pas plus de deux 
cents Verges de l’Eft à l’Oueft: elles alloient ave 
beaucoup de vitefle, & un peu avant qu’elles nouk 
ateigniflent , nous.avions de grofles houles, mais qui 
ne brifoient pas. à è 
Le 26. nous vimes l'{fle de Cesram, & nous eumes: 
encore quelques refreins ; quoi que plus foibles que 
ceux que nous avions efluié les deux jours prèces 
dens. Nous rangeames cetre Ifle vers l'Oueft, & 
nous approchions de tems entems un peu du bord, 
pour voir fi nous y rencontrerions par hafard un 
Havre, où nous puflions ancrer , faire aiguade, ef 
palmer le Vaifleau , & rafraichir nôtre monde, 4 
Ce matin nous aperçumes une Voile à nôtre Nord; 
qui faifoit route, comme nous , vers l’Oueft de l’Ifle 
Ceiram. Le foir venu, aflez pres du rivage au Nord de 
cette Ifle, j'alarguai à petites voiles, pour y revenir 
le jour fuivant.. Le 27, de bon matin ; je courus 
vers fa Pointe Nord-Oueit, & je laiffai une petite 
_Ifle, nommée Bosso, à l'Oueft. La Voile que nous 
avions vûë le 26. parut de nouveau, & renoit [a mé: 
me route que nous entre Cesram à Bonao. Je cars 
guai mes voiles pour lattendre ; & lors que nous! 
fumes à côté l’un de l’autre, à deux Milles ou envi 
ron de diftance , j'y envoiai ma Chaloupe. C'écoit 
un petit Vaifleau Ho/andois, qui venoit de Ternate 
chargé pour Æmboima, Mes Gens acheterent du 
Maître cinq Saçs de Ris nouyeau, qui peloient cenk 
’ | * trente 
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rénte livres chacun, pour la fomme de fix Piaftres: 
lavoit à bord quantité de beaux Perroquets, d’un 
and prix. Un Marchand Malayen , qui s'y trou- 
la, dit à mes gens, qu'il y avoit fix Mois ou envi- 
onqu'il étoit parti de Bescola, que le Gouverneur 
le cette Place étoit mort de maladie ou qu’il avoit 
té tué, & que le Capitaine d’un Vaïffcau 4wglois, 
jui Ctoit à la Rade, lui avoir fuccedé däns ce 
lofte. : : 

. L'après midi , à la faveur d’une Brife Nord & 
Nord-Nord-Eft, j’envoiai ma Chaloupe pour fonder; 
8 la fuivis avec le Vaiffeau , & je mouillai l'ancre à 

rente braffés d’eau , un fond de fable & de vafe, 
Bun demi - Mille du bord , vis à vis d’une Riviere 
Veau douce. Le lendemain matin j'envoiai mes 
leux Chaloupes à la Pêche ; elles retournerent fur 
es dix heures, avec quelques Muges , trois ou qua- 
re Cavallis, & quelque Poiffon propre à frire. 
Nous trouvames ici 2 deg. 15 min. de Variation O: 
ientale, 
Lors que les vagues étoient retenues par les Vents: 
le terre, & que la Mer fe trouvoit unie, nous en 
oïions nos Chaloupes faire de l’eau, & nous eumes 

fentôt rempli toutes nos Barriques. 

| La terre eft ici baffle , marécageufe & pleine de 
jois ; le terroir en eft d’un gris obfcur & friable. IL 

avoit deux Rivieres qui couloient à la portée d’une 

Irbalte l’une de l’autre , juftement à loppofñte de 

endroit où nous avions mouillé : L’une venoit de 
REA de l’Ifle vis à vis de nous, & l’autre, qui 

ärcoit du Sud , rouloit fes eaux le long du rivage, 
bla diftance peut-Ctre d’un coup de Moufquet, ou 
nême pas fi loin. La plus Septentrionale eft la plus 

rofle, & nous en puifames nôtre eau ; les Chalous« 

es y alloient & en venoient en quelque rems de la 
Marée que ce fur. Lors que c’eft haute Marée, il : 
La quelques endroits qui font inondez d’eau douce. 

aterre des environs eft couverte d’Arbres, qui ne 

h. ù fon 
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font ni gros ni fort hauts, & qui nous étoient in 
connus , de même que les Fruits fauvages & les 
Baies qu'ils portent, & que je n'ai jamais vü aucu e 
autre part. Nous n’y vimes point des Bêtes à quas 
tre piez ; mais nous y trouvames. des Pigeons, des! 
 Perroquets, des Cockadores, & quantité de petits Of 
feaux que je ne connois pas. Un de nos Quartierss 
Maîtres tua deux Oifeaux de la groffeur d’une Cors 
neille, dont le corps étoit noir; & la queuë toiite 
blanche. Ils avoient le Coû affez long ;. mais l'u® 
étoit couleur de fafran, & l’autre noir. Leur be 
étoit fort gros & reffembloit à la Corne d’un Bcliets 
ils avoient la jambe courte & forte ; le pié comme 
celui des Pigeons , & les aîles d’une longueur ordis 
naire, quoi qu’elles flent beaucoup de bruit en. Pairs 
& qu'ils volaflent pefamment. Ils fe nourriffent de 
“baies & fe perchent fur les plus hauts Arbres. Leug 
chair eft de bon goût, & je n'ai vû de ces Oifeau £ 
qu'ici & à la Nouvelle Guince. : 
Less. de Mai, à fix heures du matin, nous leva 
- mes l’ancre, pour pañler entre Bonao &c Ceiram ; mais 
auflitôt que nous fumes fous voiles, nous vimes uné 
affez groffe Pirogue qui doubloit la Pointe Nor 
Oueft de Ceiram. De forte que je courus au Nord 
pour la joindre , après avoir arboré nôtre Pavillon: 
Dès qu'elle nous vit venir, elle fe retira dans une} 
petite Crique, & s’ÿ cacha quelque tems derrieré 
une Pointe: Enfin je la découvris de nouveau, 8 
- ÿy envoiai ma Chaloupe pour lui parler ; mais au 
‘lieu de l’attendre , elle fe mit à nager au plus vite 
Quoi qu’il en foit, je ne püs pafler entre Ceiram d8 
Bonao , comme je l’avois refolu , & je fis route vetss 
OM oEd: 1 ET ; » 
Bonao eft une petite Ifle à quatre Lieuës ou enM 


. gré fa petitefle, une belle Riviere , à ce que noË 
dit l'Equipage du Vaiffeau Hollanders que nous avioi 
rencontré , & ceux. de leur Nation y font établis 
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bne fai pas d’ailleurs s’il y a d’autres Habitans, ni 
tqu’elle produit. Ces mêmes Holandois nous di- 
nt que les Ceiramois étoient leurs ennemis mortels, 
“que malgré tout cela, ils occupoient , en dépit 
eux, la Pointe la plus Occidentale de Ceiræm. 

Lc lendemain , à lPaproche de l’ifle Bouro , nous 
ftimes une odeur fort agréable qui en venoit, à 
#u près comme celle que nous avions eu de l'Ifle 
1 Roi Guillaume ; & nous trouvames un Courant 
fort qui portoit à l'Oueft ; que nous eumes de 
peine à y refifter. Nous cinglames pour gagner 
Sud, & pafler entre Zouro & Kslang. Le {oir, 
rivez à l’Oueft de Boro, nous vimes un Brigantin 
nôtre Nord-Oueft , fur la Côte Seprentrionale de 
ro qui faifoic P'Eft. Je ne voulus pas gouverner 


PEft ni à l’Oueft, de crainte d’aprocher trop de la 


Tre que nous avions de l’un & de l'autre côté), 
ft-à-dire de Bouro à l'Oucft & de Kilaeg à l'ER. 

Lc 5. de Afas au matin , nous nous trouvames à 
oitié chemin entre ces deux Ifles,& à la faveur du 
ent Sud-Oueft, nous courumes Sud-Sud-Eft, tout 
oit au travers, À onze heures le Calme nous 
rprit, & dura jufqu'à midi ; alors le Brigantin , 
ie nous avions và la nuit précedente à nôtre arrie- 
», Étoit à deux ou trois Lieuës de nôtre avant, [Il 
a grande apparence qu’il avoit eu toute la nuit un 
nt Vent de terre bien fort , dont il avoit prof- 
» parce qu’il pouvoit ranger la Côte de plus près 
ie nous. Peut-être aufli qu’il eut une Marée ou 
à Courant qui portoit à l’Eit , là où il étoit, quoi 
ie nous cufhions une Marée contraire qui tournoit 


Nord, 4 moitié chemin du Canal où nous étions. ‘1h 


ers les huit heures du foir, ce Brigantin pafla cou 
ès de nous au: deffus de nôtre Vent. Nous avions 
ja chargé tous nos Canons, allumé les méches, 
porté fur le tillac toutes nos armes à feu :. mais. 
mme il tenoit une route oppofée à la nôtre, nous 
mes bientôt feparez, Cela n’émpêcha pas que je 

à ne 
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ne file bonne garde toute la nuit , & le lendemain 
matin je le vis à nôtre arriere dans la même ficua: 
tion que nous. À dix heures, il faifoic fi peu dé 
Vent que j'envoiai ma Chaloupe à fon Bord. Il 
trouva que c’étoit un Vaifleau Chinois charpé dé 
Ris, d’Arrac, de Thé, de Porcelaine & d’autres 
Marchandifes deftinées pour Æwmbaira. Le Capitaine 
s’informa de mes Gens s'ils n'avoient pas vû fa Cha 
Joupe , qui étoit allée à terre depuis deux ou trois 
jours pour faire de l’eau , fans qu’il für ce qu'elle & 
roit devenue. Ces Chinois avoient à bord leurs fenk 
mes & leurs enfans, & peut-être qu’ils alloient sé 
tablir dans quelquelque nouveau Comptoir des Hoë 
fandais. Ils nous aprirent aufi que les derniers s'ê 
toient habituez depuis peu à Ampulo, Menippe , Boraü 
& {ur une Pointe de Cerram. Le 7. nous paflame: 
au Sud entre Kilang 8 Boure. Après quoi, nou 
eumes plufeurs jours de fuite un Courant qui poË 
toit au Sud , avec une grofle Mer qui rouloit, cau 
fée plûtôt par la force du Courant que par les Vents 
comme les lames qui s'entrechoquoient en étoieni 
une preuve, Au refte, je trouvai par obfervatiof 
que nous avions pañlé vingt-cinq Milles plus au Sud 
que nôtre Sillage ne nous donnoit. à 

Le 14. nous découvrimes l'Ifle Mifacombr , & 
xs. nous rangeames fa Gôte Septentrionale , poë 
nous rendre à l'Oueft. Quelaues Cartes l’apellen 
Omba; elle eft montagneufe, & entremêlée de Bdf 
& de Savannes ; elle a vingt Lieuës où environ 4 
longueur, & cinq ou fix de large. Nous n'y ape 
gumes aucune marque d'Habitans. Quoi qu'il € 
foic, nous arrivames le plus près de fon Oueft ; ainf 
j'aimai mieux continuer de ce coté-là ;. pour pañlé 
au Sud entre cette Ifle & route autre qu’il y auro 
à l'Oueft, ou entre telles deux autres qui fe préfen 
teroient , où le paflage me paroïtroit le plus con 
mode. Ma raifon étoit que les Vents foufloient aloï 


Nord-Eft & Eft-Nord-Eft, & que l’Ifle court prefqui 
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t & Oueft , en forte que fi les Vents euffent de- 


° 


uré au même point, j'aurois pû étre long tems à 


gner fon Eft, où je favois avec rout cela que fe 
voit le meilleur pañfage, La nuit, arrivé à fon 
ieft, fur ce que je ne vis pas le paflage fort libre, 
tirai à la Mer à petites voiles. Le matin nous a 
ns eu un bon Vent de terre, qui nous auroic 
uffez cinq ou fix Lieuës à l'Eft, fi nous en avions 
lu profiter ; mais nous continuames nôtre route 
'etites voiles , de crainte de trouver un Courant 
nous portât à l’Oueft. Le lendemain à la pointe 
jour, nous gouvernames de nouveau à l’'Oueft : 
cé Que nous n'ayions pas trouvé les Courans que 
ls apréhendions, 
après midi, venus vers l'extremité de l’Ifle Pes- 
2, fituée à l'Oueft de Mifacombs | nous vimes 
nd nombre de Maifons & de Plantations dans le 
S, © quantité de Cocetiers proche du rivage, 
US vimes aufli diverfes Chaloupes qui faifoicnt 
€ à travers une Baye, ou un Canal à l'Oueft de 
acombs ; entre cette Ifle & Peurare. Nous n’a- 
is que peu de Vent, qui foufloit même du Nord, 
droit fur l’Ifle, avec une grofle Mer qui s’y 
boit : de forte que je ne voulus pas m'y hafar- 
» quoi qu'il yeût, fuivanr les apparences , un. 


Ancrage, & qu’on eûr pû faire quelque com- | 


ce avec les Naturels du Païs. Je continuai ma 
ea l'Oueft, parce que la nuit précedente, au 
her du Soleil, j’avois vû une petite Ifle ronde & 
€ à l'Oucft de Penrare , où je me flatois detroua 
un bon Paflage. 

tout ce jour nous ne pümes ateindre à POueft 
entare 3 Mais nous vimes uné Baye profonde à 
€ Oueft, où je crus qu'il pourroit bien y avoir 
aflage , entre Pesrare & Laubaza ; quoi que 
les-ici les Terres nous paruflent f enclavées les 
‘dans les autres, qu’on n’y voioit aucun paffage. 
cflus , j’ordonnai de courir fept Licués plus à 
Re ‘tee, l'Oueft , 
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pPOueft, & de mettre enfuite à la cape jufques au 
lendemain, Lejour venu, Inous épiames de re 


24 


ui 
côtez , fans voir aucune Ouverture ; quoi qu’à jus 
ger par la diftance & la potion où fe crouvoitéé 
nôtre égard une Ifle haute & ronde, nommée Pañsi 
59, nous étions à l'Oueft & dans le voifinage di 
l'Ouverture. Ainfi je tournai le Bord & courusk 
ES, parce que j'avois raifon de foupçonner qu 
c'éroit le même endroic à travers lequel nous avioi 
pañfé à bord du jeune Cigne dont j'ai parlé dan 
mon Voiage autour du Monde; Mais je n'en étois pa 
encore für , à caufe de la pluie qui tomboit, & 
m’empéchoit de voir la Terre auf diftinétement qi 
nous la vimes alors. Quoi qu'il en foit , nousé 
vions vû cette Ouverture par hafard , à nôtre aff 


L4 


vée fur ces Ifless au Heu que c’éroit aujourd'hui u 


ce qui me confirma le plus que c’éroit le même p 
fage , fur un petir Banc de fable & deux Ifles qu 


viens de dire que, pour pafler entre Perf 
Laubana , nous, avions une, bonne: Marée 0! 
Courant qui nous portoit au Sud... En. effet 
ces Quartiers, on trouve d'erdinaire proche dl 
vage une Marée qui perte au Nord ou au Suds 
vant la fiuation dela Côte ;. mais ‘celle qui tOË 
‘au Nord ne monte pss plus de trois heures en d0b 
& n'a que peu de forces elle ne fert même 
PRE TE SUR 
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Jai en l’année 1687, & dont j'ai 
fotage autour du Monde, avec cette difference 
alors nous paffames entre la petite Ifle à l'Ouet 
Laubans , & que dans cette derniere occafon 
Hs fimes route entre les deux petites Ifles. Nous 
ames pluficurs fois le-plomb de fonde 5 mais fans 
uver fond. Au refte, J'ai dit dans Ja même 
IE: QUE nous avions paflé entre Omba & Pentare; 
ce que je ne vis point alors le Canal qui eft entre 
deux Ifless ce qui me fit prendre l’Oueft de Pen. 
- pour l’Oueft d’Omba ,& Laubana pour Pertare, 
is en dernier lieu nous vimes bien le Canal qui 
Entre Omba & Penrare, & qui me parut fi étroit, 
je ne voulus pas m'y hafarder. D'ailleurs , j'a. 
À préfent découvert ma méprife , & je me fla 
de retrouver l'autre paflage ; comme il arriva. 
d'aperçus auf que la Côte étoit faine de parc &c 
tre, ce que je n'avois pas remarqué dans mon 
nier Voiage, Après être fortis du Canal, nous 
amcs de voiles pour nous rendre à Timor. Le 
de Maiau matin nous-la vimes diflinctemenc , 
ous paflames la terre éleyée.auw deflus de Laphao 
ft le Comptoir des Portugais; de-même que la 
tagne haute & pointue qui eft au deffus du pre- 
endroit où nous avions fait aiguade, & une pe- 
Ile ronde environ à moitié chemin de l'une à 


re, We 
: Nous 
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Nous rangeames enfuite lIfle Timor, dans le de 
fein de toucher à Babao , Pour y faire de l’eau 
des vivres. Jene voulus pas entrer dans la Baÿt 
où nous avions d’abord fait aiguade , à caufei 
Tournans extraordinaires qu'il y a, fur tout au tên 
des hautes Marées , qui commençoient à venir. D'a 
leurs , les Vents du Sud-Eft y viennent par boufé 
des Montagnes ; de forte qu'il y auroit eu bea 
coup de rifque pour nous. Ainfi nous fimes fof 
de voiles, pour gagner Babao avant la nuit, s’il 
toit poffble ; ou du moins pour veniren vüûe del? 
fablonneufe qui eft à l’entree de la Baye; mais ill 
eut pas moien d’ÿ arriver. De forte que nous € 
gumes bord fur bord toute La nuir, & le lende 
matin nous y entrames. . à 
Dans toute cetre Baye le fonds elt debonnerenk 
& jy mouilla Pancre à deux heures après midi 
trente braffes d’eau , un fond de vafe molle. - J'e 
voiai ma Chaloupe à terre le lendemain matin ! 
êcher avec la Seine. Elle revint à midi avec af 
de poiffon pour tout l’Equipage- Ceux de ines Gt 
: qui l’avoient pris, me dirent qu'ils avoient vûl 
Pirogue Indieune à une Ifle ronde & pierreufe,M 
éroit à un Mille ou environ d'eux. | ; "44 
Le 22. je renvoiai ma Chaloupe à la Pêche, 
revint à midi avec fi peu de poiflon, qu’il n’y en) 
ue pour moi & mes Officiers. Mais il s’y tr 
un Merlan, le premier que j'euile vü dans ces M€ 
Quelques uns de nos Gensfe rendirentenfuite à 
pierreufe où ils trouverent diverfes Jarres pleines 


4 


n # 


Tortues depécées , avec la chair de quelques at 

non faifoit fecher, & des Habits, qui aparten@l 
{ans doute à des Jndiens qui étoient dans unesk 
gue à un Mille ou environ de là occupez à dâi 
de ces Animaux. Quoi qu'il en foir, nos Gens 
{erent tout dans lemême état où ils l’avoient ti 
vé. L’après-midi , un des plus gros Chiens mal 
que j'euffe vü de ma vie, parut fous nôtre Pr 
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ais auffirôt un morceau de viande à un hamecon 
E l’attraper ; mais. il fe retira & ne revint plus. 
ile minuit, je levai l'ancre , & à la faveur d’un 
il Vent, je courus au fond dela Baye plus près de 
zôte Meridionale , où je croiois pouvoir mouiller, 
€ de l’eau, & prendre du poiflon de tems.en tems 
nous rafraichir. 


cevoir par le mouvement du Vaifleau, puis que 
que nous étions à l’abri du Vent fous le rivage, 
om. IV. F | nous 
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fous avions une Mer tranquille 3 au lieu qu’e ni 
nous eumes une Mer agitée qui nous fit bien d 
Je croi que cette agitation venoit en partie d 
rant , qui portoit de côté contre le Vent, & qu 
moir ainfi une Mer courte qui moutonnoit. 
que je m’atendiffe à trouver 101 un Courant, je 
rois jamais cru qu’il portätau Sud-Oueft avec ta 
violence. 

Le 26 de Mai nous eumes un Courant très 
qui tournoit au Sud, maïs je ne faurois dire ex 
ment fur quel point. Par la Ligne des minutes ; 
nôtre fillage n'évoitque de quatre vingt deux M 
& par Oblervation , nôtre différence de Latitude 
puis le 25 à midi étoit de cent Milles, c’eft-äsdii 
dix-huit Milles de plus que tout nôtre fillage. 
Jeurs; nôtre roure, fans rien compter du tout 
Ja dérive, éroit Sud 17 deg. Oucft , qui ne doi 
que foixante feize Milles de différence de Laritudk 
ceft-à-dire vingt-quatre Milles de moins que nl 
n'avions trouvé par obfervation. Au refte, jen 
géndois avec raifon de trouver un Courant 
portéroit au Sud, parce qu'il yen a toüjours un 
tre Timor & les lfles fituées à fon Ouelt, où no 
paffämes, & il eft auffi probable qu’il y en aun 
tous les autres Canaux entre les Ifles, même de 
Y'Eft de Fava jufques au bout dé certe rangée 
qui court à l’Eft & à l'Oucft de Timor. Ma 
qu'il y puiffe avoir un gros Courant, nous étic 
avancez en Mer, que nous ne devions pas , 
femble, nous apercevoir tant de fa force. Dumet 
Jes Courans & les Marées en perdent beaucou 
pleine Mer ,. où ils ont affez de place pour s'êti 
dre, & ée n'eft que dans les Pañages érroits, oùp 
che des Caps , qu’elle fe fait fur tout fentir. D’aillet 
felon moi, il dévroir porter ici à l’Oueft plücôt 
Sud ; parce que le pañlage eft libre vers le Det 
4 FA fépare la Nouvelle Hallande de certe longue ranl 
d'Hles. | 4e VU 
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Le 27. nous trouvames que Îles dernieres Vingt= 
atre heures nous avions êté neuf Milles moins au 
d que la ligne des Minutes ne donnoit : De forte 
il y a grande apparence que nous étions hors du 
>urant qui portoit au Sud , & dont nous avions 
ja fenti la force, Nous vimes quantité d’Oifeaux 
Tropique autour de nous, & nous eumes ici 1 deg. 
min. de Variation Occidentale. 
Le 1. de Fuis, nous vimes plufieurs Baleines fur 
Côte, de même que nous en avions và en al- 
it , lors que nous étions plus près du rivage. 
le trouva ici $ deg. 38 min. de Variation Occi- 
ntale, 
Mon deffein étoit d’aller à la Nouvel Hollande > 
s que je ferois à 20 deg. de Latitude ou environs 
de jour je faifois des routes pour cela , mais -de 
it je ne pouvois pas être fi hardi » fur tout depuis 
le nôtre Plomb de fonde touchoit au fond. Cec 
rès-midi nous courumes Sud-Oueft jufqu’à fix heu. 
 ; enfuite, comme le Vent fe renforça & que la 
it avançoit , je gouvernai à l’Ouett-Sud-Oucft , 
qu’à ce que nous eumes quarante Brafles d'eaus 
rs je fis route à l'Oueft, qui porte le long de la 
re. Le lendemain matin depuis fix heures jufques 
midi je cinglai de nouveau à l'Oueft-Sud-Oueft, 
ur découvrir la Terre ; mais je ne a vis point , 
qui me ft juger que nous étions à fon Oueft. Le 
ids eft de très.bonne tenue fur cette Côte. Lors 
e nous fimes cette route vers J'ER, nous eumes, 
cu près dans cette même Latitude de 19 deg. 
min, trente huit braffes d’eau, à dix-huit Licues 
environ de Terre. Le jour fuivant je vis quan- 
€ d'Os de Seche, & d'Herbes qui flotoient autour 
nous ; Ce qui étoit.un figne que nous n’étions pas 
ignez du bord. AVES 
Nous trouvames que la Variation augmentoitbeau- 
1p à mefure que nous allions vers l'Oueft. Car Je 
de Farm la Variation Occidentale étoit de 6 deg. 
4 2 10 min. 
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10 min,,le 4. de 6deg. 20 min., & le 6. de 7,0 
30 min. Ce foir mes Gens, virent quelques 
feaux , qui reffembloient aux Guerriers ; & qui 
joient au Nord-Eft 3 mais je ne les vis pas mot 
me, parce qu'il y avoit trois ou quatre jours & 
j'étois indifpofé. He | ri 
Le 11, nous eumes 8 deg.1 min. de Variation 
cidéntale, & le 12. 6 degrez. Je continuai mar 
te à l'Oueft jufques au 15. enfuite j'en fis une au 
Mon deffein étroit de chercher les Rochers de 
preuve; mais il y avoit déja fepc ou huit jours 
f'étois malade, fans efperance de me rétablir, pa 
que nous manquions de viande fraiche à Bord 
d’autres bons vivres s. de forte que j’aimois mieux ak 
der dans quelque Port, que de batre ici plus 1 
tems la Mer ; outre que mon Équipage étoit | 
négligent, lors que je ne paroiffois pas moi: mêf 
fur le rillac. Les Vents étoient variables ; ainf 
pouvois tourner de tous les côtez , à l'Eft, à l'Ou 
‘au Nord ou au Sud; & il n'ya prefque aucun doë 
te que je n’euffe trouvé ces Rochers, fi la maladi 
ne m'en eut détourné. Quoi qu'il en foit ; icett 
‘découverte ne peut qu'être avanrageufe à ceux 10 
trafiquent dans.ces Quartiers. 
+" 11 ne fe pañfa rien de confiderable ; jufqu’à ce 
nous fumes fur la Côte de Fava. Le 23. nous 
“mes diftinétement l’IJle du Prince, & l'Embouc 
du Détroit de la Sonde. Par mon calcul, la di 
‘ce qu'il y a éntre Timor &e l'Ifle du Prince ; 
‘14 deg. 22 minutes. Le 24. après-midi arrive 
“côté de l’Ifle Crockadore , je fs Eft-Nôrd-Eft pa 
‘une fe qui eft environ à moitié-chemin entre 
matra & Fava, mais plus proche de la Côte de 
ay 8e. que les Anglois appellent l'Ifle qui croife le 
‘in Nous n'eumes que peu de Vent jufques fur 
trois heures ; alors il fraichit, & j'efperois beaucol 
“d'avoir paffé avant le jour ; mais à neuf heures I 
Vent comba & nous n'avançames guér es. JRe 
2 À GLS AAMIODII LA Es PRE, AL RATE 
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s à côté de l’Ifle qui croife le chemis , qui eft af- 
haute & longue ; mais vers les onze heures le: 
it changea, & auflirôt après le calme furvint! 
us étions à deux Lieuës ou environ de cette Ifle, 
vant le jour nous eumes derivé quatre où cinq 
ues en arriere, par la violence d’un Courant qui 
is étoit oppofé. Nous fondames la nuit durant 
alme , &c nous eumes cinquante-quatre braffes 
u, un fond de gros fable & de coral. Nous a- 
ns vi cec après-midi quantité de Pirogues , fans 
aucune approchât de nous, & nous aperçumes 
uit bien des feux fur la Côte. | 
Æ 25. au matin, le Vent foufloit Nord-Nord: 
ft, fans être fixe, & les Nuages paroifloient 
ts; de forte qu’il n’y avoit pas moien de pañer 
re, Je rournai donc vers la Côte de Java, & à 
heures je mouillai à vingt-quatre brafles d’eau, 
fond de vale noire ; à trois Licuës du rivage. 
uite une grofle Pirogue vint nous joindre , 8 
a uncheure à côté de nous. : Il n’ÿ avoit que 
tre Hommes deflus, trous de l’Ifle de Fava, qui 
bient la Langue Mualayenne.' Ils nous demande: 
: fi nous étions Amgbois , & auflitôr que je leur 
répondu qu’oui, l'un d’eux fe hafarda fur nôtre 
d, & me préfenta une petite Poule, quelques 
fs & des Noix de Coco. Je lui donnai quelques 
pelers, un petit Miroir & quelques Bouteilles de 
“. Ils me préfentérent aufli quelques Canes de 
e, que je diftribuai à ceux de mes gens qui a- 
nt le Scorbut, & ils me dirent qu'il y avoittrois 
Meaux LArglois à Baravia, | : 
e 28. à deux heures après-midi, nous ancrames 
ingr.fix braffes d’eau ; le Calme nous furprit d'a- 
d & il plût d’une terrible force depuis les trois 
res jufques à neuf. ! Nous levames l'ancre une 
ire du matin avec un bon Vent dé terre au Sud- 
PER ; mais comme il tourna prefqu’auflirôt à l'Eft,. 
douillai: de nouveau; parce que nous trouvions: 
FE 3 d'or- 
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d'ordinaire que le Courant portoit à FOueft. Si 
prenoit quelquefois une route opofée , il écoit | 
foible , que nous en tirions peu d'avantage. D" 
autre côté, je ne crus pas qu'il fut de la prudenct 
de pañfer au travers fans un beau Frais 3 parce qu 
ÿe ne favois pas quels dangers il pourroit y avoir en 
chemin , ni de quel côté la Marée tourne dans le 
Détroit ; que je n’avois pas fair cette route depui 
vingr-huit ans , & qu'il n’y avoit perfonne à Bord 
qui la connut. Quoi qu'il en foit, nous avions l'en: 
grée du Canal tout droit devant nous. 1 

Pendant que nous fumes ici à l'ancre, il y eu 
quacre Pirogues Malayennes, qui vinrent à nôtil 
Bord, chargées de Noix de Coco, de Plantains 4 
Bonanos , de Volaille, de Canards, de Tabac; d 
Sucre , & autres chofes. Tous ces rafraichiflemen 
ne pouvoient que nous faire plaifir, & nous en ache 
tames beaucoup. A'dix heures du matin je renvoi 
toures ces Pirogues , & je levai l’ancre pour mettf 
à la voile avec un Vent de Nord-Oueft. A fix het 
res & demie du foir, nous ancrames à trente de 
brafles d’eau, dans un fond vafart Nous avionsi 
dors pate l’Ifle de Java, & il nous refoit encore, 
gagner une des petites Ifles. La Marée commeng! 
aufli à porter fortement à l'Oueft ; ce qui m’obligt 
d’ancrer pendant que nôtre Sonde touchoit le fon 
de peur que le Vaifleau ne dérivât.en arricre ,@ 
qu'il ne füc entrainé fur quelque Banc de fable 
connu. Je demeurai donc toute la nuit à l’an€ 
Le jour fuivant à cinq heures du matin la Ma 
s’afoiblit, & je partis à fix heures à la faveur d? 
bonne Brife, qui venoit du Sud-Eft-quart-à-lE 
Nous doublames tout jufte l’Ifle Burton, & après 
voir fondé plufieurs fois, nous eumestoûjours rent 
à quarante braffes d'eau. Lors que nous étions, 
côté de cette Ifle, & à deux Lieues ou envirom 
la Pointe la plus Occidentale de Java , nous aviof 
grente quatre brafles d'eau, un fond de menu nu. 
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n peut pañler enrre l’Ifle Busson & celle de Fave, 
bfi le Vent eft au Nord, entre la premiere des 
ux & lle qui crosfe le chemin. Le Vent continua 
efque toûjours à l'Eft & à l'Eft quart-au-Sud-Eft ; 
Morte que je fus obligé de courir vers la Côte de 
matræ, la (onde à la main, & nous eumes depuis 
ente quatre jufqu’à vingt-trois braffes.d’eau. Le foir, 
rive; près de la Côte de Suwarra ; je fondai fort | 
€, & fur ce qu'il fe crouva un Courant qui por- 
it à l’Oueft, nous donnames fonds-entre huit êg 
uf heures, à trente quatre braffes d’eau. 

La Marée courut à l’Oueft depuis les: fept heures: 
 foir jufques à fepe heures di lendemain matin. 
ors, à la faveur d’un petit Vent d'Oueft-Sud-Oueft,. 
fis route vers.la Côre , où nous portoit le Vent 
i foufloit entre l'Eft-Nord-Eft & le Sud-Eft-quart- 
PEft, je mouillai l’ancre à vingt-fept braffes d’eau, 

ine Lieue & demie ou environ du rivage. Nous- 
nes en même tems un Vaifleau à l'äncre, à deux 
iles fous nôtre Venr: La Marée tournoit ici à. 
lueft; & auflirôr que nous eumes ancré ; le Cab 
:furvint. Nous reftames toure là nuit à lancre,, 
nous vimes quantité de feux fur le rivage. 

Le 1. de Jasller, à cinq heures du matin je courus 
Nord pour chercher une Brife de Mer, & à dix: 
ires nous eumes un beau Frais, qui n’obligea de 
er le bord. Le Vaifleau que nous avions vû à- 
cre , fiv voile en même rems après nous.  Lors- 
: nous paflames à la hauteur de ?44 Baby, j'eus- 
ijours la fonde à main , & il ne fe trouva jamais 
deflous de quatorze brafles d’eau. Pendant que 

tre Navire forçoit de voiles, je bourçai les mien- 

> afin qu'il gagnât le devant ; maisil ne le fe 

. Un peu après cinq heures du foir , je mouil- 

à treize brafles d'eau ; un fond vafart de bonne 

uë. Vers les fept heures, le même Vaifleau qui 
is fuivoit, pafla fort près fous nôtre arriere. C’e- 

bun Flibot Holandos ; qui venoit Mie 

| F de 


;:$ SUITE DU VOYAGE 1700 
de Héllunde ; 8 qui avoic été fix Mois en chemin: 
Il faifoit alors obicur, & il jecta l'ancre à un Mil 


de nous: J'ordonnai à mes gens d’avoir lœuil 
guer dès la pointe du jour, afin qu’auffirôt quee 
Vaiffeau mettroit à la voile, nous puffionsile fuivie 
& nous en fervir comme de Pilore. A’ cinqheu 
& demie du matin nous levames l'ancre, d’abord « 
le Holandois fut fous les voiles , fc nous courur 
droit après lui. A huit heures le Vent tomba ,% 
jenvoiai ma Chaloupe à fon Bord , pour aprendié 
des nouvelles de l’Europe. : Bientôt après, nous dé 
couvrimes un Vaifleau avec Pavillon -A4zglois , qui 
venoit de 'Eft, & qui fuivoit un rumb de Vent pet 
nous joindre. : Je fis figne à ma Chaloupe de re ve 
nir , & je courus: vers ce. Vaifleau. Dès que nou 
fumes à portée, le Maitre & le Supercargo vinrei 
à mon Bord, dans la penfée que nous étions la Fre 


gate legere, nommée la Toftane , qu’on atendoitä 
lors à Baravia. Quoi qu’il en foit, ce Vaiffeau , qu 
apartenoit au Fort: S: George, toit parti de Baraïl 
le jour précedent, & ilalloit à Becola.… D'aillelif 
le Maître me dit-que:la Fregate nommée, /æ Flo 
étoit à l’ancre.dans la Rade de Baravia, mais qu'é 
æ'y-refteroit pas long-tems; que les Vaifieaux d 
Majefté commandez par le Capitaine Warres éto 
encore aux J#des , qu'il avoit abandonné Ja Côreé 
puis long-tems, & qu’il.ne les avoit pas vüs. Il 
dorina auf: un Plan de ces Décroits, depuis LE 
Button &:le Cap jufqu'à Baravia ; & il m'inftrii 
de la meilleure route qu’il faloic prendre pour yat 
river, À onze heures le Calme furvint ,& je mouil 
lai à quatorze braffes d’eau ,un fond vafart de bon 
ne tenue. | x 20 

A deux heures nous remimes à la voile, dès | 
le Vaifleau  Holandoïs fut parti. Il rangea de pi 
l'ifle Manfheters, fans pouvoir la doubler ; de fort 
qu’il changea de bord, & s’en éloigna un peu; e 
fuite ilrevira de nouveau, & cette manœuvre 

| réufl 
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iffit. Pour moi, je fis la même manœuvre, avec 
te difference que je tirai plus long-tems à Ja Mer:;: 
lors que j’eus tourné le bord une feconde fois, 
toit quatre points fous mon Vent. Je. le fuivis,. 
is plus j'aprochai de Pifle, plus le Courant portoit. 
Oueft ; de forte que je ne püs la doubler , & qu'à 
“heures duifoir je mouillai l'ancre à -fept brafles. 
au, un fond de vafe, à un Mille ou environ de 
te Ile. Le Vaifleau Ho/andois alla toucher deux. 
iles plus loin, & nous reftames ainfi lun & l’au- 
toute la-nuit. Le jour fuivant à.cinq-heures dur: 
tin nous remimes à la voile, & le Vaiffeau. Hol. 

dois fit route entre l'Ifle Cambulfes. & le Conti. 
is mais je ne püs le fuivre à caufe d’un Vent de: 

re qui s’y oppofoit. Je me tins donc en deca de: 
le ,-& à midi nous vimes les Vaiffeaux qui étoienc: 
Ile où l’on met à la caréne proche de Baravia: 
rès que le Vent de terre, qui venoit du Sud-Eft: 
lu Sud-Sud-Eft , cut pañlé, la Brife de Mer fe Je- 

de FEft. Alors nous doublames l’Ifle , &-le Venc: 
mit.enfuite à-l’Ef-Nord-Ef ; ainfi-nous-eumes un: 
nt: largue pour entrer dans la Rade de Baravia, 

nous mouillames à quatre heures du foir,. à fixt 
fles d’eau , un fond de vafe molle, | 


CHAPITRE VE. 


ur de PAntéur à la Rade de Batavia, ox il! 
adonbe Jon Vaiflean £S fait des vivres. De: 
nelques Vaifleaux Anglois qui s’y rendirent:. 
oz départ de Batavia. Il touche an Cap de: 
onne Éfperance &ÿ 4 S. Heléne. 1/ échour à: 
Ifle de PAïfcenfion ,. 02 fon Vaiffean Perit a’ 
aufe d'une voie d'eau qui s'y étoit faite ES qu'il! 
y eut pas more de fermer. Tour l'Equipage fr: 
ave far cette. Ilie:, &s après y auoir. des" 

Es réf 
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ré quelque tems , ils S'embarquent tous fa 
Vaifleaux Anglois , gui vinrent y mou 
L'Anteur repalle en Angleterre avec que 

. ans de fes Officiers. 040 


N Ous trouvames dans cette Radequantité de Vai 
feaux;,la plüpart Hollandois, &iln'yen avoit qu 
feul Anglois, nommé 4 Flote , dont le Capitaine 
toit un certain Merry. Nous mouillames un 
Pécart de rous ces Vaiffeaux vers la marine. Al 
avoit près du rivage une grofle Jonque Chinoife:, a 

uantité d’autres petits Vaifleaux, de Brigantins} 
Chaloupes & de Pirogues Malayennes. Aufhirôtiqu 
fe fus à l'ancre, j’envoiai ma Chaloupe à bord dé 
Fregate ls Flore, pour lui dire qu'elle baiffät 
Pendant, ce qu’elle fit. Enfuite mon Ecrivain; 
étoic fur la Chaloupe ;, fe rendit à verre, pour 
mander au Gouverneur s’il répondroit à mon Sal 
mais comme la nuit aprochoit , il n’eut le vemss 
parler qu’au. Capiraine du Port qui lui dit que 
Gouverneur m'auroit rendu le même nombre 
æoups de Canon, fi javois falué auffirôt quel 
motillé l'ancre ; mais qu’à préfent il étoit trop 
Quoi. qu'il en foit, le lendemain matin j'allai 
même à terre, pour voir le Général Holandoi 
lui demander la.permiflion d’acheter les vivres 
munitions ,. dont j'aurois befoin ;. ce qu'il m’ac 


da. 


les Vivxes, & les Agrez. il 


Le premier Vaifleau Ayghis , qui arriva ici Los 
AI 


# 
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t mon fejour, fut le Liampo., commandé par le: 
itaine Monk, & deftiné pour la Chine: le fecond': 
LR Panthere, commandé par le Capitaine Ro 
ën; & le troifiéme la Fregate Marcel! comman-- 
par le Capitaine Clerk: Tous ces Meffieurs nous: 
nerent de bonnes nouvelles d'Angleterre; mais: 
toient fort malheureux en Officiers, fur tout le: 
itaine Robinfen,. qui fe plaignoit d’en avoir quel-- 
S uns qui avoient confpiré {a ruine & de rendre: 
Voiage inutile, Divers autres Vaifleaux Anglois: 
Pais voifin arriverent ici comme une Chaloupe: 
3en-jarr, fretée pour Bengale, & dont un certain: 
el étoit le Maître :. la Moon qui apartenoit à: 
gale, & qui avoit été à Malacca, pendant que le: 
leau de Sa Majefté le Harwich-y. étoit ; enfuite: 
utre petit Vaiffeau qui venoit de Bengale. 
ous les Vaifleaux.que je viens de nommer & plus 
S Hollandois partirent d’ici avant nous, à:la re-- 
: des deux qui étoient de Bévgale: Il couoit- 
rs bruits à légard de nos Vaitfeaux de Guerre: 
ÿ:'avoit aux Z#des, & l'on parloit beaucoup de: 
ques Pirates qui avoient fait de grands ravages» 
a Côte & dans le Détroit de Malaccas mais on: 
lifoit point qu’on eut envoié aucun Vaiffeaur: 
lès reprimer. Dès mon arrivée ici, . J'ouis dire: 
deux Vaifleaux. étoient partis d’Amboins: pour 
e s RE à . A 
Ir aprés moi, &:le Quartier-Maître d’un de ces: 
eaux, que je rencontrai ici par-hafard, me le: 
rma-enfuite. D'ailleurs, il me dir qu’ils avoienc: 
Prorefts contre moi, qu’ils étoient arrivez, à: 
Sabuda fur la Côte de la Nouvelle. Guinée; vingt-- 
jours après que j'en fus partis. qu’ils avoienc: 
le pouifé jufqu’à l’Ifle. de Scoures, & que:n’aiane: 
entendu parler de moi,. ils s’étoient retirez. 
Mérry:s qui commandoit la Fregare {:Flote,. 
oit dit à.peu-près:Ja-même chofe d’äbord que: 
s dans carre. Rade , & aflüré que le Général.dé: 
Waayoit unç. Copie de ma Comumiflion &: de: 
"ess | td le 
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mes Inftruétions; mais tout cela ne me parut 
probable, je PRET 
Pendant mon fejour ici., les Ho/lamdeis co 
rent plufieurs fois pour favoir s’ils envoierolent 
‘ques Vaiffeaux en Ewrope plütôr qu'ils n’avoientk 
"coutume. Enfin ils refolurent qu’il en partiroitié 
:e 6, d'Ofobre, ceft-ä-dire deux Mois plütôtQ 
“Vordinaire ; mais ilsne mirent à a voile quel 
"Ces Vaifleaux étoient l'Ofer ffeen, deftiné 
gélandé , le Vanbayfen pour Erchayfe , & les 
® Couronnes pour Amfferdam , dont le Maître € 
Jacob Uncrigbt ; qui commandolt les deux autk 
La faifon de l'année, où l’on pañle d’icien Ex 
“aprochoit, mon Vaïiffeau éroit radoubé , j'avoisil 
mes vivres & rempli mes Barriqués d’eau; d 
qu'il falut penfer au départ. | 
"7 Suivant cette refolution , le 17. d'Octobre’, 
heures & demie du matin, je fis voiles de certel 
‘de, à la faveur d'un bon Vent de Terre, qui 
noit du Sud, & par un beau tems. Je m'en Ie 
fi bièn , que le 19. je rencontrai les trois Vaillf 
Hollandois, qui me devançoient de huit jou 
29. de Novembre au matin un Emerillon vin 
au deffus de nôtre Bord , jufqu’à ce qu'après 
épuifé routes fes forces, il fe percha fur Ja vergt 
Mät de Miféne, où nous le primes. Peut-êth 
da violence des Vents du Nord l'avoit pouffé di 
dagafear, la plus proche terre qu'il ÿ eur de 
quoi qué nous ‘en fuffions à cent cinquante 
“Le 30, Décembre nous arrivames au Cæp, 
Œfperance, &° nous en partimes le r1: de 
1701. Vers la fin de ce Mois , nous vimes flo 
tour de nous quantité de petits paquets de Mo 
d'une efpece de Gelée;que les 4#gless apellent B 
œar je ne faurois dérerminer lequel des deux 
Du moins ils avoient tous la même figure, & 
me couleur de fumée. Ils paroifloient larges 
la.main. environnçz de flamens- dela grofit 
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doigt, avec une petite boffe au milieu du dos de 14 
roïleur du pouce; mais les flamens avoient plus de 
É uplefe >.que n’en ont d'ordinaire les raions de la Ge: 
lée. Quoi qu’il en foit, je n’ai jamais rien vû de parcil. 
… Le 2. de Fevrier nous ancrames dans la Rade de 
Se. Helene, & le 13. nous remimesà la voile, Nous 
courumes le 21. vers l'Ifle de l’Afcenfion, Le 22. en- 
tre huit & neuf heures du matin , il fe fic à nôtre 
Bord une voie d’éau qui s’accrût d’ünerelle maniere, 
que la Pompe à roue & à chaîne ne püt point nous 
en délivrer. Je fis jouer en même tems l’autre Pom- 
pe, qui à dix heures fe trouva franche.  Enfuite je 
rournai au Sud, pour voir fi cette manœuvre foula- 
geroit le Vaiffeau , & alors la Pompe à chaîne fuft 
pour le tenir libre. Le 23. ‘cinq heures du matin 
nous fimes:route pour entrer dans la Baye,& à neuf 
hcures nous y mouillames à dix braffes & demie 
d’eau, un fond de fable. La Pointe Meridionale de 
là Baye éroic à nôtre Sud-Sud-Oueft, à deux Milles, 
&, la Septentrionale au Nord-Eft demi-Nord, à la 
même diffance,  Auflitôt que je fus à l'ancre , j’or- 
donnai au.Maître Canonier de fortir tour ce qu'il 
y. avoir dans la fainte-Barbe , pour y cHerclier la voie 
d'eau & la fermer par dedans s’il étoit poffible, puis 
qu’il n’y avoit pas moien de haler le Vaifleau à ter- 
ré, ni de le mettre à la bande d’une maniere à Ja 
ouvoir étancher par dehors, à caufe de l’éndroit 
sas où elle fe trouvoit , à quatre planches au deflus 
de la Quille. Je commandai au Boffleman d'aider le 
Canonier, & à: dix heures la fainte Barbe fut vui- 
dée. Le Contre - Maître Charpentier ;. le Maître. 
Canonier & le Bofféman y defcendirent; je les fui- 
vis d'abord moi-même , &: je leur demandai s'ils. 
pourroient arriver à la voie d’eau: Ils me répondi- 
rent qu'ils croioient en venir à bout, s'ils cou. 
Joient le bordäge. Lä:deflusje disau Contre-Mäître: 
Charpentier, le feul Homme dans tout le Vaiffeau: 
qui entendit quelque chofe en Charpenteric,, que: 
? E > sil 
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s'il efperoit de la trouver par:là , fans afoiblir le Vaif= 
feau , j’y donnois les mains. Il en avoit déja bouché: 
uneautre , qui n’étoit pas à la verité aufi grande que: 
celle-ci ; mais après les avoir vûes toutes deux, je: 
comptai qu'il pourroit fermer celle-ci de même. 
Quoi qu’il en foit, quand le bordage fut coupé , ils* 
ne purent venir à la voie d’eau, parce qu’elle étoic: 
fur un des Genoux du fond, que ce Charpentier vou 
loit auffi couper. Je redefcendis pour voir ce qui! 
fe pafloit ;, & je trouvai que l’eau entroit avec vio-. 
lence. Je ne püs m'empêcher de leur dire à cette’ 
occafion que je n’avois jamais entendu parler d’une. 
telle méthode, qu’il falur couper les Membres d’un: 
Vaifleau , pour remedier à un.accident de certe natu-" 
re; mais qu’ils y. étoient plus experts que moi, &* 
que sils croioient pouvoir réuflir ; je les priois: 
d'y emploier toute leur induftrie & leur diligence. 
€ promis même au Contre-Maître Charpentier de: 
ui: rendre toute forte de bons offices, s’il en venoit. 
à bout : 11 m’aflüra qu’il nous tireroit d’affaires avant: 
quatre heures de l'après-midi ,. & il en étoit alors: 
onze du matin. Cependant tout l’Equipage travail- 
Joit aux deux Pompes , à la referve de ceux qui ai 
doient ce Charpentier. A une heure je retournai à* 
la fainte-Barbe ,. où. il coupoit une piece du Genou: 
ui étoit au deflus de la voie d’eau. Quelques uns“ 
LES qu’il vaudroit micux le couper tout à la fois 5: 
mais je leur impofai filence , & les priai de laifler. 
faire le Contre-Maïtre Charpentier , qui favoit mieux 
que nous dequoiil s’agifloit , & qui ne manqueroit, 
pas de fermer la voie, s’il étoir poffible. D'ailleurs je* 
l'avertis, avant que de paffer outre, de tenir toutes: 
chofes prêtes, pour arrêter la violence de l’eau, & l’em-" 
pêcher de nous gagner tour d’un coup: J’avois déjas 
ordonné au:Maïître Charpentier: de ramafler cout le” 
fil de carrer que nous avions, & au:Bofleman de fe’ 
munir de toutes les vieilles hardes, pour les fourrer* 
dans le trou en cas de befoin.; j'y.envoiai même les. 


Gou-- 
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Gouvertures de mon Lit. Quoi qu’il en foit, le 
Contre-Maître Charpentier dic alors , qu'il lui fau- 
droit quelques Etançons, pour les placer en forte que 
Je bout d’enhaut touchät au Pont, & que celui d’en- 
bas. appuiät fur ce que l'on mettroir au deflus de la 
voie d’eau, & il en prit d’abord la mefure. Je de- 
mandai au Maître Charpentier quel- expedient il y 
avoit à prendre , & j'eus pour toute réponfe, qu'il 
ne pouvoit rien dire, jufqu’à ce que la voie d’eau füt 
entierement découverte, Il fit enfuite un Etançon. 
qui avoit trop de longueur ;ainfi je lui ordonnai d’en 
faire de diverfes longueurs ,afin qu’on n’en manquâc 
pas de celle dont on.auroit.befoin. Après avoir ex= 
horté de nouveau: le Contre- Maître Charpentier à. 
redoubler fes éforts, je remontai fur le cillac. Vers: 
les cinq heures du foir,. lors que je m’attendois d’a- 
prendre que la voie d’eau étroit fermée ,le Boffeman 
vint me dire qu’elle devenoit plus grande, & qu'il 
n’y avoit pas moien de tenir le Vailleau à flor. [y . 
courus au plus vite & je trouvai. qu’on.avoit coupé: 
le. Genou, fans qu'il y eut rien de prêt pour empé- 
cher l’eau: d'entrer. Je leur: demandai la raifon de 
cette négligence; le Contre-Maître Charpentier me 
répondit, qu’ils ne pouvoient rien faire jufqu’à ce: 
que ce Membre für coupé, pour mieux prendre les di« 
menfons de l'ouverture , & qu’il avoit marqué lui- 
même une Planche avec la Ligne, qui écoir entre les: 
mains du Garçon du Charpentier, Eä-deffus j'or- 
jennai.qu'on y.init du fl de carre, & quelques. 
ieces de Beuf;. mais tout cela ne fervitpas degrand’ 
chofe: L'eau encroit.avec tant de violence qu'il yen: 
voit déja plus de deux piez dans la Chambre , de: 
forte que je fs abatre la féparation, &r ter ce qu'il 
ÿ avoit au délà vers la tête ;. pour donner pañlage à 
l’eau & la vuider plus facilement. De cette maniere 
& avec le fecours de nos deux Pompes, Peau dirfit-- 
nua beaucoup 3. ce qui me donna quelque efperance: 
que nous fauverions le Vaifleau. Je demandai alors: 
ar 


. Vaifféau plus près du rivage; mais nous n’avançameël 


/ 


‘& il me répondit en propres termes : N'aïez, point de, 
“bonne mine, pour n'intimider pas mes Gens , qui 


‘vin pour Jes‘animer. Sur les onze heures le Bofle:) 


‘couvroit la voie, qu’il n’y avoit pas moien d’y arris 


‘terre, & l’on roua le Vaïfleau , jufqu’a ce que nous! 
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au Contre. Maître Charpentier ce qu'il en croioit;| 


pour , je m'engage d'y remedier avant qu'il Joit dix 
heures. Je n’en allai le cœur gros, quoi que je file 


pompoient & vuidoient l'eau de toute leur force , 60 
à qui je donnois de tems en tems un peu de brandes 


man vint m’avertir que l’eau gagnoit toûjours, qu’elle 
ver, que la Planche éroit fi pourrie qu’elle tomboit, 
en piéces, &'qu’il étoit impoflible de fauver le Vaifs 
feau! Nous paflames le refte de la nuit à pomper & 
à vuider l'eau. - Je travaillai moi-même pour encous! 
rager les autres, qui ne s’épargnoient pas; mais l'eau 
entroit de plus en plüs, de forte qu'il falut penfer à! 
nos propres vies. Pour cet éfet, je mis la Chaloupe, 
en Mer, afin que file Vaifléau venoit à couler à* 
foné, nous puflions nous fauver. El 

Le lendemain matin jelevai lancre,& je fiscouer ler 


guére. L'après-midi, à la faveur d’une Brifé de Mers, 
je pouflai plus loin, & je mouillai l'ancre à feprbraf 
fes d’eau. Enfuite , on porta une petite Ancre à) 
n’euffions que crois brafles & demie d’eau. Nous! 
l'amarrames bien ici, & l’on ft enfuire un Radeawl 
pour tranfporter nos Coffres, &nos Lits-à terres 
où la plüpart de mes Gens fe rendirent avant les huit 
heures du foir. Le 25: au matin je fis détacher les 
voiles pour nous fervir de Tentes, & alors mes Of 
ficiers & moi nous rendimes à terre. ‘ J’y avois er 
voié deux Barriques d’eau, l’une de 84, "Gloss 


%-Un. Gällon-contient 4. Quartes, mefure d’CAmgleterre, cel 
àcdire, 4. Pintes ou environ , mefure de Paris; ce qui doit. 
s'entendre de laBiere; car pour le Vin, les Mefures font plus, 
petites , &tiennent dans l4 proportion de 4: às. De forte que 
Gallonsmelure de Bicre font 5, Gallons mefure de Vins. 


} 
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iHJautre de 36, avec un fac de Ris pour nôtre 
fige commun; mais il y en eut une bonne par- 
e de volé, avant que je le pufle prévenir.  D'ail- 
urs, je perdis pluñeurs de mes Livres & de mes Pa- 
MES, à: 1e | au | | | 
Le lendemain de nôtre arrivée fur cette lfle , nous: 
imes beaucoup de joie d'y trouver une fource d’eau 
guce, à huit Milles ou environde l’endroit où nous 
vions dreffé nos Tentes , au delà d’une fort haute 
fontagne où il faloit grimper. Il yavoit aufli quan- 
té de bonnes Tortues , dans nôtre voifinage ; de 
rte que par un. effet de la Providence Divine, nous 
ouvions fubffter ici quelque tems. Le 27. je par- 
savec la plûpart de mes Officiers, pour aller voir 
Fontaine ; nous pañlames la nuit en chemin, ë 
ous nous y rendimes le jour fuivant debonneheure. 
Vous la trouvames au Sud-Eft de la Montagne, àaun 
emi- Mille ou environ du fommer , & 1l y avoit 
but auprès quantité de Chévres & d’Ecrevifles de 
erre ; mais l'air y eft fort mal-fain, à caufe des brouil- 
rs continuels qui s'y élevent & qui le rendent ex- 
émement froid. A deux Milles ou environ au Sud- 
ft de la Source , nous vimes:trois ou quatre petits 
lrbres, fur l’un defquels il y avoit la figure d’une 
incre taillée dans l'écorce avec un bout de Cable & 
5 nombre de l’année mpcxL11, À cinquante ou foi- 
jante Pas delà , nous crouvames uñ endroit mer- 
eilleux pour fe mettre à l'abri par lé mauvais tems ; 
air y étoit fort fain; on pouvoit fe bien loger dans 
ss Cavernes des Rochers , & l’on avoit aux environs 
lés Chévres, des Ecrevifles de terre, des Guerriers 
£ des Boubis. Cela même engagea plufeurs de nos 
fatelots à y planter le piquet. 

Quelques jours après, ils découvrirent deux Vaif- 
aux qui venoient vers l'Ifle, & ils eurent le foin. 
lé men informer avant la nuit. Je fis d'abord tour- 
ler fur le dos une vingtaine de Tortues, pour en re- 
le ces Vaileaux s’ils mouilloient ici ; mais ils eu- 
à renÿ 
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rent difparu le matin & Pon remit les. Tortues e 
liberté. Nous ne vimes plus aucun Vaifleau jufque 
au 2. d'Avril, qu'il en parut onze au deflus du Ver 
de l'Ifle; mais ils ne s’arrêrerent pas. Le lendemai 
nous en aperçumes quatre , qui vinrent toucher dan 
la Baye. Il y en avoit trois de Sa Majefté, lAnglefe) 
lc Hafhings & le Lefard ; lé quatrieme étoit le Canror 
&ery de la Compagnie des Indes Orientales, Je m 
mis à bord de l’Asglefey., avec environ trente cint 
Hommes de mon Equipage, dont le refte fuc diftri 
bué fur les deux autres Vaifleaux de guerre, 
Le 8. d'Avril, nous partimes de l’Ifle de l_4fce 
Jion, & je continuai à bord jufques au 8. de Mañ 
que les Capitaines de ces trois Vaifleaux refoluren! 
d’aller aux Barbades, après avoir manqué l’Ifle d 
S. Jaques , où ils avoient deflein de faire de l'eau 
Pour moi, qui avois grande envie de retourner at 
plütôt en Angleterre, je paflai fur le Castorbery, a! 
vec mon Pilote, mon Munitionaire, mon Canoniér 
& trois de mes principaux Officiers. Li 
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Auteur fait voile à bord du Vaiflean de guerre, 
nommé le Rafle-tout, pour l’Ifle de Mai. Dax 
4: S. George. De l'Ifle des Liévres £ de 
celle des Penguins. De fon arrivée au Pert 
Defiré, des moiens qu'il.y a pour le reconnot- 
#re, des Marées des antres chofes remarqua- 
bles qu'on y voit. Du Voiageur Lemaire € 

de fes Découvertes. | 
E Samedi, 26 Septembre, nous partimes des Du 
En à bord du Vaïifleau de Sa Majefté , le Raÿle- 
” #out, de conferve avec la Pinque le jezxe Hom- 
le, commandée par le Capitaine Humpbrey Flems= 
éng. Nous fimes route au Sud, fans qu’il fe paflât 
en de remarquable, jufqu’au 28. d'Oéfobre au ma- 
n. Alors nous découvrimes l’Ifle de Mas, qui étoit 
nôtre Sud-quart-à-lOueft , & nous mouillames 
ans la Rade, à onze brafles d’eau , un fond de fas 
le. Mais il n’y avoit nibois, ni eau douce; defor- 
que nous en démarrames le lendemain, pour aller 
M'Ifle de S, Fage, qui étoit mieux fournie d’eau & 
€ vivres, quoi qu'il y eüc auffi peu de bois qu’à la 
récedente. Nous remimesen Mer d’icile $. de No- 
sh 
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vembre, par unbeau Frais, & nous courumes au St 
vers le Cap S. George; que les Efpagnois appellen 
Capo blanco, En us lors que le Soleil:y donne def 
fus le matin, il paroït tout blanc ; au lieu que ven 
lefoir, ilparoît d’une couleur tout-oppofée. Le 20! 
il fc untemsde brume, & nous perdimes nôtre Pin 
que. Le 217 à huir heures du matin le brouillard A 
diflipa , & nous découvrimes la Terre, à quatf! 
Lieues de diftance. Comme nous n'avions point pri 
hauteur , nous crumes d’abord que c’éroit le Ca 
S. George; de forte que nous fimes routeau Sud, dan 
l'efperance d'arriver au Port Défiré, qui eft à dfi 
Lieues ou environ au Sud de ce Cap, & qui futain 
fi nommé par l'illuftre Mr. Thomas Cavendifb; mai 
il. fe trouva que c’étoit l’Ifle des Perguins. Quoi qu 
en {oit, nous aprochames à deux ou trois Lieues d 
rivage, la fonde à la main , & nous eumes vingt 
cinq. brafles d’eau ; mais fur ce qu’on ne découvri 
. pas le: Port que nous cherchions, il falut s’éloigne 
de terre, & pañler toute la nuît à faire diverfes bor 
dées. Le 22, nous trouvames que nous étions à 4! 
degr. 20 min. de Latitude , au Sud de ce Port , 8 
nous mimes le foir à l'ancre dans une jolie Baye-fa 
blonneufe , qu’on apelle des Chiens marins, par@ 
qu'il y a quantité de ces Poiffons fur-unelfle ins à 


fe, qui eft à fon Nord. Le 23. nous courumes 
Nord ,. pour chercher le Port defiré, & j’allai dan 
nôtre Pinañle le long d’une grande Baye, qui eft bor 
née au Sud par P1fle dés Chiens-marins, & au Noïc 
par une petite Ifle pierreufe, Il y avoit tant de ci 
Amphibies fur la derniere, que nous-y en. tua 
quatre cens pour fervir de nourriture à nôtre Equ 
page. Environ un Mille & demi. plus haut il y-a un 
autre Ifle, qui eft-fort hantée par une forte d’Oifeaua 
de Mer , que nous apellons Shags; nous y tuame 
quantité de leurs Petits ,, dont la chair nous parut 
très-bonne: A peu-près à.la même diftance., encor 
plus haur joignant le rivage, on voit une autxe Pi 
| 161 
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jen jolie, ‘que nous apellames lIffe des Liévres, à 
aufe du grand nombre de ces Aninaux qu’on y 
rouve. Nous en tuames neuf dans un jour, dont 
uelques uns pefoient vingt Livres: Quand on leur 
onne la chañle, ils s’enfuient dans des trous, de-mê- 
ne que nos Lapins. Certe lfle eft le meilleur terroir 
w'il y ait autour du Havre; le refte de la Côte eft 
lein de rochers , ou de gravier, fec & fterile, fans 
ois & fans Eau douce, 

Le 24 dece Mois de Novembre, nouslevames l’an- 
re par un beau tems , & nôtre Vaifleau courut au 
Vord. Pour moi, je rangeai la Côte dans Ja Pinañle, 
1je traverfai une grande & profonde Baye, qu’on 
omme la Baye des Epices, où l’on trouve quelques 
les pierreufes , avec celle des Pezgusns. Je n’eus 
isplürôt abordé fur la derniere, que je fis brûler 
ñ Barril godronné, pour avertir nos gens, que c’é 
it l'Ifle que nous cherchions. Nous ne la reco 
mes que par la grande quantité de Pergusns , qu’il 
“avoit deflus : On les tuoit facilement à coup de 
itons, puis qu'il ne pouvoient ni voler ni courir 
ire vite ils étoient de la groffeur d’une Oie; ils 
ont pour toutes aîles que de petits moignons, qui 
ur fervent à nager fur l’eau , où ils fe nourriffene. 
irerournai le foir,avec-ceux qui m’accompagnoient, 
bord du Vaiffleau, & nous ancrames dans la Baye du 
ut defiré, à feize brafles d'eau. Deux jours après, 
us entrames dans le Havre. | 
Ce Port-eft fous le47 dég. 30 min: de Latitude 
éridionale , & fi le Vent eft bon, un Vaiffleau y 

t-entrer à quelque heure de la Marée que cefoit, 
rce qu'il y a toûjours aflez d’édu en bafle Marée, 
äx crois quarts de PEbbe ; ou ai quart du Flux, 
peur voir tous les Dangers x maisije ne confeille. 
is à perfonne d’y entrer , jufqw'à ce qu'il ait bien, 
le Havre en baffe Marée, puis qu’alors il verra 
flinétement les Ecueils , & qu'on peut même avoir 
Marque à terre, pour fervir de Guide, Quand 

| | en 
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on vient du Nord du Cap Blanco , & qu’on range 
côte vers le Nord du Cæp defiré il y a une chaîne 
Brifans qui s’élevent beaucoup hors de leau , êcx 
font à une Lieué ou environ du rivage, outre ? 
fieurs autres qui en font féparez. On voit au Sud» 
la Baye l’Ifle des Penguins, avec cinq ou fx plusÿ 
uitess & au Nord le Pers defiré, qui, au Sud del 
entrée, un demi-Mille du côté dela Mer ,& à pe 
près autant de la Riviere, a un Rocheren forme 
Piramide , qui refemble beaucoup à un Clocher 
à une Tour, qui peut fervir de très:bonne Marqu 
& qui cft environné par d’autres Rochers de coulé 
_ bleuâtre, Lors que nous étions à l’ancre dans le Po; 
ce Rocher étoit à pr Sud:Eft: : 7 1 5 4" 
Pour ce qui regarde la Maréc dece Parage, le: 
de l’eau eft à midi en pleine& nouvelle Lune; & 
gd des hautes Marées, le Flux & le Reflux font 
rapides , & l’eau monte environ trois braffes. L'e 
trée du Port eft fi étroite, qu’il n°y a pas plus d 
coup de Moufquet d'un côté à l’autre. D'ailleu 
quoi que la terre foit ici fterile, 8&c qu’il n’y ait pf 
que point de Forêts ni d'Eau douce , on y trou 
quantité de Brebis d’Efpagne, qui font aufl grof 
que nos Daims , & qui font devenues fauvages. M 
y voit aufli quelques Liévres & des Auftruches ; à 
ne fe laiflent guére aprocher, des Canards, des @ 
beaux ,- des Shags noirs , des * bite. Breaffss 
de gros Canards , dont le plumage eft bleu | 8x 
font aflez familiers. Outre les Chiens-marins, @ 
y avoit en abondance fur une des ifles de ce Éd 
dont nous fimes bonne chere , nous ÿ mangeames 
groifes Moules &'dés { Limpers. Au refte, nous tre 
vames fur une de ces Ifles un Pieu planté en cetf 
avec une Infcription Ho/andofe fur: une Feuille 
Plomb clouée contre le Pieu, & qui portoit ce 


# Ce mot LAnglos fignifie des Oifeaux , dont le jabot 
anc. 1 


. T C’eft une efpece de Poiflon à coquille, 
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ftance: ;, Qu'un certain Lemasre, Hollandois 
»» de Horn à bord du Vaiffeau 
» Horn ; & accompagné d'un 
5 dans ce Port le 2 de Desemb 
h remis en Mer le 10 de Janvier fuivant avec le 
s même. Vaifleau, L'Infcription nedit pasun mor du 
facht; ce qui me fait conjeéurer que ce Voiageur le 
nit en pieces ; du moins, nous vimes fur cetre Ile quel. 
ques Planches qui paroifloient avoir ferviide doubla ge. 
J'ailleurs, il y avoit, dans un trou de ce Pieu, une 
oete de fer blanc, qui contenoit un Papier écrit ; 
nais fi ufé , qu’il nous fut impoffible d’en rien lire. 
Quoi qu’il en foit , ce Lemair » lé premier qui dé- 
Ouvrit que la Terra del Fuego étoit une Ifle, arris 
a le 20 Fanvier de cette même année 161$, au 
étroit de Magellan, & quatre jours apres il trouva 
elui qui porte aujourd’hui fon Nom. 
Depuis l’Ifle, dont je viens de parler, on peut re- 
onter Ja Riviere avec des Chaloupes l’efpace de 
uit ou neuf Milles. À une Lieue & demie, ou 
Wiron, au deflus de cette Ifle , la Riviere court 
id-Oueft-quart-à-l'Ouc£, & à un Mille ou plus de 
8, durant une bonne Lieuë; mais enluite elleeft 
rt étroite, pleine de gros Rochers cfcarpez, & de 
lantité de petites Ifles: fes bords de l'un & de l'au- 
e cote, font arides & Pierreux, | 
Le Capitaine Lieutenant : neuf autres & moi, la 
montames aufli loin qu'il nous fut poflible ; mais 
au n'en étoit pas douce, & nous ne vimes paroître 
Cun Homme à terre. Nous trouvames fur le cé. 
 Sépténtrional deux ‘petits Etangs d’eau douce, 
nt l’un érôic au Nord-Oueft de nôtre Vailleau , à 
Mi-poitéé d’une Arbalète où environ du riva e, 
autre‘au ord-Nord-Eft, à un demi-Mille, L'eau 
dernier, qui venoit d’une fource , étoit très-bon- 
Au refté, ce fut ici que Mr. Thowns Cavezdifb, 
‘autre Homme & un petit Garçon furent bleffez 
Oup de fleches , par Jes Patagons, qui font Jes Say. 
ges du Pais, La 
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La Marée eft fi violente dans ce Havre, qu’ild 
être fort dangereux en Hiver lors que la glace 
entrainée par la Riviere, ou qu’un Vent de tempêl 
foufle de POueft, ce qui n’eft pas extraordinairl 
Mais fur la Côte Meridionale ; à deux Milles & di 
mie ou environ de l’Embouchure du Port, ent] 
V'ifle & le Continent , il y a une Crique bien con 
mode, avec un fond de vafe, où l’on peut mouil | 
près du rivage fans aucun rifque. Tout. ce qu'ill 
a, c’eft qu'il faut prendre garde à éviter un Roch 
qui eft fur lechemin, &:qui ft couvere à demi-M 
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lourroit prendre aflez, tant il y en a , pour avituail_ 
une Flote Roiale. Quoi qu'il en foit , leurs Oeufs 
ont un peu plus petits que ceux des Oies, & ilsn’en 
ondent qu'un feul, deux , ou trois tout au plus. 
Ilsfonc leirs Nids par tout, fans aucun art, fur les 
ochers ou fur le Sable , & à nôtre retour au Pors 
Bffré ;nous en primes environ cent mille ,dont quel. 
lues uns furent gardez à Bord quatre Mois , fans 
uils fe gâtaflent. Leur chair eft de bon goût & 
ë peut aufhi conferver long-tems dans le fel, 

Pour ce qui cft des Chiess-marins , ils (e repofent 
ë font leurs Petits à terre: Leur chair peut fe con. 
irver de-même dans le fel, plufieurs Mois de fuite, 
Bil y ena quelques uns auffi gros que les plus grands 
‘hevaux, : On les tue comme les Penguins, avecun 
On tricot ; mais on ne vient pas fi facilement à bout. 
es plus gros ; car quoi que l’un de ceux-ci aît une 
ne bale de Moufquet dans la tête, il faut que deux 
lommes emploient demi-heure pour achever de le 
Mer. D'ailleurs , on peut les aprocher tant qu'on 
eut fans aucun rifque, puis qu’ils n’ont pas la moine 
re défenfe. 

Le 2$ de Mars , nous fimes voile du Port defiré, 
ble 7 d'Avril nous entrames dans celuide S. Julien, 
dur y fejourner le refte de l'Hiver, & pafler enfui- 
k à l’arrivée de la belle Saifon, le Détroit de M4- 
Man. Ce fut en 1420, que Ferdiennd Magellan, 
wsugais d’origine, donna le nom de S. Sulier à ce 
énier Port. Tout le monde fait que ce fameux 
oiageur , mécontent de fon Prince Den Emanuel, 
Irendic en Æfpagne , où il fut très-bien reçu de 
Empereur Charles V., & emploié à faire la décou- 
late des Ifles Moluques; ce qu'il executa en paflanc 
travers le Détroit, qui porte aujourd’hui fon Nom. 
hilleurs , il avoit pour Ajoint dans fa Commiflion 
4e Carthagena ; Evêque de Burga fon Coufin, qu’il 
Mpendre fur une de ces Ifles, avec quatre Hommes 
ion Equipage pour avoir voulu fe mutiner con- 
ein, IV, G tre 
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tre lui; mais il laiffa l’AumOnier à terre, qui fut «à 

fuite maflacré par les Naturels du Pais. 
‘Il n’eft pas moins remarquable à l’égard dec 
Port, que le Chevalier Frasçoss Drake y arriva lex 
de Juin 1572, & qu'il y fit décapiter, fur une Ifle 
qui y eft enclavée, un certain Mr. Thomas Dougl 
27, qui avoit conjuré fa perte, & formé le deñei 
de retourner en 4wgleterre avec fon Vaifleau. C'e 
pour cela même qu’il la nomma l’Jfle de la bonne Ja 
tice, Peu s’en falut auf qu'il ne lui en coûtatla vie 
par la trahifon des Naturels du Pais, qui lui tueren 
deux de fes Hommes, Il les fit enterrer fur cett 
Ifle, & nous y trouvames encore leurs Tombeaux 8 
leurs Os. 
il ne fera pas inutile d’avertir ici les Voiageurs 
que s’ils veulent entrer dans ce Port, il faut qu'il 
obfervent ce qui fuit. Quand on eft venu au Non 
du Cap S. George, ou du Port defiré , on doit pañle 
entre la premiere terre haure qu’on voit, fous le 41 
deg. 40 min. de Latitude Meridionale, qui eft auf 
celle du Port, & la terre bafle. Mais fi l’on arrivt 
au Sud de ce Havre, on trouve que la terre y ef 
fous le jo dég. 20 min. de Latitude, qu’elle eft baf 
fe, fans Arbres ou Hauteurs, & qu'il n’y a que de 
Collines blanches & efcarpées du côté de la Mer. A! 
près qu'on a fait le Havre, on peut venir mouiller 
vis à vis à fept , huit , neuf ou dix brafles d’eau ; mât 
il y a un Banc de roche à fon embouchure , quien 
haute Marce eft couvert de quatre braffes d’eau , 8 
où il n’en refte que quatre Piez , lors que la Mer”a 
refoulé. Pour traverfer cette Barre, le plus für eft 
de fonder le Canal & d'y mettre quelque Balife, 
parce que le fond de la Baye change fans doute par 
Ja violence des Tempères; mais il ne faut pas oublier 
de laiffer au Nord-Oueft le Cap pierreux , de mé: 
me que certains endroits blancs d’une Montagne qui 
eft dans les terres; quand on voit que l’un & les au: 
tres s’enfilent, alors on peut entrer & fortir fansrif- 
| que. 


670 CAPITAINE WOOD. 147 


me. D'ailleurs , pour avoir une marque certaine, 
u’on eft fur la Barre , ilya, dans la Baye, au Nord- 
{t, à un Mille & demi ou environ de l’'Embouchu- 
e du Havre , quelques Collines blanches , qui ref- 
smblent à des Ifles; quand on eft vers le milieu de 
cs Collines, vis à vis d’une Ouverture en forme de 
elle, qui paroït au delà dans les verres , alors on eft 
ar la Barre. Après l'avoir paflée, on n’a qu'à con- 
inuer tout droit fa route environ un Mille & demi, 
ù l'on peut donner fonds à fix ou fept braffes d’eau; 
nais le meilleur endroit pour amarrer , eft entre 
Ifle de la bonne Fuftice , & une autre qui eft voifi- 
&. Enfin, les Marées font quelquefois très-incer- 
aines dans ce Havre; car fi le Vent eft au Sud , Peau 
nonte autant par les baffes Marcés, que par les hau- 
es. 

Nous reftames plufeurs jours dans ce Port, fans 
foir aucun des Naturels du Païs; mais le 12 d’4uril, 
€ Boeman, deux autres & moi, allames fur lefom- 
net d'une Montagne à l'ER, la plus haute qu’ily ait 
intre le Cap S. George, & le Détroit de Magellan, 
x à laquelle Papi mon Nom , que je gravai mê- 
ne fur une pierre. Nous découvrimes d'ici un grand 
ac vers le Nord, que j’eus la curiofité d’aller voir. 
Après avoir marché deux Milles ou environ de ce 
6ré-là, j'aperçus en tournant la tête, quelque cho- 
& qui remuoïit derriere un Buiflon: Je crus que c’é- 
oit une Brebis, ou une Bêre fauve ; de forte que 
e m’avançai pour la tirer , mais je vis paroître un 
Homme, qui recula d’abord: un peu plus loin derriere 
une Colline , où il fuc joint par fix autres, armez 
PArcs& de Flèches. Li-deflus, nous jugeames qu’il 
étoic à propos de s’en rerourner; ce que nous fimess 
pendant que les Naturels du Païs nous fuivirent à 
quelque diftance environ deux Milles , jufques au 
coucher du Soleil , & que nous avions encore fix 
Milles à faire, pour nous rendre au Vaïffeau. 

Le 20 de ce Mois, je retournai à terre avecle 
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Lieutenant & dix de nos Hommes, dans l'efperane 
de voir. quelques Naturels du Païs au même endroit 
où j'avois été, mais il n’en parüct aucun. Quoi qui 
en foit , nous découvrimes des traces.d’Homme & 
d’Enfans à côte du Lac, qui eft une véritable Salinel 
Nous en tirames bien à diverfes reprifes dix Ton 
neaux de Sel, qui nous fut d'un grand ufage pou 
conferver les Penguins & les Chiens-marisque nous 
avions à Bord, Ce n’eft pas tout, pour en faire pro: 
vifion, le 1$ de Myui nous emploiames cinquante, 
Hommes , qui en accumulérent un gros monceall| 
dans un endroit fec ; mais lors que trois jours après 
on voulut y retourner, pour en prendre quelque peus! 
il ne s’ÿ en trouva pas dequoi rempli la -coque d’un 
œufs ce qui nous parut d'autant plus étrange, qu’il, 
n'étoit pas tombé une goute de Pluie durant cet ine! 
tervale. Au refte, je parcourus ce Lac de deux c6=! 
rez & je trouvai qu'il avoit 4coo de mes Pas de l’un 
& 16000 de l'autre , c’eft-à-dire environ deux Mil-| 
les & demi de large & dix Milles de long. Il étoic. 
alors tout couvert de Sel de l’épaiffeur de quatre Pou- 
ces; de forte que par moncalcul il en pouvoit cor 
£enir cent mille Tonneaux. | 
Nous ne vimes aucun des Naturels du Païs juf=| 
ques au 22 de Juis , que j'allai de grand matin à 
l'Oucft, avec fix dé nos Hommes. A peine avions=| 
nous fait deux Milles , que fept de ces Naturels cou 
rurent vers nôus du haut d’une Colline, en faifane. 
plufeurs fignes & un bruit horrible,pour nous dire de | 
nous retirer ; mais aucun d'eux ne fe mit en état de 2 
nous décocher fes flèches. 11 y eut même un Vicil=» 
lard, qui vint plus près de nous que les autres , &.. 
qui nous fic les mêmes fignes pour nous obliger à 
la retraite,  J’eus beau lui jetter une Bouteille def 
Brandevin, une Cravate & un Couteau , il n’y eut” | 
pas mojen de lapaifer , ni d’améner ces Barbares à 
S’humanifer.avec nous; de forte que nous réLOourNas : 
mes à Bord, pren | < 


{ 


HAT, : Jl 


1670. CAPITAINE WOOD. F49 

11 femble que ces Sauvages n'aient ni Maifons ni 
ucune Demeure fixe ; mais qu’ils fe tranfportent d’un 
fieu àunautre, pour chercher pâture : Ils vivent 
JeChiens-marins, de Limpers, de quelque Volaille 
k de Bètes fauves. Après avoir bien couru-le jour, 
lsfe retirent la nuit derriere un Buiflon , où ils al- 
yment un petit feu , & fe couchent ainf à la belle 
toile. 

Ils n’ont pour tout Habit que des Peaux deBètes 
auves coufues enfemble ,en guife de Manteau , avec 
:quel ils s'envelopent ; & ils n’ont pas befoin d’au- 
re Couverture, parce qu’ils font fort robuftes & 
igoureux. Ils ont le teint olivâtre, comme tous 
s Americains, & ils fe peignent le vifage & lecorps 
e diverfes couleurs, de même que la plüpart de ces 
utres Nations. | 
“Le 16 d'Aofr, deux de nos Gens, qui étoient al- 
Z faire de l’eau fur la Côte Orientale , avec quel- 
ues autres, virent , à quelque diftance dé.là, deux 
atagons derriere un Buiflon: Ceux-ci ne les eurent 
as plûcôc aperçus, . qu’ils prirent la fuite , & laifle- 
nt tout leur Bagage, qui confiftoit en quelques 
eaux coufues enfemble, en forme de petits Sacs, 
à il y avoit des pierres à feu & des couleurs , donc 
s unes fervoient fans doute à mettre au bout de 
urs fléches, & les autres à-fe peindre le corps. 
iyoi qu'il en foir , nos Gens porterent tout ce tra: 
isa Bord, & y.amencrent deux.Ghiens attachez à 
ne leffe, Mais dès le lendemain matin nôtre Capi- 
ine renvoia tout au-même endroit , où. il fe 
indie Jui-même ,. & y laifla d’ailleurs quelques clin- 
lleries avec-un Couteau. On mit aufli les Chiens 
liberté, après leur avoir pañlé quelques Chapelets 
tour du coùû. 

Au refte , nous trouvames que la temperature de 
lir étoit ici en Hiver ,, comme en 4sglererre. … Le 
dis à vingt Milles à la ronde eft fec, iterile, plein 
MRochers &.de Gravier ; fans Bois & fans eau 5,il 
k É; 3 n'y; 


; 


7so VOYAGE DU n A 
n’y a que peu de Buiflons du côté de la Mer ,&plu 
l'on avance dans le Pais, & moins l'on en trouve 
Le Capitaine & moi accompagnez d’onze de n 
Gens, eumes une fois la tome d'aller vingt Mil 
les dans le Pais ; mais nous ne vimes Perfonne ,‘n 
la moindre chofe digne de remarque ; fi ce n’eft qu’ 
neuf Milles de nôtre Ancrage , nous trouvames um 
Riviere d'eau douce , qui fe déchargeoit dans un 
Saline, dont ce Pais abonde: de forte qu'après avoi 
couché deux nuits dehors, nous retournames à bon 
de nôtre Vaifleau, La Pêche & [a Chaffe nous diver 
tirent beaucoup cet Hiver, fur tout quand il géloi 
bien, parce qu’alors nous trouvions quantité de Ha 
 Jebrans, de Canards & d’autres Oifeaux de Mer, 4 
Widgeons , de Pleuviers, de Bécaflines, de Perdrix 
& divers Oileaux , qu’on n’a pas en 4gleterre 
qu’ainfi je ne faurois nommer. Nous ne manquiôn 
pas non plus de Moules. Il y avoit d’ailleurs bc: 
nombre de Bêtes fauves, ou de ces Brebis fauvages 
que les Efpagnols apellent MES , & qui 0! 
douze paumes de haut. Pour la figure de la rêtes 
la longueur du coû, elles refflemblent au Chameat 
mais pour le refte du corps & la croupe, elles apr 
chent beaucoup du Cheval. Quoi qu’elles fuffer 
bien à lerte & fort craintives , nous en tuames fef 
durant nôtre fejour ici, & l’on peur dire que Ie 
laine ef la plus fine qu’il y ait au monde. Mais! 
nous avions eu des Chiens pour les Jafler à la coël 
fe , il n’y a nul doute , que nous n’en euflions pt 
davantage. Elles vont par troupes de fix ou f 
cens , & dès qu’elles aperçoivent quelcun, elles roi 
flent avec leurs narines & henniflent comme les Ch 
vaux. On voit encore ici quantité d’Autruches 
ui courent fi prodigieufement vite, qu’il eftimpe 
ble de les prendre fans Chiens. Il n’y manquef 
non plus de Liévres, qui font auf gros que ceux 
Port defiré, ni de Renards, qui font plus petits g] 
les nôtres, 1] y a d’ailleurs un petit Animal »q 
n* 


y. CAPITAINE WOOD. Ift 
eft pas tout à fait fi gros que la Tortue de terre, 


fqui eft couvert fur le dos d’une Ecaille feparéeen 
ux pieces , qui fe joignent enfemble: Sa chair eft 

Un goût exquis, & les Efpagnois l'apellent le Co- 
on cuiraffé. Mais nous en vimes un autre bien 
lus fingulier , qui avoit la queué épaiffe , & à qui 
ous donnames le nom de Growdenr ou de Soufleur; 
irce qu'il ne voit pas plütôt quelcun, qu'il gron- 
e, foufle, & grate la terre avec fes piez de devanr, 
uoi qu’il n'ait pour toute défenfe que fon derriere, 
u’il tourne d’abord vers celui qui laproche, & d’où 

fait fortir des excremens d’une odeur la plus déref: 
ible qu’il y ait au Monde. 

JPai déja dir que l'Eau eft rare dans ce Païs ; mais 
e n’eft qu'en Eté, puis qu’en Hiver on trouve de 
Eau de neige en divers endroits, dont le plus com- 
diode pour les Chaloupes eft un Rocher qu'il ya 
äns le Havre. A' l’égard du Bois, quoi qu'il y en 
e plus ici qu'au Pers deffré, fi quelques Vaifleaux 
Mdevoient pafler l'Hiver, ils auroient affez de pei- 
le d’en trouver pour leur befoin; il n’ÿ en a que 
jeu dans le voifinage de la Mer, & ce n’eft même 
que du menu Bois propre pour des Fagots. 
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L'Auteur retourne au Port defiré. Exemple de 
" l'adreffe des Sauvages. Obfervation d'une E- 
» cliple de Lune. Ils font voile pour le Détroit 
de Magellan. De plafieurs Caps, avec une 
Relation Hiftorique de Pentreprife des Efpagnols 
» pour fortifier ce Détroit, Ê du mauvais faccès 
« qu'ils y eurent. 


proche de l'Eré, nous partimes du Havre de S: 
G. 4 Te- 
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LE 16. de Septembre ; à la fin de l'Hiver & à l’a- 
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Julien, pour retourner au Port defiré  ÿ faire pr 
vifion de Penguins & de Chiens-marins, & pañfer @ 
fuite par le Détroit de Magellan à la Mer du Sud. 
18, nous arrivames à ce Porc ,au Nord duquel no 
trouvames un Vaifleau à trois Mats , outre celuic 
Beaupré, tout peint de rouge & fait de joncs ; cequ 
nous donna une haute idée de l’adrefle des Nature 
du Pais ; Maisil n’en parut aucun pendant nôtre fe 
jour ici, d’où nous conclumes qu'ils nous avoiet 
découverts. Quoi qu'il en foit, ils doivent êtr 
fort nombreux , s’il en faut juger par la quantité d 
leurs Tombeaux que nous vimes. Ils font auffi bi 
à lerte, puis qu'ils volerent quelque Linge & um 
Marmite de fer, que nos Gens avoicnt laiflém 
terre. : É 
La nuit du même jour de nôtre arrivée ici, job 
fervai le commencement & la fin d’une Eclipfe 4 
Lune, & je trouvai par ce moien que la diffcrene 
de Longitude entre Londres & ce Païs eft de 70 deg, 
<'eft-à-dire, à l'égard du Tems, de 4 heures $2 mi 
nutes. 4 

A nôtre premier départ de cet Endroit, nous 
avions femé plufeurs Racines, Herbages & Légume 
d'Angleterre , comme des Choux, des Raves , dé 
Carotes, des Raiforts, des Poix, des Feves & des 
Oignons. Nous y en trouvames un peu des un@ 
© des autres, quoi que les Naturels du Païs euffent 
prefque tout deraciné, fans en faire, à ce qu'il nou 
parut, aucun ufage Les Ravesétoient excellentes 
mais les Raïforts, les Poix & les Feves étoient mo 
&cz En graine. 

Le 14 d'Ocobre nous remimes à la voile par uñ 
beau Frais, & nous courumes au Sud vers le PU 
de Magellan. Le 17,nous aperçumes une belle Poi 
te blanche, fous le so deg. de Latirude Meridiona® 
le, & nôtre Capitaine la nomma Téêre de Rocher: 
Nous vimes aufli la Montagne de S.Ives, qui a une 
grande llaineau fommet , avec une autre à fon N °c 

ur: 
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Pune égale hauteur ; qui fe termine en pointe ;: & 
juelques unes de la même figure à fon Sud. Lors 
jue nous fumes au $o deg. 30 min. de Latitude, 
ious découvrimes un Cap formé de Collines toutes 
janches, qui n’eft point marqué dans les Cartes, 
€ qu’ainfi je nommai B/ancford.. Dici au Gap de la 
Serge Marie, où nous arrivames le 22 de ce Mois, 
véritable route eft Sud-quart-à-POueft environ 
ingt Lieues; mais nous courumes par la Bouffole 
ud 23 deg. Oueft.: : La Terre eft tout du-long baf- 
>, avec des Collines blanches, & il y a par tout 28 
rafles d'eau, un fond de.fable de bonne tenue, 
Æ Flux court entre les deux Caps Nord-Nord-Eft, 
cle Reflux Sud-Sud-Oueft. Il eft haute Marée en 
leine & nouvelle Lune à dix heures, .& l'eau mon- 
#environ quatre brafles.- | 
Magellan fut le premier qui donna lé Nom de !a 
rge Marte à ce Cap, firué à l'entrée du Détroit; 
ui porte le nom de ce Voiageur , & au Nord du 
uel , à quatre Lieues ou environ de diftance, on 
oit des Collines toutes blanches & cfcarpées jufques 
à Cap ;- qui eft la terre la plus haute ;. mais à la 
ngueur d’un Cable-ou-environ à fon Nord , il ya 
n cfpace noirätre fur-la Colline ;. à la hauteur du: 
uel Sud-Queft , vous avez une Pointe de Rocher 
ui s’élance une Lieuc dans la Mer ; de forte qu’ik 
jr bien prendre garde à s'éloigner d'une bonne 
ftance du Cap, lors qu’on fait voile vers le Détroirs 
ailleurs ; il y-a quelques petits Buiflons fur cette 
echec, & la cerre paroït ftérile d’un Cap à l'autre; 
aucun Bois. Je ne fais pas quel ift ici le cours - 
s Marées , ni de quel côté Le Flux tourne ; parce 
€ nous avions alors le vent en poupe., quoi qu'il 
n fit que très-pelz. | 
Au Sud de l'Embouchure du Détroit, la terre,: 
i n’a point de Nom dans les Cartes, & que j'a» 
lai pour cet effer le Promontoire de la Reine Cæ. 
érine , cft coute de Collines blanches, &de la han: 
(7e G-$. teur 
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teur à peu près de l’Ifle de Wish, environ h 
Lieues au-delà du Cap de la Wierge Marse. Dep 
ce dernier Cap jufques à la Pointe, que les E/pagn 

nomment Poffeffion,il y a 9 Lieucs Oueft par la É 
fole. Mais avant que de parler de nôtre pañlage 
travers ce Détroit , il ne fera pas inutile de dire 
mot de ce que les Efpagrois firent autrefois pour, 
l'affürer à eux feuls, & empêcher les autres Natio 
de tenir cette route. Allarmez de ce que leChew 
lier Drake y avoit paffé pour fe rendre à la Mer 
Sud, ils refolurent d’y bätir un Fort. Dans ce de 
fein, le Vice-Roi du Perou enVoia deux Vaifleauxt 
guerre fous lecommandement de Pedro Serano, qu'a 
eftimoit alors le plus habile Navigateur qu'il y e& 
dans ces Mers , pour courir après Drake | & vo 
enfuite de quelle maniere on pourroic fortifier leDi 
troit de Maÿellan. 1] fur neuf Mois dans fon paff 
ge de Limaici, & après y avoir bien cbfervé toutt 
chofes ; il alla en Efpagse pour rendre comptela 
Roi de ce qu’il avoit fait. Sur ce qu'il en dit , 
Majefté Catholique crur que l'Entreprife pouvo 
réuflir; de forte qu’il y envoia Diego Faris de Valdez 
avec une Flote de 23 Voiles, montée de 3500 Hon 
mes, outre un nouveau Gouverneur pour le Chi 
& ÿoo vieux Soldats pour travailler aux Fortifice 
tions. KI 
._ Mais quelque bien concertée que parût cette Ex 
pedition, les Efpagnels n’en vinrent pas à bout. Leu 
Flote ne fut pas plütôt partie de Cadix, que la Tém 
pète en fit échouer cinq Vaifleaux , où ils perdirer 
200 Hommes : Les autres furent obligez de rerout 
ner au Port extrémément délabrez , & il y en eu 
deux mis hors d'état de continuer le Voiage. Que 
qu'ilen foit, Diego Faris de Valdez remit en Me 
avec feize Vaifleaux , accompagné de Pedro de Sm 
miento , qui devoit être Gouverneur du Fort, & qu 
s'étoit muni de tout ce qu'il faloit pour cette ftruc 
ture & pour s’y bien défendre. Mais certe Flote 
à apIé 
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résavoir perdu beaucoup de tems à fe radouber , fe. 
reduire à pafler l'Hiver fur la côte du Bref, dans 

Riviere de Rogimero. Au retour du Printems, el- 

pourfuivit fon Voiage; mais arrivée fous le 42 

#. de Latitude Meridionale, elle efluia une fi ru- 

Tempête, qu’elle fut obligée de batre la Mer 

ngt- deux jours de fuite :: elle y perdit un de fes 

éilleurs Vaifleaux , avec 300 Hommes & 20 Fem- 

es qu'il y avoit à bord , & la plus grande partie 

s Municions qui étoient deftinées pour le Détroit, 

brcée ainfi de retourner à l’Ifle de Cathalena , elle 

aprit que les Awglois. avoient été fur la Côte , &: 
ins la penfée qu'ils avoient fait voile vers Ie Dé- 

“A de Magellan, elle fe hâta de leur donner la 

afre. es 

Diego de Valdez repartit donc de cette Ifle avec 

x Vaifleaux, après y en avoir laiflé cinq, délabrez 

ir la derniere Tempête, & fur lefquels il mit tous 

S Malades. Mais il ne fut pas plütôt arrivé à l’em- 

oüchure du Détroit, qu’une cruelle Tempête le 

rça de rerourner à.la Riviere de Rogimero. Quoi 

il en foit , l’année fuivante , Pedro de Sarmiento 

ntinua cé Voiage , & il débarqua heureufement 

oo Hommes avec 30 Femmes à la Pointe Poffefion, 

ù il Gt bâtir un Fort ,. qu'il apella Nombre de 

efus. Il pañla d'ici par verre au Port Famsme, où 

batit une Tour ou une Citadelle ,. qu'il nomma Ja 
ille du Roi Philippe, & à l’aproche de l'Hiver , il 
émbarqua pour retourner en Efpagme, avec 25 Ma- 
lots; mais il eut le malheur d’être pris en chemin 
ar le fameux Chevalier Walter Ralesgh; qui lamena 
n Angleterre, & les pauvres ÆEfpagnols, qu'il avoit 
lilfez au Détroit, y.périrent tous de faim. 


ps 
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CHAPITRE IV. 


Du Paffage de l Auteur à travers les Détroits dei 
Magellan, 9 des précautions qu’il fant avoir, 

- pour n'y pas échouer. Du Continent au Nord. 
. Des Raïfins de la Terre Magellanique. Des 
Havres. Du Produit &ÿ des Habitans de l’ Mel 
de la Reine Elizabet, €s des autres Ifles. Del 

* laTerre Magellanique. D'uxe prodigienfe quane| 
tité de Poifflons pris d’un coup de Filé,  Auisi 
pour faire voile à la Mer du Sud par les Ca 
“aaux qui fout entre les Îfles. à. 


ts | 
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pour venir à nôtre palage du Détroit, . nous tra. 
verfames le premier le 2$ d'Ocfobre , & nous nous! 
rendimes fur la Côte Méridionale.. Mais il eft bon: 
de remarquer, en faveur de ceux qui viendront ia 
après nous , qu’à l’Oueft de la Pointe Poféffion, Al 
y a une Baye fablonneufe, dont l’entrée eft tort dif 
ficile, parce que l’eau y eft baffle; qu’à cinq Lieués. 
delà, Oucft-Sud-Oueft , on trouve la premiere en: 
trée de ce même Détroit, qui a deux Milles & demi 
de large d’un bord à l’autre ; qu'après avoir pafléda 
Pointe Orientale de cette entrée, il y à deux Bass 
fonds, dont l’un eft au Nord & l’autre au Sud ; & 
que le meilleur , qui confifte en une chaîne de Ro: 
chers , eft le plus éloigné. Mais ff le Vent venoit 
à manquer, ou à foufler avec trop de violence, on 
peut mouiller en chemin entre la Pointe Pofeffier 
& le Détroit. Pour ce qui regarde la terre, elle eft 
bordée de Collines blanches d’une médiocre hau: 
teur, & le rivagecft couvert de fable & de gravier en 
baffe eau, quoi qu'il foit fi efcarpé, qu’une Chalou: 

pe ne fauroir, y aborder. ; 
Sur le fable de la Côte, qui eft au Nord, & à 
un quart de Mille de la Pointe Occidentale , nous 
vimes 


… 
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fimes trois Ancres, qui avoient apartenu.fans doure 
Wquelque Vaiffeau Efpagnol, qui avoit fait naufra- 
ze. La maitreffle Ancre & la feconde avoient envi- 
fon douze piez de long, & la plus petite en avoit 
onze ; mais elles éroienr prefque toutes mangées de 
la-rouille. Il fort aufli de là une Chaine de Rochers, 
qu'on peur. découvrir par les Herbes. qui croiffent 
deffus., & par tout où on en voit quelques unes, 
on peut conclure infailliblement qu'il y a des Bas- 
fonds & des Rochers. . | 

Quand on°a pañlé le premier Détroit, ff l’on ne 
croit pas de pouvoir ateindre avant la nuit l’Ifle de 
la Reine Elixaber , je ne ferois pas d’avis qu’on an- 
crât ici, à moins que le tems ne füt très-beau ; mais 
plücôt qu’on rebrouffät chemin, pour mouiller en- 
tre la Pointe & le Détroit; Car fi une Tempêtce vient 
à s'élever du Sud-Oueft-quart-à l'Oueft, ce qui eft 
allez ordinaire dans ce Parage, vous n’avez prefque 
Aucun abri, & fi vos Ancres viennent à chafler du- 
rant la nuit, vous ne pouvez que deriver fur la 
Côte. Après qu'on a fait environ deux Lieues dans 
Fefpace large, qui eft entre les deux Détroits, on 
ne fauroit difcerner la Pointe du fecond qu'avec 
peine, à caufe que la terre y eft baffle; maiss’il fait 
un tems de brume, il eft prefque impoflible de la 
trouver de jour, & beaucoup moins de nuit. Cette 
Pointe fe nomme le Cap Gregoire, & à fon Et, il 
yaunc Rade expoléc aux Vents d'Oueft , où l’on 
peut ancrer à fept ou huit brafles d’eau, un fond de 
‘bonne cenue. 
: La Côte Septentrionale eft haute, durant deux 
Licuës à l’Oucft du premier Détroit , & continue 
lainf jufqués à l’entrée du fecond, où elle eft. de nou: 
veau bafle. Mais la Côte Meridianale eft d’une hau- 
reur médiocre depuis le prenuer Dérroit julques au 
fecond ; elle paroît inégale & raboteufe, & nous y 
Mvimes quantité de Feux à nôtre retour; ce qui eft 
unc marque certaine qu’il y a beaucoup de monde. 
. G 7 Nous 
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Nous traverfames le fecond Détroit le foir du mê- 
me jour , c’eit-à-dire du 25 d'Oéfobre, Il a cinq 
Milles ou environ de large à l'Ef, & un peu moins 
à l'Oueft. Nôtre cours fut Sud» Oueft-quart-au-Sud 
par la Bouffole; mais la route eft Oueft 17 deg. Sud. 
Sa longueur d'un bout à l’autre eft de trois Lieues ; 
de forte qu'il y en a 28 d'ici au Cap de la Vierge 
Marie. Quand on l’a prefque tout à fait pañfé, on 
voit trois Ifles au Nord-Oueit, à quatre Lieuës ou 
environ de diftance par la Bouflole, & à l’une def- 
quelles le Chevalier Drake donna le Nom dela Rei- 
ne Elizabet. Les deux autres portent les Noms de 5; 
Gregoire & deS. Barthelemi. 

La terre, qui eft entre ce fecond Détroit, & la 
Pointe de l’Ifle de la Reine Ehizaber , eft fort hau- 
te, & paroît féche & férile en quelques endroits; 
mais en d’autres , elle eft fertile & porte de bonne 
Herbe, fur tout dans les Vallées. Elle produit aufi 
de petites Baies ,:qui font d’un goût exquis, & que 
nous apellames les Raïifins de la Terre Magellans- 
que. Elles font de couleur de pourpre , enferment 
de petits pepins,& ont un goût qui aproche de ce: 
lui de nos Raïfins d'Europe. Ilyen a d’uneautre for- 
te, qui reffemblent à une petite Cerife, de cou- 
leur rougeätre, & à qui nous impofames le nom 
de Guignes. . 

Depuis Ja Pointe du fecond Détroit jufques à 
VOueft de l'Ifle de la Reine Elizabes il y a fept 
Lieucs, & l’on peut mouiller entre deux le long de 
da Côte Septentrionale, à fix & à vingt braffes d'eau; 
mais il fufit d'avancer jufqu’à ce que la Pointe à l’Ef 
de l’Ifle foit à vôtre Sud-quart-à-l’Eft ; vous n’avez 
alors qu’à tenir le milieu entre l’Ifle & la Cote, 
vous aurez huit où neuf braffes d'eau , un fond de 
bonne tenue. Mais quand l’extremité Orientale de 
PIfle eft à vôtreSud-Sud-Oueft, alors vous êtes dans 
Je Canal qui court entre les Ifles , où l’eau eft pro: 
fonde & la Marée affez forte ; au lieu que fi vous 
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ancrez, en forte que la Pointe de l'Ifle foit à vôtre 


Sud & Sud-quart-à-l'Eft, vous n’avez prefque point 


e Marée. Cette place eft fort commode pour y aren- 


dre les Vents, fi l'on veut aller dans les Mers du. 
Sud; car file Vent foufle de l’Eft à lOueft par le 
Nord , vous pouvez courir entre les Ifles. D'ail- 


leurs, l’Ancrage y eft très-bon , à l'égard de toute. 


forte de Vents, parce qu’il eft haute Marée dans cet- 


F Rade en pleine & nouvelle Lune. A neuf heures. 
1 


Flux court à l'Oueft, fous le rivage Seprentrio- 


nal, & le Reflux à l'Oucft, quoi qu'entre les Iflesle 


Flux tourne au Sud. 1ly a deux petits Havres fur 
Ma Côte du Nord qui font très-bons pour les petits. 
Vaifeaux ; l’un eft à deux Lieuës ou environ du Dé- 
troic, & l’autre à trois Lieuës & demie. Je nommai 
de plus Oriental le Havre des Ecreviffes, à caufe de 
Ja grande quantité de ces Poiflons à longs piez que 
Von y trouve, & qui peuvent fervir d’aflez bonne 
nourriture dans le befoin. Je donnai à Pautre, qui 
eft le meilleur des deux, le nom du Port Faughan. 
Pour ce qui regarde l'Ifle de la Reine Ebxzaber, 
elle a plus de fix Lieués en longueur de l’'Eft à l’Oueft. 
& crois de large du Nord au Sud : Elle eft d’une 
hauteur médiocre ; fur tout à fa Pointe Orientale, 
qui eft auffi efcarpée, & où l’on voit un gros Re- 
frein, caufé par la feule Marce, puis que Peau n'ÿ 
“manque pas. On peut en faire le tour dans un pe- 
6 Vaifleau ; mais à fon Oueft le Canal eft étroit &: 
ein de Rochers , & il n’y a pas plus de trois braf 
es d’eau en quelques endroits. 
“ Le 26 d'Octobre au matin ; le Capitaine, quel. 
lques autres & moi allames à certe Ile dans nôtre 
Pinañfe. IH nya ni Bois ni Eau douce ; mais il w 


“croit de bonne Herbe, & plufeurs. fortes de Baies, 


Nous y vimes une trentaine d’Hommes & de Fem- 
mes enfemble , à qui nous donnames des Chapelers 
& des Couteaux en troc pour des Arcs , des Flêches 
& des Peaux d'HWiazaques, dont ils fe fervent pois 
À ; A vo 
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fe couvrir. Ces Indiens font d’une taille médiocre 
& leurs Femmes portent des Colliers de petites Co 
quilles, enfilées dans Les Nerfs ou les Boiaux de quel- 
que Bête. Je.ne m'aperçus pas d’ailleurs qu'ils euf 
fent aucune forte de Mineraux: À 

Pour les deux autres-ifles de S. George & de S: 
Barthelemi , je n’y.visrien de fort remarquable. Dans 
le Mois de Novembre, on trouve fur la derniere de 
jeunes White-Breaffs, qui font un excellent manger; 
avec quelques Perguins, plus gros & meilleurs que 
ceux du Perf deffré; quoi qu'il n’y en aît pas tant 
que fur les autres Ifles. Mais quand on y veut abors 
der, pour prendre de ces Penguins, il ne faut pas 
oublier de tenir le milieu de la Pointe du Nords 
parce que. de celles qui font à l'Eft & à l'Ouelt, al 
vient une forte Marée , qui caufe un gros Refreinÿ 
très-dangereux «pour les petites Chaloupes ; ni de 
s’armer de bonnes Gaffes, pour tirer ces Animaux 
de leurs trous, où ils fe fourrent comme les Lapins: 
Du refte, on n'y voit aucun Bois, ni le moindre 
flet d’eau douce. 

La terre depuis la Côte Méridionale du fecond Dé» 
croit jufques au Sud des Ifles eft haute, &: par la 
quantité des Feux que nous y vimes, je ne doute pas 
qu’elle ne foit bien peuplée. Le rivage eft fablons 
neux.& paroîtefcarpé dans le Détroit. Sur la même 
Côte: Méridionale on trouve une petite Anfe, quis 
en haute Marée, eft-fi remplie d’une forte de Poiflon 
qui reffemble au Muge; que d’un coup deSeine nous 
en primes fept cens, dont le moindre étoit aufli 
gros qu'un Maquereau. Pour le Côté Septentrios 
nal, depuis le même Détroit jufques à- la Pointé 
de l'Ifle de la Reine Elixabet, la terre y eft bañfe 
& paroît aflez agréable. On y trouve d'ailleurs tour 
du long , depuis le Cap dela Vierge Marie, quantis 
té d'Fianaques & d'Autruches ; mais on.n’en voit 
point fur la Côte du Midi. à 


* Ayant que de finir ce Chapitre, j'avertirai que fi 
Æ , #2 
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Pon veut pafler à la Mer du Sud, il faut tenir le mi- 
ieu entre l’Ifle de la Reine E/izaber & celle de S, 
Barthelems , où l'on peut mouiller à trente brafles 
Peau , & continuer à la même diftance jufqu'à ce 
qu'on arrive au Sud de la premiere de ceslfles. Pour 
elle de S. George:, il faut prendre garde qu'il y à 
an Banc d’un Mille ou environ de longueur, fur le- 
quel on a trois ou quatre braffes d’eau, & moins en 
quelques endroits; mais on peut ‘le découvrir de 
join par les Herbes qui croiflent deflus, & qui fonc 
un figne infaillible , comme .je l'ai déja remarqué, 
Jun Bas-fond, quoi qu’il y aît des Anfes au bout 
Jccidental du Décroit ; où il en paroît quelques unes 
à onze & douze brafles d’eau, 


ea oo 


CHAPITRE V. 


Arrivée de l’Auteur au Port Famine, avec quel. 
“ques Obfervations faites dans ce trajet [ur la 
” Riviere d’eau douce. De leur trafic avec quel- 
ques Indiens. Avis pour aller à ce Port, € 
diverfes particularitez qui le regardent. Dy 
don Poiffon &S des gros Eperlans qu’on trouve 
ct. Des Arbres, des Oifeaux, des Naturels ds 
Pas, &c. 


LE 30 d'Ocfobre. nous levames lPancre , & nous 
Pcourumes vers le Sud. Alors je trouvai que les 
Montagnes étoient d'une aflez bonne hauteur, 
JW'elles defcendoient en ralus jufques au rivage, & 
juil y avoit quantité de Buiflons verds fort épais, 
juoi que le fommet fut couvert de Neiges Les Ar- 
es ne me parurent pas bien hauts , & ils ont à 
eu près la figure de l'Orme, du Sureau & du .Lau- 
iér. Nous voulumes forcer de voiles pour gagner 
hemin ;, mais quelques Boufées de Vent qui we- 
, noient 
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noient des Collines, & l’aproche de la nuit , noù 
obligerent de mouiller à onze braffes d’eau, un fon! 
de fable gris. Il fe trouva que nous étions dans un! 
Baye, où il y avoit deux petits Ruifleaux d’eal 
douce, où l’on peut nager une Chaloupe , & rer | 
plir fes Barriques à l’aife. On y peut faire aufli bon! 
ne provifion de bois fort commodément , & depui! 
ke Cap de la Wierge Marie, on ne commence qu 
à trouver l’une & l’autre. 1l y avoit d’ailleurs qua | 
tité de Halebrans & de Canards, & nous y vimes-di 
petits Arbrifleaux , qui reffembloient à nos Grofe! 
liers, Le Détroit peut avoir ici environ cinq Lieuël 
de large , & nôtre Capitaine apella cette Baye & 
Baye d'eau douce. 
Le lendemain nous remimes à la voile, par ut 
Vent bien forc de l'Oueft-Nord-Oucft, qui venoi 
par bouféés. Je me joignis à quelques uns de n6 
Gens pour courir le long de la Côte dans nôtre Pi: 
nafle , & à deux Lieues & demie ou environ , at 
Sud de la Baye, que nous venions de laiffer, noùl 
en trouvames une autre petite. & fablonnenfe , at 
Nord-Eft de laquelle il y avoit des Rochers & de: 
Bas-fonds , à la longueur de deux Cables du bord 
Nous découvrimes ici deux Canots; de forte qu 
nous allames à terre, pour voir les Isdiens , qu 
nous parurent fort pailibles, & qui fe familiariferen 

_ fi bien avec nous, qu’après nous avoir demañdé ur 
morceau de Chien-marin que nous avions, ils s’er 
oignirent tout le corps en nôtre préfence. Les Hom 
mes & les Femmes témoignoient un plaifir extrèm 
à la vûe des Chapclets & des Rubans rouges qui 
nous leur mettions autour du Coùû & des Bras. Nou 
leur donnames quelques autres bagatelles de cerre n4 
ture; mais ils cftimoient beaucoup plus ce qui étoi 
rouge, füc-ce de laine ou de fil. En échange , Al 
nous donnérent des Arcs & des Peaux de Bête 
fauves, qui leur fervent d'Habire, & dont pluñeur 
étoient coufués enfemble, avec des éguilleres d 

_ Pa 
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eau de Chien.marin. Lors qu'ils virent que notre. 
Vaifleau avoit pris les devants, ils firent coute la di- 
igence pofhble pour le joindre, & ils le trouverent 
âl'ancre dans le Port Famine. ‘ 
Depuis l’Ifle de la Reine Edizabes , jufques à ce 
Porc, il y a plufieurs petires Bayes fur la route, où 
fon peut mouiller quand on veut. Mais il faut ran- 
r de près.la Côte à l'Eft, parce qu’on eft à l'abri 
es Vents qui fouflent de ce côré-là par boufées &e 
iWec beaucoup de violence; que l'eau y eft profon- 
de, & que l’Ancrage y eft bon : C’eft-à-dire, qu'on 
peut cingler à un Mille ou deux de la terre, juf- 
qu’à ce qu’on foit à deux Lieuës du Port Farrme : 
Alors on trouve un Refhif qui avance un Mille où 
environ en Mer, & après que vous en avez pafté 
l Pointe , vous connoifiez le Havre ; quand vous 
venez du côté du Nord, par un gros Arbre, quieft 
iolé fur la Pointe Septentrionale, On voit d’ailleurs 
une grande Ouverture à l’Eft de cette Pointe, come 
me s'il ÿ avoit un paflage tout au travers; au lieu 
pau Sud tout paroic enclavé par les terres ; mais 
il faut bien fe donner garde d'y entrer, de peur 
u’on n’en puifle pas refortir ; à moins que ce ne 
foit un paflage à la Mer de l'Eft, comine les Efpa- 
gnols l'apellent à l'entrée de S. Sebaffien. 
© CePort Famsme eft bon , & l'on y peut mouiller 
à huit ou neuf brafles d’eau , à une bonne diftance 
du rivage: il ny a que le Vent du Sud-Eft qui foit 
craindre ici. Le Flux monte environ dix braffes 
d'eau , &ileft haute Marée à midi le jour de là 
pleine Lune. Mr. Thomas Cavendifh nomma ce 
Havre ainfi en l’année 1487, parce fans doute que 
des Efpagnols y moururent dé faim; mais s’ilsavoient 
eu quelque induftrie, il leur étoic facile de prévenir 
Ce malheur, puis qu’on trouve ici en abondance du. 
Poifon & des Oifcaux de Mer. Nous y primes avec 
mos Seincs, quantité d’une forte de Poiffon qui ref- 
femble au Muge, quoi qu'il foir beaucoup plus sn 
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& qui eft excellent tout frais. On peut aufli les ou: 
vrir par le ventre, depuis la tête jufques à la queuë 
les tremper dans la faumure , les fécher enfuite, à 
les garder fix Mois entiers:s.fi l’on veut: D'ailleurs 
nous y pêchames les plus gros Eperlans que j'aie vû 
de ma vie ou dontj'aie entendu parler ;. puis qu’il 
en avoic quelques uns de 21 Pouces de long, & di 
8 de circonference. Quoi qu'il en foit,-ce fut il 
que les Efpagnols bâtirent la Citadelle , qui portoiï 
le Nom de leur Roi Philippe, pour empêcher 1 
Anglois. &les autres-Nations de pañler les Détroitss 
dont le premier a fix Lieuës de large;.ce qui évoit 
auffi abfurde, que l'érection du Château de Douvre, 
pour fermer le pafiage du Canal d’Azglererre à tous 
les Vaiffeaux: étrangers. Du refte ; Mr. Cavendiih 
mit le feu aux Maïlons inhabitées, & il enleva qua: 
tre gros Canons que les Efpagnols ÿ avoient enter: 
rez; mais nous ne vimes aucune crace de la. Forte: 
refle. ul 
Au Sud de la Baye, il y.a une Riviere, à laquelle 
nôtre Capitaine donna le nom de Sedgar. On y voit 
quantité de Halebrans & de Canards mouchetez, 
dont nous fimes un grand carnage. Le Capiraine 6 
moi tuames un jour quatorze des premiers cn: deux 
heures de tems. On peut faireici du bois à laifes 
puis qu’il en croît beaucoup de l’un & de l’autre cè- 
té de la Riviere. Il y en a même qui pourroit fer 
vir à. faire des Mars & des Vergues pour de petits 
Vaifleaux ; du moins s’il étoir fec ; car verd.il peferoit 
trop, L’Arbre propre à cet ufage vient fur toute la Côs 
te du Détroit; il reflemble au:Bouleau ,. & quandiül 
cit fec., il paroït aufli rougeâtre que le Genevrièr: 
Nous en vimes unautre , quia la figure du Laurier ,. 

dont l'écorce, verte.eu feche, alegoüt plus piquant 
que le Poivre. Entre.le rivage &.le Bois, où j'apers 
çus cinq Oifeaux, dont l’un écoit une. Perruche, ail 
ÿ- avoit quantité de Raïfins de la Terre Magellan: 
que, de Cerifes &.d'autres petites Baics , qui nefont 
| pas 
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as mauvaifes, & qui viennent par tout le Détroit. 
ailleurs , nous trouvames divers.fentiers batus cour 
Mong de la Riviere, d’où nous conclumes que ce 
ais doit être fort peuplé. 
“La veille de nôtre départ, les Indiens que nous 
tions vüs d’abord, parurent vis à vis de nôtre Vaif. 
au. Nous y envoiames quelques uns de nos Gens, 
ui en amenérent un; après qu'on l’eut bien fait 
anger ; on lui donna plufieurs petites bagatelles, 
bon le remit à terre. Enfin, je ne découvris aucun 
ineral , ni brute ni travaillé, durant mon fejour 
|; où les Femmes n’avoient pour tout ornement 
ie de petites Coquilles luifantes autour du coùû. 


GAP AT RES VE 


mfont voile vers la Pointe qui borne la vûé, 
E> vers le Cap Fâcheux. Dz Cap Hollande, 
du Port Gallant £® de la Baye Elizabet. Des 
Caps Quad, Lundi, > Difado , ox Defir. 
Ts retournent dans le Détroit. De la Baye 
Mardi. De l'Ifle Noftra Seniora del Sacora. 
De plufieurs Ouvertures. Us arrivent à Bal- 
divia, 0% on leur retint trois de leurs Hommes. 
De ce qui fe pafla jufqnes à la fin de leur 


01age. 


[E 3 de Novembre nous levames ancre, & couru 
mes au Nord jufqu’au voifinage de la Pointe qui 
ne la vaé, dont j'ai déja dit un mot, fans la noin- 
rm. La Côte eft fi haute & fi efcarpée au Nord & 
Sud, qu’il femble qu’elles fé joignent ; & l’on 
cerne fi peu de quel côté le Paffage tourne, qu’on 
oit porté à croire qu'il n’y en a point du tout. 
üs lors qu'on cft plus avancé, on voit l'ouverture 
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àl'Oueft, vers le Cap Fächeux, qui eft la Terre 
plus Mcridionale du grand Continent de l4mers 
& auquel on a donné ce nom, parce qu’il eft 
cxpolé aux boufécs de Vent. Nous fimes route ve 
ce Cap , haut, pierreux & en écore , Sud-Ouel 
quart-à l'Oueft, environ trois Lieuës. Le Détro 
a ici trois Lieues de large, & la Côte fe recourl 
toùjours à l'Oueft. I} faifoit d’ailleurs un temsu 
brume, accompagné de groffes boufées ; de for 
qu'il n'y eut pas moien de jetrer Pancre, & qu'ilf 
Jut bordaïer toute la nuit, à quatre Lieues ou enÿ 
ron à l'Oueft du Cap. ù 

Nous continuames cette manœuvre Îe lendemä 
jufques à midi, qu’un peu à l’Oueft du Cap Holan 
nous entrames dans une Baye fablonneufe, à laque 
le nôtre Capitaine donna. mon Nom. On y pe 
mouiller à dix-huit ou vingt braffes d’eau, à ui 
bonne diftance du rivage. Le ÿ à fepr heures 
matin, à la faveur du beau tems & d'un petit Ve 
à l’Eft-quart-au Nord-Eft, nous courumes Oue 
- Nord-Oucft pour arriver fur la Côte au Nord, pat 
qu’au Sud il y a de petites Ifles & des Rochers ay 
plufieurs Anfes : A' mefure que nous cinglions ; no 
vimes un feu fur la Côte Méridionale. Un peu 
JOueft du Cap Hollande, il y a une autre Bayel 
blonneufe, où l’on peut ancrer à huit, neuf oud 


fi 


brafles d’eau , à la longueur de quatre ou cinq 
bles du Bord: Ce fut là où nous touchames, à @ 
fe que le Vent devenoit force & que la nuit apt 
choit. Cette Baye fe trouve à l’Eft du Cap Ga 
& nous lui donnames le nom de Forrefcue : elle re 
ferme une jolie Anfe fablonneufe, propre à recew 
de petits Vaifleaux , & nôtre Capitaine la non 
Port Gallanr. On y voit aufli deux petits Ru 
feaux d’eau douce, avec quantité de Bois, & àM 
du Porr, la terre s’abaiffe vers le rivage; mais à l'Oue 
elle eft haute & les Montagnes font couvertesde n 
ge au fommet, La Baye de Cordes, où il yau 
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erire Ifle & quelques Rochers , peut avoir deux 
Milles de long. Le Détroit a ici quatre Lieuës de 
ifge , & à moitié chemin, en deça du Cap Gal- 
#, où la Côte tourne en cercle au Nord-Oueft, 
tfemble enfermer le Dérroit , il y a deux Ifles affez 
randes , au Sud & à l'Oueft l’une à l'égard de l’au- 
te, qui font chargées d’Arbres de haute furaie | & 
nvironnées de plufeurs petites Ifles pierreufes, 
Nous courumes d’ici vers la Baye Elizabes, qui 
f fur la Côte Septentrionale , tout auprès dela Poin. 
#Nord-Oueft. On y peut mouiller de l’autre côté, 
| huit ou dix braffes d’eau. Il femble encore ici que 
Détroit foit enclavé, & qu’il n’y aît aucun Paf- 
ge, quoi qu’il aît environ trois Lieuës de large. 
Mdeux Lieuës à lOueft de cette Baye; on trouve 
ne Riviere d’eau douce , que nôtre Capitaine nom- 
ha la Riviere du Bachelier.  Nôtre Pinafle y entra, 
dis il n’y avoit que peu d’eau , & la portée d’une 
itbalète d’un bord à l’autre. Le 7 de Novembre, 
fous envoiames la Chaloupe vers la Côte Méridiona- 
h où l’on ne trouva rien digne de remarque, El. 
Peft irreguliere, & le fommet des Montagnes y pa- 
bifloit couvert de neige. Il y avoit auf des Brouil- 
its de fort mauvaife odeur, & l’Herbe y éroit pâle 
ejaunâtre. On y vit quelques Genevriers & de pe= 
its Arbres, dont {a feuille reflembloir à celle des Lau- 
iérs ou des Citroniers , & dont l'écorce avoir lesoûct 
If piquant que le Gingembre. 

Le 13 du Mois nous fortimes de cette Baye, & à 
Midi nous étions à côté du Canal de S. Jerome : 
Jeux heurés après nous fumes devant le Cap Qua7, 
énous forçames de voiles pour arriver à fon Oueft, 
Mailleurs, nôtre Pinaffe rangea la Céte au Nord, 
lour chercher un bon Mouillage , mais ellen’en trou- 
(à point. Le 14 de bon matin nous cinglames à 
lOueft , & à fix heures nous vinmes à côré d’une 
'oinre de terre au Sud, qui avance plus en Mer que 
elle qui eft au Nord , & que le Capitaine de nôtre 
Vaif- 
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Vaifleau nomma le Cap Lundi. Il eft à 13 Lieu 
de diftance ou environ du Cap Q444, d’où la rour 
qu'il faut tenir pour y aller, eft Oueft-quart-au-Nor 
demi-Nord. Il y a ici 16 ou 17 dég. de Variatial 
Orientale , la même qu’on trouve dans tout le Dé 
troit, qui n’a ici que quatre Lieues de large. Dé 
puis le Cap Fécheux jufques au Cap Difado ou Di 
fr , laterre eft haute, de l’un & de l’autre côté 
montagneufe & couverte de Neige; mais entre del 
il y a quantité de bons Ancrages. — 00 
Après avoir paffé le Cap.Quad, nous vimes plu 
fieurs Havres, Rivieres & Détroits au Sud , qui cot 
roient bien avant dans les terres 3 mais nous n’ell 
mes pas le loifir d'examiner s’il y avoit des Ifles 0) 
non. Nous continuames nôtre route à l’Oueft del 
Mer du Sud, & nous rangeames Ja Côte Méridiond! 
le, qui eft la plus faine, à deux Lieues de diftance! 
car celle du Nord, à l'entrée de la Mer du Sud, nm! 
par tout que des lfles, & le Cap même de la Véfain 
en femble former plufñeurs. Ce matin nous déco | 
vrimes le Cap Difado où Dejir, à crois Lieucs ou en 
viron de nous, au Sud-Oueft demi-Oueft, & poul 
y aller du Cap Lurdi, qui en eft à dix-huit Lieués] 
nôtre route fut par la Bouflole Oueft-quart-au Nord 
Queft. Quand on fe trouve à l'Oueft-Sud-Oueft di 
ce Cap Dyfado, il reffemble beaucoup aux 4igzillel 
qu’on voit à l'entrée de l’Ifle de Y:gb#, quoi qui 
foit plus haut & d’une autre couleur : Mais quandioi 
vient de l'Eft,_& qu’on fait route à l'Oueft, à deu 
ou trois Lieues du Rivage Méridional, on découYr) 
deux petits Rochers ; au lieu que fi le Cap eft à vô) 
tre Sud-Oueft, vous voiez la terre bafle au Sud'dt 
Cap. Cerre nuit nous courumes à l’'Oueft, vis à vi 
de l'Embouchure du Détroit, avec un petit Ventdi 
Nord-Oueft, accompagné de quantité de Pluie. 
Le 15 de Novembre, il. y eut un Brouillard for 
épais, & nous fumes menacez d’un gros tems: d 
forte que nous recournames dans le Détroit , où nou 
: | | fayion 
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Nions qu'il y avoit à crois Lieuës de fon Embou« 
hure , une Anfe bien commode , pour y mettre le 
lafleau à l'abri. Occupez à la chercher, nous ar- 
(âmes dans une petite Baye , où le Mouillage fe 
fouva bon, & à l'Oucft de laquelle il y avoit cinq 
M fix petices Ifles pierreufes, qui ne paroiflent point 
bts qu'on en eft à un Mille; mais qui enfuite, à 
défure qu’on en aproche, femblent étre jointes avec 
“Continent. Au même endroit, c’eft-à-dire à 
Oueft de cette Baye, que nôtre Capitaine nomma 
WBaye du Mardi, & à une bonne diftance de ces 
Îles, il fe trouve une petite Anfe, qui eft à l’abri 
e cous les Vents. Nous ne manquames point ici de 
lois, d'Eau douce , de Canards & d’Oies fauvages,- 
ide tous ces autres Oileaux qui font communs par 
our le Décroit. | 

“Le 19 de ce Mois nous fortimes de cette Baye, 
&le 25 nous découvrimes la terre. Le 26 nous 
ourumes vers le Rivage, & nous allames ancrer 
ans une Baye à l’Eft de l'ifle Noffra Sensora del Sa 
fa. Auflirôt après , quelques uns de nous eumes 
rdre d’aller fur cette Ifle, pour voir ce qu’elle pro- 
uifoit, & fi nous y trouverions des fsdiens. Nous 
ly vimes pas une feule Ame, quoi qu’il y eût une 
faifon , qui refflembloit à un Berceau de nos jar- 
ins, à côté d’un Rocher, fur lequel il y avoit une 
ifinité de la même forte d'Oifeaux , que nous avions 
Îs dans la Mer du Nord. Nous en tuames deux ou 
ois cens à coup de Bäârons , parce qu’ils étoienc 
Unes & qu’ils n’avoient pas la force de voler. Il 
avoit de plufeurs autres fortes, & le Bois & l'Eau 
duce ne manquoient pas 1ci. * 
Le 30 de Novembre nous levames l’ancre de bon 
tin, & nous aperçumes au Nord-Oueft une Ou- 
efture, que nous primes pour S4s-Domingo. Nous 
burumes ainfi de ce côté-là, & après avoir và di- 
ers Endroits , qui reflembloient à des Havres ou à 
&s Golfes, j’entrai dans l’un d’eux à bord de la Pi. : 
"Tom. IV, H nafle, 
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nafle: mais-il fe trouva que c'étoit une Ifle, à POueft 
de laquelle je vis que la Mer s’élargifloic, qu'iby 
avoit des Rochers à moitié chemin, entre-deux, & 
que l'eau n’étoir guére profonde d’un bord à l’autre 
En effet, nous n’eumes ici que quatre braffes d’eau. 
avec une groffe Mer , quoi qu’il y eût quelques pe: 
titres Bayes fablonneufes., où l’on peut mouiller pa 
un Vent de Nord-Oueft ; mais 1l n’y a pas moier 
d’en fortir avec un Vent du‘Sud. .Nous l'avions 
l'Oueft-Nord-Oueft ; de forte que nous retourriä: 
mes à l’Ifle du Secours, d’où nous fimes route le $. 
Decembre vers -Caffro. Le lendemain nous déco 
vrimes celle.ci, & à mefure que nous la rangions d£ 
fort près, le Capitaine ordonna à fon Lieutenant 
d'y mettre Der Carlos à terre, pour voir fi les J4: 
diens voudroient trafiquer avec nous; mais les hou: 
les écoient fi grofles , qu’il n’y eut pas moien d'y 
aborder: de forte que la Pinafie nous rejoignit, & 
que nous æirames vers la Mer, pour nous rendre ä 
Baldivia. Le 15 de ce Mois nous entrames dans ff? 
Riviere, quoi que les Efpagnols du Fort S. ?ierw 
nous cuflent découverts. Au refte, je trouvai qu 
da Route, depuis le Cap Difado jufqu’à cetre Rivie. 
re, eft Nord 6 deg. 45. min. à lEf, & qu'il ya 
262 Lieuës de diftance. el 

. Le Capitaine ordonna ce matin à fon Lieutenant 


d’améner Don Carlos à terre, avec la Pinañle , ce 
qui fut.executé. Nous vimes paroïître en mêmetems 
deux Canots, qui venoient du Rivage, & dont un 
feul nous aprocha ; mais dès qu'il eût vû que nous 
étions Etrangers, il. ne tarda pas à fe retirer. Quoi 
qu’il en foit, le 16 au matin nous NS 
Baldivia , pour voir ce qu’étoit devenu Dar Carloss 
dont nous n'eumes aucune nouvelle, quelque rechet= 
che que nous en fiffions. Làä-deflus, le Capitaine 
envoia le Lieutenant à terre, avec la Chaloupe & de 
Pavillon blanc , pour demander la permiflion de fai- 
re du bois & de l'eau; çË qui nous fur accordé ; a: 
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vec un Pilote pour conduire nôtre Vaiffeau. Le t4s 
nous ancrames, à 1$ braffes d’eau , un fond de fable 
noir ; & l'après-midi le Lieutenant Becker remit ce 
Pilote à terre, dans le voifinage d’un petit Fort bâti 
für le Côté Meridional, Nôûtre Officier n’eut pas 
plûtôr débarqué , que le Gouverneur du Fort S. 
Pierre le manda, & qu’il lui fit bien des civilitez 
en apparence, quoi qu’il n'eût autre chofe en vûë 
que de favoir qui nous étions & où nous allions, 
D'ailleurs, Mr. Becker eut beau s'informer de Do 
Carlos , il n’en pt rien découvrir du tout. 

Le 18 Decembre, nôtre Capitaine envoia fon au 
tre Lieutenant Mr. Armiger à terre, avec trois 
Hlommes de l’Equipage, pour prier de nouveau le 
Gouverneur qu'il nous permit de faire aiguade; 
mais il les retint tous quatre Prifonniers, fans en al- 
léguer aucune raifon, & il n’y eut pas moien d’ob- 
tenir leur élargifflement , quelques démarches que 
nous fiffions pour cela. En effet, nous envoiames 
une Chaloupe ; avec le Pavillon blanc , à quelque 
difiance du Fort, fans que perfonne voulut parle- 
menter avec nous. Le même jour , nôtre Capitaine 
écrivit une Lettre au Gouverneur, par la voie de 
deux Jadsens qui étoient venus à nôtre Bord ,& que 
nous remimes à terre; mais elle n’eut aucun fuccès. 
Le 19, nos Gens derentis Prifonniersenvoierent un 
Canot, pour demander leurs Hardes, qu’on ne pût 
leur refufer. Quoi qu'il en foit , toute la manœu- 
vre des Efpagnols tendoit à nous enlever nôtre Vaif- 
{eau ; mais le Capitaine y mit bon ordre. 

« On voit ici trois Forts, deux au Sud, à l’entrée 
de la Riviere, & l’autre fur une Ifle, qui eft au 
milieu de la Riviere. Le dernier porte le nom de 
S. Pierre, & il y a huit Canons braquez. Nous ne 
vimes dans ce parage qu’un feul petit Vaifleau , du 
ort de trente Tonneaux ou environ, qui rangeoit 
a Côre du Sud, pour fe mettre fous le Canon des. 
petits Forts. Il y avoit d’ailleurs, de grandes Bar- 
| Ha ques 
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ques découvertes, qui fervent à cranfporter les Den: 
rées ou les Soldats, & des Canots tres-mal bâtis. 
Le 21 de ce Mois nous cirames vers la Mer, de 
deux jours après nous fimes la terre. A'onze heu- 
res du matin nous jettames l’ancre dans une Baye 
fablonneufe, à quinze brafles d’eau, & à neuf Mil-\ 
les ou environ au Sud de Ba/divia. Le Capitaine en« 
voia ici un de fes Lieutenans à terre avec quelques 
Hommes, pour crafiquer avec les Isdiens; mais ils 
eurent beau allumer du feu fur le rivage, où le Bois| 
ne manquoit pas, ils ne vitent perfonne: de forte! 
qu’à leur retour nous cinglames vers le Détroit de, 
Magellan. | | 
Le 6 de Fanvier à quatre heures du matin, nous 
aperçumes quatre Ifles au INord-Nord-Oueft du Caps 
Difado; & à 7 Lieues ou environ de diftance. Dès, 
la premiere vûe, elles étoient à nôtre Nord-Eft-quart- | 
au-Nord ; enfuite nous changeames de route , & | 
courumes Eft, ou Eft quart-au-Sud-Eft, & au bout | 
de deux heures nous vimes le Cap Difado à nôtre 
Eft-quart-au-Sud-Eft , à quatre Lieues de diftance. 
A dix heures nous entrames dans le Détroit, & 2. 
quatre heures de l'après-midi nous mouillames dans 
une Baye, à quatorze brafles d’eau. Le lendemain, 
fut pluvieux, couvert de nuages & de brouillards ; 
mais nous fimes voile à quatre heures du matin vers 
PES, & à huit heures du foir nous donnames fonds, s 
à huit braffes d’eau, dans une Baye fablonneufe à. 
PEmbouchure de la Riviere du Bachelier , qui eft à. 
deux Lieuës ou environ à lOuelit de la Baye Eliza- 
Bet fur la Côte Seprentrionale. * 
Le 8 au matin, le Capitaine , quelques autres & 
moi avançames quatre ou cinq Milles dans la Rivic-M 
re , fans pafler outre , quoi qu’elle en courût huit” 
ou neuf. Nôtre principale vûe étroit de trafiquer avec. 
les Indiens ; mais rous nos Signaux n’en firent pa-w 
roître aucun, de forte que nous retournames à Bord, . 
fans avoir vä un {eul Animal ; ce qui nous découra- 
gca 
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|gea un peu, Le 9 nous fimes route vers le Port 


LFamine , & à midi nous vinmes à côt€ du Cap F4- 

\ébeux; mais il y eut fi peu de Vent , qu’il faifoit 

| prefque calme, & que nôtre Vaifleau dériva toute la 

fuir fuivante d’un & d'autre côté. Le lendemain 

ous forçames de voiles vers le même Port, & à 

Mnidi nous ancrames dansfa Baye , à neuf braffes d'eau. 

Ce fut ici que nous eumes de bons gros Atbres,.dont 
inous avions befoin, pour hanter fur nôtre grand 

Mac, outre d'excellente Eau douce, quantité d’Oi- 
feaux fauvages , de gros Eperlans , & d'autre forte 
de Poiflon. 

In Après avoir racommodé nos Mâts & nos Agrez le 

mieux que nous PUMES , avoir graté nôtre Vaifleau, 

L& fair bonne provifion d’eau & de bois , nous pen- 
fimes à examiner le Pais. Dans cetre vüe, le 16 de 
|Fanvier le Lieutenant eut ordre d'aller avec la Cha- 
Joupe & quelques Hommes , auffi loin qu’il pourroit 

dans la Baye de Segar, & de chercher les Jndiens; 

mais l’eau étroit G baffle, & il y avoit tant de Troncs 
| gr , qu'il ne pût avancer qu'environ neuf Mil- 
Mess de forte qu'après avoir laiffé la Chaloupe, & 
fair encore deux Milles par terre , fans trouver per= 
fonne, ni aucune chofe digne de remarque ,. il fut 
obligé de rerourner à Bord. Quoi qu’il en foit, ce- 

lci ne découragea pas nôtre Capitaine, & le 29 de 

ce Mois il fe rendit avec la Pinafle fur la côte Méri- 
dionale , pour voir s'il découvriroit quelques uns 
des Naturels du Païs, ouunbon Havre , en deça du 
MPort Farine. Le même jour, un f#dien parut & 
lalluma du feu fur la Pointe de ce Port, où un de 
nos Lieutenans le joignit ;. mais ce Miférable n’avoit 
ni Arc, ni Flèche, ni-la moindre chofe de la valeur 
d'un Double, & il ne voulut jamais aller à nôtre 
lVaiffeau ; Tout ce qu'on pût entendre, par les fignes 
\ qu’il faifoit , c’eft qu'il avoit été Efclave d’un autre 
LIndien , qu’il s’'étoit échapé, & qu’il retournoit à fa. 
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Nous partimes de ce Port le 4 de Fevrier de bon 
matin, & à fix heures du foir nous mouillames, à 
douze brafles d’eau, dans une Baye fablonneule , à 
quatre Lieuës au Nord de la Baye d'eau douce. Le) 
s au matin, le Capitaine envoia quelques Hommes! 
à terre, pour aller à la découverte ;. mais ils revin«! 
rent le même jour fans avoir rien trouvé. Le 7, un! 
des Lieutenans eut ordre de ranger la Côte Septen= 
trionale avec la Pinaffe, entre l'Ifle de la Reine Es 
zaber & le Rivage; mais le Vent du Nord foufloit 
avec tant de violence , qu’il n’y eut pas moien de 
tenir, & qu'il fut obligé de retourner dans la Baye 
fablonneufe , où il paffa la nuit à terre avec LM 
monde. Le 8, il reprit fa route ; mais il ne püt. 
voir aucun Æ#sdien, quoi qu’il remarquäc divers Ens 
droits où ils avoient été depuis peu, & travaillé à 
faire des Canots. Il revint donc le foir à Bord, & le 
lendemain matin il fut de nouveau commandé pour 
13 même recherche, où il ne réüflit pas mieux: ce 
pendant il crouva fur la Côte Septentrionale, au Sud 
d’une grande Baye profonde, & à côté de l’ffle de 
Ja Reine Efizabes , un bon Havre pour de petits 
Vaifleaux, long d'environ fept Milles, & dont l’en: 
trée étoit fi peu large , qu'il n’y avoit pas la portée 
d’une Arbatête d’un bout à l’autre. D'ailleurs, ily 
avoit quantité d’Oies & de Canards, & l’on trouvoit 
à terre plufieurs fortes de Baies, dont quelques unes, 
qui étoient petites & noires, avoient fort bon goûte 

Le 15 de ce Mois, j'allai fur la même Côte du 
Nord, avec quelques uns de l’Equipage, pour voit 
fi nous pourrions découvrir aifément quelque partie 
de la terre au Sud. Nous traverfames le fecond Dé: 
troit, & nous devions pouffer jufques au premiers 
pour y atendrele Vaiffeau; mais avant que d’y arri 
ver, nous touchames dans une Baye fablonneufe ou 
une Anfe, fur la Côte Méridionale, où nous vimes 
plufieurs Feux dans le Païs, fans qu'aucun Irdien 
parût: A l’aproche de la nuit , il falut FENTE à 
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l'éndroit , où nous avions amarré norre Pinafle, &e 
y drefler une Tente pour nous coucher: D'ailleurs, 
au vif de l’eau nous mimes la Pinaffe à cravers un 
Bain , où elle refta jufqu’à ce que la Mer eur re- 
foulé; alors nous traînames la Seine d’un bout à 
Paucre, & nous y primes quelques Centaines de gros 
Muges, ou de ces Poiffons qui leur reffemblenc 
beaucoup. Le lendemain, nous abordames à la CG- 
te du Nord , où nous ne vimes-pas une feule Ame. 
Le 13 au matin, nous rangeames la même Côte, 

depuis le Cap Gregoire jufqu’au premier Détroit , où. 
nous ne fumes pas plütôc arrivez, que nous aperçu- 
mes les trois Ancres, dont j'ai déja parlé. Tout ce 
qu'il y a de remarquable dans ce Quartier, eft que 

Biate l'efpace de cinq ou fix Milles, le terrain eft 
ouvert de Rats, qui ont des trous comme les La- 

pins, & qui vivent, à ce qu'on croit, de Limpets. 

® Le 14 au matin, quoi qu'il fit mauvais tems,. 
nous vimes aprocher nôtre Vaifleau, & après que 

nous l’eumes joint , il força de voiles; en forte qu’a- 

“vant la nuit, il eut pañlé vout le Détroit & gagné la 
Mer du Nord. Le 23, à neuf heures du foir, nous 

‘ancrames à 22 brafles d’eau , un fond de fable, au: 
"Sud de l'Amerique, fous le 47 deg. 16 min. deLa- 

titude ; pendant que le Cap Blanco étoit à nôtre 
“Nord Nord-Oueft, à-fix Lieuës ou environ dé dif- 

rance. Le 24 au matin nous remimes à Ja voile, & 

Là fix heures du foir nous mouillames dans la Baye du 

“Port Deffré, où nôtre Barque longue entra le 25: 
» pour y faire de Peau ; mais outre qu'il n’y en avoic 

guére, elle n’étoic pas fort bonne. 

Nous en partimes le 26 au matin, pour retour- 
ner en A#glererre ; 8e: à midi nous eumes Île Cap 
Blanco au Nord-Oueft, non point par la Bouflole, 
Lqui fe trouva ici varier à l'Oueft d’une Pointe & de« 
mie de Compas. L’Ancrage eft fort bon tout le 
long de la Côte, depuis ce Cap jufqu'à celui de la: 
Hierge Marie, qui cit LE deg. 15: min, de et 
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rude Méridionale ; & à cinq Lieuës du Continent, 
on à 25 ou 39 brafles d'eau; mais a dix Lieues, 
s’en trouve le double, $o ou 55, un fond de vafe 
noire mêlé de fable. L 

Il ne fe pafla rien de confiderable jufques au #7 
de Mar, que nous découvrimes l’Ifle de Ste. Marie, 
qui eft l’une des Açores, à nôtre Eft-Nord-Eft, à 
16 Lieuës ou environ de diftance, par un beau rems 
& le Vent au Sud-Eft. Deux jours après, nous aper: 
çumes, à nôtre Nord & à deux Milles ou environ 
de diftance ,. la Ville de Panrologo , fur l'Ifle de S. 
Michel, qui eft une autre des Açores. Le Capitaine 
_ÿ envoia quelques uns de nos Gens , pour s’infor- 
mer des nouvelles qu’on y avoit d'Angleterre, & fi 
nous étions en guerre avec quelque Nation ; mais 
Mr. Richard Huchinfen , nôtre Conful , leur aprit 
que nous n'avions la guerre qu'avec les A/geriens. 
L'eau & Les vivres commencçoient à nous manquer; 
de forte que nous fimes diligence pour nous rendre 
aux Terceres, & nous arrivames le 24 dans la Baye 
<Argrea. Le 26, nous pourfuivimes nôtre roure, 
& vers la mi-Ÿais nous eumes le bonheur d’arriver 
. fur les Côtes d’Azgleterre, où l’on nous aprit que 
l'Ambaffadeur d’Efpagne s’étoit plaint à la Cour de 
nôtre Voiage dans la Mer du Sud ; mais qu'on n’a: 
Yoit cu aucun égard à fes plaintes, sa , 
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Départ d'une Compagnie de Boucaniers pour al- 
ler attaquer la Ville de S. Marie, êS de ce qui: 

. leur. arrive en chemin. Ils prennent cette Vi. 

- Le, mais ils #ÿ trouvent pas grand butin: Ils: 
forment la refolution de piller Panama , € 1/s: 
rencontrent plafieurs difficultez. Ils batent 
trois Vaifleaux de guerre Efpagnols. La Di 
vilion fe met entr'eux , ÈS quelques uns s’en: 
retournent.par terre. De quelques Prifes qu’ils 
firent. ÿ 


w Es d'Avril dé cette année, j’abordaï à l’Ifle d'Or 
- avec ma Compagnie, de trois cens trente homs- 
mes , dans le deffein d’aller attaquer la Ville de: 
Sainte Marie, que les Indiens nous avoient dit êtrer 
fort riche. Le même jour nous pourfuivimes nôtre 
marche jufques à deux heures de l’après-midi , qu’ar-- 
ivez à la Maifon d'un Jrden, nous y paflames tou-- 
fe la nuie, couchez.fur Ja dure; mais la recraite de: 
quelques uns de nos Hommes, fatiguez par la mars. 
chc,.ou.faifis de crainte. nous découragea un peus, 
H. $5 Quoi 
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Quoi qu’il en foir , le lendemain au lever du Soleil 
nous reprimes nôtre marche, fous la conduire de 
plufieurs Zrdiens, entre lefquels écoit leur Empereur 
Don André, qui n’avoit pour tout Habit qu’une € 
pece de Manteau, avec une toile fur le corps, & 
un Chapeau Arglois fur la tête. Il paroifloit âgé de 
cent ans & il avoit déja fait avertir un de fes Tribu= 
taires, qu'il eût à préparer des vivres & des Loges 
mens, pour nous recevoir à nôtre arrivée. Nous 
emploiames une bonne partie de ce jour à traverfer 
une Montagne efcarpée, jufqu’à ce que vers les trois 
heures de laprès midi nous defcendimes à un Creux 
plein d’eau , dont nous bumes tous avec beaucoup} 
d'avidité: nous marchames encore environ fix Mils 
les jufqu’à une Riviere, où nous fumes logez à la 
belle Etoilc. | 
Le 7, nous partimes de bon matin, pour nous rens 
dre à la Maifon du Roi au Bonnet d'Or ; que nous 
apellions ainf à caufe d’une Guirlande ou d’un Cer= 
cle d'Or qu'il portoit autour de la tête, & nous 
marchames jufques à quatre heures de laprès-midi. 
Alors deux Indiens nous vinrent à larencontre, chars 
gez de Fruits que ce Roï nous envoioit , & que nous 
recumes de fort bon cœur. Au bout d’une heure 
de marche, nous arrivames à la Maifon du Roi, qui 
nous attendoit vêtu d’une longue Robe de Coton! 
blanche, & parée d’une frange au bas, avec un Cos 
lier de dents de Tigre, & une platine d'Or pendue 
au nez, qui avoit la figure d’une écaille de Peroncles 
Sa Maifon étoit environnée de plufeurs autres, où 
_ nous fumes logez, & regalez de tout cé que le Pais 
fournifloit. Les Hommes font ici bien faits en gé 
néral; mais les Femmes les furpaffent ; elles aiment” 
“beaucoup les Etrangers, & ne leur font pas avares 
de leurs faveurs. On nous traita de fi bonne ami“! 
tié, que nous reftames ici tout le lendemain, dont 
une partie furemploiée à chercher les moiens de nous» 
rendre à Sainte Marie, fans être découverts, & à 
| RE nous 
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flous munir d’un nombre fufifant de Canots pour 
érvir au cranfport de nos Gens fur la Riviere : Car 
|Hby avoit cent cinquante Izdiens ; armez-de Flêches 
X de Lances, qui nous accompagnoient , fans par- 
Mer de l'Empereur, du Roi, & de leurs Fils, qui étoient 
l'aufîli de l’Expedition. à 
[4 Le 9 au matin, après avoir dejeuné , nous pour 
[fuivimes nôtre Voiage le long d’un fentier fi rude, 
l'que cela joint à la dure néceflité de guaier cinquan- 
[te ou foixante fois la Riviere, nous mit prefquetous 
l'fur les dents Quoi qu'il en foir, nous continuames 

| à marcher jufqu’à ce que nous fuffions arrivez àtrois 
grandes Maifons {#diennes , qui étoient d’une lon- 
lgueur extraordinaire, où nous paflames la nuit, & 

| où l’on nous avoit préparé des vivres & des Canots, 

| En conféquence des ordres du Roi. 

IN Le 10 à la pointe de jour, lors que nous penfons 
|à-nous remettre en marche, il y eut de fi groffes pa- 
roles entre les Capitaines Mrs, eur Coxon & Pierre 
Märris ,; que le premier lächa un coup de Fuñl à 
(Pautre, qui n'auroit pas manqué de faire feu fur lui, 
fije n’avois eu lebonheur d'intervenir dans leur qué- 
lrelle & de les'pacifier tous deux. Après cetre bour- 
(tafque , nous nous mimes en chemin; mais il falut 
bientôt: nous féparer , puis qu’il n’y avoit pas aflez 
de Canots pour tout le monde. Le plus gros Corps 
alla par terre, pendant que l'Empereur & le Roi, 
Maui lui donnerent un Rendez-vous , le Capiraine 
lCoxon & moi nageames les Canots, avec l’autre Ban: 
Mde, à travers les chutes & les Courans de la Rivie- 
re. Nous campames la nuit fur l'herbe verte, & 
nous eumes pour nôtre fouper des Oifeaux fauvages 
Il& des Plantains. Nos Piétons furent auffñi:bien lo- 
1 gez que nous, fous la cape des Cieux; ou le feuil- 
Mage des Arbres; mais ils n’eurenc pas de fi bons vi- 


I" Le lendemain , dès que le jour parut, nous nous 
Pfembsrquames, dans l’efperance de joindré"nos Ca=- 
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marades avant la nuit; mais forcez de haler nos Cas! 
nots au deffus des Arbres.qui croifoient la Riviere! 
il nous fut impofñlible d’en venir à bout ; quoi qu’à 
dire le vrai, nous. priflions cette peine ayec quelque 
plaifir, parce que nous agiflions tous de concert , &e) 
que nous brûlions d'envie de voir la fin de nôtre Exs 
pedirion & la Mer du Sud. Au refte, nous pañla-, 
mes de nouveau cette nuit fur. le bord de la Riviere; 
& nous eumes à nôtre fouper des Harris , qui ref 
femblent à nos Cachons,avec cette différence qu'ils! 
ant le nombril fur le dos. Il y en a grande quanti« 
té ici, & leur chair eft très-bonne. 
Le 12, nous-pourfuivimes nôtre Voiage, fans, 
trouver aucun embarras fur la Riviere ;. de forte que 
nous eumes une agréable Journée, & que vers les. 
quatreheures de l'après-midi nous arrivames au Lieu, 
du Rendez-vous; où nos Gens n’étoient. pas encore, ! 
ce qui nous donna quelque inquietude. Mais un Ca= 
not que l'Empereur envoia pour les chercher , à tra, 
vers un autre Canal de la Riviere, les rencontraune| 
heure ou environ avant le coucher du Soleil, & en. 
amena quelques uns, qui_nous affürerent que tout. 
leur Corps étoit en bonne fanté, qu’il nous joindroit, 
le lendemain matin, & que les Isdiens en avoient agt 
fort honétement avec eux. : 
Le 13 cette jonétion fe fit, très-contens Îes unsw 
& les autres de nous revoir en fi bon état. Nous” 
paflames ici toute la journée, pour nous rafraichirs: 
netoier nos Armes ; & difpofer toutes chofes pour, 
une vigoureufe attaque de la Ville où nous allions, 
en cas que les Ennemis nous vouluffent refifter. Nô=* 
tre joie redoubla , lors que le Roï Zvdsen nous aprit” 
que nous y arriverions aubout de 24 heures , & le. 
foin qu’eut l'Empereur de faire venir plufieurs Canots 
chargez, de Warris &. de Plantains, ne contribua pas 

peu à ranimer nos efprits, #3 
Le 14 de bon matin , nous nous mimes fur la Ri- 
viere avec cinquante ou foixante Canots, &s fa cens 
OI 
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Hommes en tout, entrelefquels il n’y avoit que cent 
fixanre Chrétiens. Nous débarquames cette nuit, 
deux heures.avant le jour, à deux Milles de Ja Pa. 
ce, & tout. nôtre monde refta caché dans les Bois, 
qu'à ce que nous entendimes que les Sentinelles 
du Fort defcendoient la Garde | au bruit du Tame 
bour & d’un coup de Canon. Alors nos Enfags perdus 
fe mirent en marche fous les ordres du Capitaine Ré: 


Vers les fept heures du matin nous engageames les 
Ennemis ,. & au bout d'une demi-heure nous eumes 
emporté leur Fort ,. avant. que la moitié de nôtre 
Corps nous eut joint. Dans cette occafion, foixante- 
dix E/pagnols furent tuez ou bleflez , au lieu que de nô. 
re côté nous ne perdimes pas un feul Homme, & qu'il 
nes’entrouvaque deux bleflez. Quoi qu'ilenfoir, il 
nous falut bien rabatre de nos efperances à l'égard des 
prétenduesricheffes de cetre Ville, qui n’étoit qu’un 
miferable trou, dont les Maifonsétoient couvertes de 
inc.& où il n’y avoit qu’une feule Eclife. Auff{ 
fous n'y trouvames rien qui vaille la'peine d’en par- 
ler; non pas même affez de vivres pour fatisfaire 
trois ou quatre jours à nos preflans befoins & nous 
rétablir de nôtre fatigue. Pour le Fort, ce n’éroit 


ue ; & où il y avoit trois cens cinquante Hommes 
de Garnifon ; mais quine pouvoir être d'aucune dé 
fenfe que. contre les Zrdiens. 

Dans cette extremité , le 16 d'Avril, tous nos 
Officiers rinrent un Confeil de guerre, pour favoir 
quel parti nous prendrions, Les uns furent d’avis de 
continuer nôtre voiage vers la Mer du Sud ; & les 
lutres, qu'il valoit mieux retourner à nos Vaiffeaux. 
we-Capitaine Jean Coxo fut du nombre des derniers, 
% il n’y eut pas moien de le ramener à cet égard, 
ufqu’à ce qu’on l’eut choifi Général de toutle Corps, 


* 


hard Sawkins, avec qui je me crouvai en perfonne. 


: 2e Enclos de Paliflades, d’une aflez grande éten-. 


Jn refolut enfuite d’une commune voix , que nous. 
Hons tout droit à Pazama ; que le Capitaine Richard: 
7 H 7 7. Sam 
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Sawkins prendroit les devants fur la Riviere, à bord 
d’un Canot , pour empêcher qu’on donnät aucune 
intelligence à cette Ville de nôtre aproche ; que 
nous le fuivrions le lendemain le plûtôt qu’il nous 
feroit poflible , & que nous dépecherions : douze 
Hommes pouravertir nos Vaiffleaux de nôtre deffein. ÿ 
Après donc que-nos Canots furent équipez, & 
que nous eumes amañfé quelques vivres , nous nous 
embarquames le 17 à la faveur de la Marée, donrle 
Flux & le Reflux eftici de deux braffes, Au-reftes 
l’eau de cette Riviere elt falée bien avant danse 
Païs; elle eft fort large vers fon embouchure , une 
de fes groffes branches s’érend jufques aux Mines 
d'Or, à ce qu’un Capitaine Efpagnol nous dit, &il 
eft dangereux d’y voiager la nuit, parce qu'il y 2 
quantité de Bancs de fable , qui font à fec en bañle 
Mare, Mais, comme nous avions de bons Guides, 
nous la defcendimes jufques à mi-nuit ; alors il falut 
halér nos Canors à terre, pour ne pas les expofer à 
la violence du Vent qui foufloit. Nous rencontras 
mes ici le Capitaine Sawkins , vrès-fâché d’avoir man: 
qué le Gouverneur E/pagnol du Fort , qui s’éroit 
échapé. Quoi qu'ilenfoit, nous pañfames la nuit 
à cet endroit, & nous y fimes de l’eau , par le moïen 
d’une trentaine de Prifonniers que nous avions fait 
fur les Efpagnels. “Le 18 au matin nous traverfamés 


le Lac, où il y avoit deux Canaux pour en fortis, 
dont l’un étoit plus étroit que l’autre , profond & 
rapide. ‘ Vers les onze heures, nous découvrimes 
Mer du Sud, & à deux heures ou environ de l’après: 
midi nous abordames à une petite Ifle , où le Gour 
verneur Efpagnol avoit laiffé deux Femmes Irdiennêf 
pour en décharger fon Canor &aller plus vite, Nous 
nous y rafraichimes ; jufqu’à ce que la Marée fit 
bonne, pour pañfer à une autre Ifle , qui en étoitià 
deux Lieuës ou environ. Nous y arrivames un pêl 
avant la nuit, & nous trouvames deux Canots avec 
des Atcs & des Flêches, que nous mimes en pieces: 

; Mal: 
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mais 5] nous fur impoflble d’ateindre ceux:qui en é- 
tôient fortis, & dont nous aperçumes quelques uns, 
Nous paflames la nuit fur certe 1fle > qui étoit fort. 
agréable & couverre.de vérdure ; il y avoit d’excel- 
énte eau, & un bon Ancrage tout auprès. D'ailleurs, 
our ne rien oublier de ce quipouvoit fervir à nôtre 
Re ,» Nous envoiames de nouveau le Capitaine Saw. 
Mus avec un Canot, : pour voir sil y auroit moien 
d'atraper le Gouverneur | & nous atendre , en cas. 
qu'il le manquâc , à l’Ifle des Plamsains. I] executa 
€ dernier de ces ordres; mais il ne pût réüflir à lé. 
gard du premier. à 
…Lc 19, nous partimes de nôtre Gîte, & au bout. 
Pune demi-heure , le Vent de. Mer fraichit d’une 
elle maniere, & l'Ebe fe trouva fi rapide, que nous. 
umes en danger de perdre la vie, avec tout ce que 
eus avions , d’un feul coup de vague : Un de nos 
fanots, où il y avoit fept François, fut renverfé , &. 
us eumes une peine extrême à les tirer de l’eau. 
doi qu'il en foit , nous ne fumes pas plütôt fortis 
Éce danger, qui ne nous coûta quela perte dequel- 
mes armes, qu'une terrible Ondée de pluie nous o- 
ligea d'aborder à une longue Baye fablonneufe, où, . 
près avoir halé nos Canots à terre, nous fimes quel- 
ues Hutes, pour nous mettre à couvert de l'orage, 
y pafler la nuit. 
Le 20 de bon matin, nous rentrames dans nos 
änots , par un beau tems qui dura jufques vers le 
lidi; mais alors le Vent fe mit àl'Oucft, & à deux. 
eures nous defcendimes fur une Ifle haute , ronde 
ipierreufe , où il yavoit quantité d'Oileaux de Mer, 
“où nous eumes le plaifir de trouver de bonne eau 
>uce dans les Creux des Rochers. Nôtre fejour n’y 
&pas long ; puis qu'environ les quatre heures nous 
tivames à l’Ifle des Plantains, d’où le Gouverneur 
Pagnol étoit parti , à ce qu'on nous dir, le jour 
écedent , pour fe rendre à Panama. Le Capitai- 
Sawkins fur encore envoié une autre fois à fes troufc 
e/ fes, 
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fes, pour tâcher de l'areindre 5 mais tous fes éforts 
furent inutiles. Quoi qu'ilenfoit, nous eumes le 
bonheur d'enlever, fur la brune , une Barque de 
trente Tonneaux , où il ÿavoit plufeurs Perfonnes 
de différences Nations, des Z#diens, des Malatres 
des Négres ,&c. qui nous aprirent pour outes nou 
velles, qu'ils éroient partis de Parama depuis quin: 
ze jours. Nous: paffames ici la nuit, les: uns à terre 
& les autres dans les Canots ou. fur la Bar 
que. ‘| 
Le 21 au matin, j'allai à bord-de nôtre Prife , 4° 
vec cent trente Hommes , pour décharger nos Ca 
nots , qui n’enfonçoient déja que trop dans leaul 
Nous eumes un petit Vent favorable jufques à midil 
que le Calme furvint. & dura toute la nuit ,. aflez 
mal-à-propos, puis que l’eau nous manquoit , & qu 1 
nous avions fort peu de vivres. Ilfalut donc me fé: 
parer des Canots ,- qui fe mirent à nager avec le: 
Capivaines Coxon , Sawkins & Harris:; pour fe ren! 
dre-à Chepill , qui eft à deux Lieuës ou environ dû 
Continent. Cetre Ifle étoic fi bien fournie de tour 
qu'ils refolurent de nous y-attendre ;. mais le lende: 
main matin, la Barque longue d’un Vaifleau de guer! 
re Efpagnol les regala , pour leur dejeuné, d’une pe 
tite Efcarmouche , où ils eurent un Homme tué & 
cinq bleflez, fans qu'ils euffent le plaifir de favoi 
quel mal ils avoient fait aux Ennenus, qui:à la fa! 
veur d’un beau Frais, feretirerent à Parama. Quoi 
qu'il en foir, nos Gens prirent une Pirogue, qui étoil 
devant l'Ifle, &.ils y mirent d’abord quelques Homt 
mes deffus. Le 

Le 22 au matin, mon Equipage fe plaignit beau 
coup de ce qu'il manquoit d’eau ; de forte queljé 
me rendis à une des Ifles des Perles, où un Prifon 
nier , que j'avois à bord , me dit qu’on venoit d’ 
Jancer à l’eau un Brigantin tout neuf qui m'accom: 
moderoit bien. J’allai donc à terre avec fepc Hom 


mes, &je me faifis de ce Vaifleau, qui fe trou 
tou 
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lou jufte à l'endroit qu’il m'avoic defigné. Je paf- 
ai de-là dans une Maifon, qui étoit vuide, & après 
avoir cherché dans leBois du voifinage, nous y dé- 
l‘ouvrimes une Femme, jeune & jolie, avec deux En- 


jemercia dans fa Langue, qui ne m'étoit pas incon- 
jue ; & ma préfence lui devint plus agréable ,. dès 
[u’elle fût de quel Païs j'étois. Cependant tous mes 
lommes fe rendirent autour de moi, & j'emploiai 
ls uns à nous préparer de quoi manger , les autres 
faire du bois, de l’eau & des vivres pour le Bri- 
Anrin, ou à couler à fonds nôtre vieille Barque. A 
atre heures de l'après-midi, nous fimes route vers 
\bepsllo ; mais le Vent contraire nous obligea de mouil- 
IRà une autre Ifle, qui. n’éroit qu’à une Lieuë ou 
hviron de celle que nous venions de quiter , & d’y 
Mfer coure la nuit. Quelques uns de mes gens y 
torderent , pour voir s'ils y trouveroient quelque 
ofe 3 mais tous les Habitans s’étoient enfuis dans 
5 Bois , & il n’y avoit autour de {eurs Mailong 
Mun peu de Volaille, dont il falut fe conten- 
£. 


Le 3 au matin, nous y remplimes quelques Jar: 
5 d’eau, & il étoit midi lors qu’on fit voile, par 
1 Vent de Sud-Eft, vers Chepilo., qui n'étoit pas 
Iplus de cinq Lieués de la premiere de ces Ifless 
ais il écoit nuit avant que nous puflions y atein- 
le; de forte que j'y envoiai nôtre Canot avec cinq 
Pmmes, pour voir fi nos Gens y étoient encore ou 
in. 1] retourna fur les. huic heures , avec la nouvel- 
que, felon routes les apparences, ils s'étoient re- 
EZ ; il n’y avoit pas long tems, puis que le Feu 
lils y avoient allumé brüloit encore, & que tou- 
iles Maifons y. étoïent reduites en cendres ; que 
lilleurs il y avoit des Cadavres étendus fur la pla- 
1: d'où l’on pouvoit inferer que nos Gens avoiene 
eu 
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eu quelque choc avec les Efpagnoks.  Là-deflus, 
pris la refolution d'avancer du côté de Parama , à 
lors que nous en fumes à portée, tout nous paruti 
tranquille aux.environs , que nous ne dourames pref 
que point que nos Camarades n’en fuffent les maî 
tres. Cependant, arrivez à une Lieue du Havre 
nous découvrimes fix Vaiffeaux, petits ou grands! 
fans que perfonne vint nous joindre; ce qui nousf 
apréhender pour le fort de nos Amis. Quoi qu’ 
en foit, je formai le deffeia d'attaquer ces Vaiffeaux 
& lors que je difpofois toutes chofes pour Pexect 
tion, nous aperçumes un Canot qui venoit à not 
Il fe trouva qu'il étroit des nôtres ,. & il nous apn 
que le jour précedent ils avoient eu le bonheurtd 
remporter un avantage confiderable fur trois Vail 
feaux montez de deux cens quatre vingts Homme 
quoi qu’ils ne fuffent eux-mêmes qu'environ deu 
cens ; qu'ils étoient fortis du Combat avec onze di 
Jeurs tuez, & trente quatre bleffez; du nombre de 
quels étoit le Capitaine Harris , qui mourut det 
jours après ; que la plûpart des Ennemis y avoic! 
péri, ou qu'ils étoienc couverts de bleffures ; M U 
Jeur Genéral fur tué dès la premiere attaque ; @! 
leur Vice-Amiral, après avoir perdu prefque tôt 
fon monde, s’éroit enfur à la Ville, que le Capite 
ne Sawkins avoit enlevé le Contre - Amiral, à bo 
duquel il n’y avoit pas un feul Homme qui ne f 
blefté ; & qu’enfin Dos Françifco Peralre, qui le $ 


mandoit, étoit encore en vie, mais échaudé , P 
le feu de la Poudre, d’une étrange maniere.m 
n’eus pas plütôt joint le gros de ce Corps, qu'ilsr 
reciterent au long ce qui s’éroit pañlé, duranthl 
quatre jours que nous-avions été féparez.les uns 
autres. K 

J'eus auf la fatisfaétion de m’entretenir fur bi 
‘des chofes ave Don Peralto, qui me dit, que l’anr 
précedente il avoit paru à Qziro , une des grande Vil 
‘du Perou, deux Comettes , fous la forme qu’on voit: 
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‘Après avoir rendu la pareille à:mes Amis & leur. 
foir raconté mes petites Avantures, il falut s’en 
nner au cœur joie & boire enfemble du Vin que. 
ous avions à bord. Cela fait, nous pofames nos 
ntinelles, & chacun fe retira pour dormir le refte - 
2 Ja nuir. ñ 
‘Le lendemain matin , la joie & l'union qu'il y a: 
DIF eu entre nous, furent converties en aigreurs &: 
1 difputes. Les uns vouloient retourner à nos Vaif.. 
aux , & les autres tenter fortune dans la Mer du 
* Il eft vrai que tous nos Chefs, à la referve. 
un feul, &,la plüpart de nos Hommes, étoient de. 
tidernier avis 3 mais le Capitaine Cox nous abane. 
nna dès le foir même, avec une cinquantaine de 
os gens, quoi qu'il en laiffat une vingtaine des fiens. 
re bleflez , qui n'auroient pas manqué de périr, 
lec quatorze autres qui fe trouvoienc dans le même. 
at, & qui s’étoient fi bien aquicez de leur devoir 
ins la derniere A&ion , fi nous avions en la cruau- 
ide fuivre fon exemple, qui ne lui fera jamais beau 
ee * | Coup 
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coup d’honeur. Non content d’en agir de cett 
maniere, il nous enleva nos plus habiles Chirurgien 
& il ne cint pas à lui qu'il n’emmenät plus de. mon 
de. Pour moi, fa démarche me parut fi indigne él 
fi cruelle, que toutes fes inftances ne furent pas ca 
pables de m’ébranler. Après fon départ, nous cho 
fimes le Capitaine Sawkss pour nous commander 
chef. | - 

Le 26 d'Avril, je lui demandai la permiffion d'a 
ler, avec ma Troupe, à une Ifle qui étoit à tro 
Lieuës ou environ de-nôtre Mouillage, pour voir € 
qu’étoient devenus quelques uns de nos Hommes qu 
nous y avions envoiez le jour précedent , & qui f 
revenoient pas felon l’ordre qu’ils avoient reçu. » 
n'y eut pas plütôc confenti, que js mis à la voile 
mais je les rrouvai à moitié chemin ; ce qui m’obll 
gea de rebrouffer avec eux. Bientôt après le Calmk 
furvint, & il nous falut ancrer jufqu’à ce que la Br, 
fe de Mer fe levât. D'ailleurs, monCanot fe rend 
à bord du grand Vaifleau , qui vers le foir déco 
vrit un Navire au largue,. & mit quelques Hommi 
fur la petite Barque pour lui donner la chañe. WE: 
même tems, mon Canot me fit un fignal , à-la Mi 
duquel je levai d’abord l'ancre, & rirai vers la Mer 
où j'aperçus nôtre Barque ; mais comme j’allois mieu} 
à la voile que le Navire inconnu, je le joignis bien 
tôt & je lui demandai, d’oùil.venoit; 11 me répon, 
dic de Lima: Là-deflus je lui ordonnai d’amenerñi 
voiles, &.je courus auflitôt à l’abordage ; je net 
pas beloin dé faire de grands éforts, puis que ceul 
qui le montoient n’avoient:pour routes armes quede 
Épées. Quoi qu'il en foit , ce fut une très-bonn 
Prife., oùil yavoit 1400 Jarres de Vin ou de Bran 
devin, plufieurs autres de Vinaigre, quantitéd 
Poudre & de Plomb , qui nous-vint fort à propos, 
puis. que le nôtre commençoit à nous manquer, Cir 
quante mille Piéces de huit, des Confitures &c autre 
ghofes, qui fervirent à relever nos cfprits abarus. 
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irque , qui étoit allée avec moi , retourna la mê- 
@nuit auprès de nos Vaifleaux , pour leur donner 
tte nouvelle j mais je fus obligé de mettre à l'an. 
€; parce que le Vent ne me permettoit pas d’y ar- 
ver. Le lendemain matin je les joignis fous deux 
6 , qui formenc un Port, & dont l’une fe nom- 
GPersco ; mais je n’ai jamais fü fi l’autre avoit un 
om. Après avoir fait provifion ici de 1200 Sacs 
“Farine, nous donnames la caréne à quatre de nos 
ifleaux ; dont un étoit prefque cout chargé de Fer, 
un autre de Farine. Le plus gros étoit du port 
trois cens Tonneaux ; & il y en avoit deux de 
it Tonneaux chacun. Nous avions outre cele 
ix Barques, & nous en laiflames une à nos 
fonniers , pour les tranfporter à terre. 
Be 29 d’Avril nous fimes voile pour nous rendre: 
Ifle de Tavsga, dans le deffein d’y bien équiper 
WVaifleaux , d’y faire de l’eau & du bois, & de 
IS munir de tout ce qui étoit néceflaire pour un 
g Voiage. Durant nôtre fejour ici, les E/pa- 
; de la Ville venoient trafiquer avec nous, & 
s leur vendimes du Vin & du Brandevin, pour 
s mille Pieces de huit. D’ailleurs, pendant que 
S étions au largue, nous aperçcumes un Vaif. 
Len Mer, qui faifoit roure vers la Ville. Aufli. 
le Capitaine Cock, avec fa Chaloupe, moi, avec 
petite Barque, & nôtre Canoc Amiral, lui don- 
es la chaflé; mais comme j'avois le meilleur Voi. 
, je fus le premier à le joindre, & dès qu'il m’eut 
ndu , qu’il venoit de Pasta chargé de Farine, je 
ardai pas à m'en faifir. Lors que j'eus remis à 
re , je vendis de cette même Farine aux Efpa. 
ln & je trouvai ce Vaiffeau, qui écoir du port de 
Tonneaux ou environ, fi commode, que je 
lipai pour mon ufage. Un ou deux jours après, 
en découvrimes un autre, & malgré toute nô. 
liligence à le pourfuivre, il n’auroit pas manqué | 
agner la Ville, & le Vent n’eut molli tout d’un 
Coup ; 
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coup ; ce qui nous donna le tems d’y envoier wi 
petite Barque à huit rames, qui fe mit d’abord fo 
‘a portée de fes Canons , & l’enleva. Il y avoit, 
‘Indiens deflus:, dont cinq fauterent dans l’eau & 
fauverent à la nage; mais l’autre y refta. Nous 
mes fi près du Chateau de la Place , pour faire cet 
Prife, dont le gros de la charge confiftoit en Fa] 
-ne,;que fes Canons portoient au delà de nous, au 
Join qu’il y avoit de nous au Fort. Quoi quil 
foit, nous pañflames toute la nuit à l'ancre horss 
la portée du Canon, & le lendemain matin nous 
Joignimes nos Vaiffeaux, Nous reftamesici une qui 
zaine de jours, pour faire quelques provifions &f 
cruter nôtre monde. Il y eut un François de nût 
Compagnie , qui nous abandonna & qui découy 
tous nos deffeins aux Efpagrols; Nous eumes beau 
‘chercher un ou deux jours de fuite ; 1] nous fut 
poffible de le trouver. Tavos eft une Ifle fort 
-sréablé , & où l’on trouve toute forte de Fruits. 
abondance, comme des Oranges, des Citrons M 
Pommes de Pin, des .4/becatos , des Poires ,4 
Mammées , des Sappotas , des Noix de Coco , 
Il y a d’ailleurs une petite Riviere d’eau douces 
commode: Le Havre y eft bon, de même quebë 
crage. 1 


CHAPITRE II. 


ls vont à Pueblo Nuebo, 0% le Capitaine SA 
 kins ef su. De la ils fe rendent à Qui 

où ils furent abandonnez de plufieurs della 
= gens. Defcription de cette Ifle. Ils arriva 


di 


Gorgone, g4i eff auffi décrite. M. 


TE 13 de Mai nous partimes de Tavoga, pour 
ler à Paeblo Nuebo, dans le deflein d'y avituai 
J % sa 4” 4 


dont. chacune 
| 5 mais il y eneut une 
Mi difparut après cette nuit; de forte que le plus 
to Vaifleau fur obligé de touer l’autre à fon arrie- 
Nous eumes fort mauvais tems, accompagné de 
Wie, de Vents forcez & de gros Nuages. Cepen- 


Li . / à 

Nnous -courumes à l'Ouelt jufqu’à une Pointe d 
Tre, que les :E/pagnols nomment Punta mala, où 
bus avions refoiu d'aborder, pour nous rendre à 
ie Ferme, où ils engraiflent des Bœufs, & en fais 
nôtre provifion. Dans cette vü£, nous détachas 
es nôtre Barque; mais le Vent qui regnoit alors, 
int à l’impétuofité du Courant > Qui porte ici à 
Jueft, nous fit fi bien dériver, que nous la perdi- 
es la nuit du 21 au22, Malgré tout cela, nous cingla- 
es toûjours à l’Oucft, Pour gagner l'Ifle Coyha où 
#bo, qui eft àe7 depr. 30 min, de Latitude Sep. 
ftrionale |, & à 6o Lieuëes ou environ de Pan. 
3. Un peu fous le Venr de cette Ifle, nous eumes 
ie Brife forcée, avec tant de pluie, que ma grande 
ile fut déchirée en pieces. Le 22 au matin; j’al- 
à bord de nôtre gros Vaiffeau , où l'on m’en don- 
Une autre, que je fis ‘€nverguer , & nous eumes 
bonheur de retrouver ce même jour nôtre Barque 
rdue. 

Lc 24, nous mimes cinquante Hommes fur nos 
inots, pour entrer dans la Riviere de Pzeblo Nue. 
» &ils ramerent toute la nuit, jufques à une 
Ure avant là jour, Nous rencontrames alors deux 
iffeaux à l'ancre, où il n’y avoir perfonne; ce qui 
us empêcha de les bien examiner. Le 25, nous 
les defcente près d’une Eftacade , que les Efpa- 
ols avoient tendue, par l'avis de nôtre Deferteur 
an goïs, & où nous eumesune legere efcarmouche, qui 
us coûta trois Hommes, du nombre defquels fut 
brave Capitaine Sawkins, outre quatre ou -cinq 
Hez, Là-deflus nous refolumes de retourner fur 
nos 
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nospas, & d'aller vificer les deux Vaiffeaux que nou 
avions négligez. En effec , ils en valoient bien 
peine, puis que dans la grande Cabane du plus gro 
il y avoit de bonnes Voiles , qu’il étoit chargé d| 
Poix, de Suif, d'Indigo & de Coton , & le petit 
de Grain & de Mantego. Nous brülames celui-ci 
avec une petite Barque que je trouvai dans une Cri 
ue du voifinage , & nous gardames l’autre. | 
La nuit du 2 7 au 28 nous nous rendimes tous à Quib 
& le lendemain matin j'allai à bord: du grand Vai 
feau, pour demander à toute la Troupe ce que nou 
ferions : Les uns répondirent qu'ils vouloient s'il 
retourner par terre, & les autres, qu'ils me fui 
vroient danstoutes mes Entreprifes; il y en eut cen, 
quarante-fix de ce dernier nombre,& environ foixaf 
ce dix de l'autre, à qui je donnai un Vaiffeau poui| 
Jeur tranfport. Cette lfle de Quibo eft fort jolies 
cinq Lieues de diftance du Continent, & peut avoi 
dix Lieuëés ou environ de circuit ; P’Ancrage, y ef 
bon à vingt braffes d’eau, un fond de fable, à qual 
tre ou’cinq Milles du rivage: Elle eft arrofée de plu, 
fieurs Rivieres d'eau douce & l'air y eft bien trempe! 
ré: Il y a quantité de Bêtes fauves ; d'Oifeaux fau. 
vages, de Poiflon, d’Huitres , les plus groffes & le 
meilleures que j'aie mangé de ma vie, outre cellé 
qui renferment de grofles Perles, que les Efpagna 
cherchent avec foin , & de Tortues vertes; ais 
qui n’ont pas fi bon goût que celles de la en 
Nord. LE 
Après avoir refté ici une dixaine de jours , fait de 
l'eau & du bois, & mis le feu à mon Vaifleau, 10 
partimes le 6 de Fais, à bord du plus gros, pol 
aller aux Ifles de Gallapagos, fituées fous la Ligne 
Nous æumes des Vents fort variables , & il net 
paffla rien digne de remarque jufques au 17 dent 
Mois, qu’à fix heures du matin nous fimes la terre 
Le même jour, à cinq heures du foir, nous ancr4 
mes vers le milieu de PIfle Gorgene, vis à Vis d'un 
Re pe 


eg D | | 


nm 2 


60. DU CAPITAINE SHARP. 153 


tite Riviere d'eau douce , qui n’eft pas la feule 
fon) y trouve, Au Sud-Oueft de cette Ifle, qui 

E'avoir cinq Milles de long , il y en à une autre 
JS petite; où la bonne eau ne manque pas non 
is, & en deça de laquelle on voit un petit Rocher : 
ny peut mouiller à un coup de Piftolet du rivage, 
25, 20, ou 15 brafles d’eau , un fond de fable ; 
is il faut bien prendre garde à ne pas donner dans 
‘Bas-fonds, où l’on n’auroit que huit ou dixbraf- 
d’eau , parce que le Flux & le Reflux s’écendenc 
aucoup.au Nord-Eft & au Sud-Oueft. Nous trou- 
mes. d’ailleurs par expérience que le Havre étroit 
n pour y carener:; mais depuis le Mois d’Avrsl 
ques-au Mois d’Æoës les Pluies y font très-incom- 
des, Du refte, nous eumes ici pour nétre rafrai- 
flementr, des Lapins, des Huitres , des Corre- 
#, & des Tortues, dont il y a bonne quantité. 
tre Ifle eft riche en Perles, que les Efpagnols ti- 
lt des Nacres à peu de fraix, comme nous en fu- 
S les cémoins oculaires, pendant nôtre féjour, & : 
F y ft remperé. Onvoit aufli grand nombre de 
eines fur la Côte. Avant nôtre départ, il falue 
1 munir de Calebaces, pour y porter nôtre eau, 
ce que d’ici au Cap Paffzdo, on n’en trouve que 
S les Lieux habitez, où nous n’avions pas.envie 
order, afin de n’être pas découverts. 


CHAPITRE IIL 


partent de Gorgone, €» à la hauteur de la 
uinte des Mangles, #5 découvrent l'Ifle de 
zallo. Da Cap Paflao ES du Monte Chrif- 
©. Is arrivent à l’Ifle de Piata. “I; prennent 
eux Barques Efpagnoles. Ls découvrent les 
Vuées de Magellan. | 

à Dimanche 25 de Yusller, nous partimes de l'Ifle 
€ Gorgone., par un Vent d'Oucft, & nous cou- 
om, 19, | I rumes 
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rumes au Sud jufques au 28. Nous eumes alors beai 
coup de pluie & peu de Vent de l'Oueft-Sud-Ouef 
Nous fimes enfuite l’Ifle de Gallo, qui nous parut 
deux Lieués ou environ du Continent, & quil 
peut avoir deux ou trois de long : Elle n’eft on 
haute, quoi que pleine de Monticules: On en!we 
une autre petite à fon Sud-Oueft ;: quieft fort bal 
& raboteufe , où il y a trois Familles d’'E/pagm 
Nous: pourfuivimes la même roure jufqu’a lapt 
midi du 31, que nous aperçumies Ja térre , 4quill 
Efpagnols donnent-le nom de la Pointe des Margl 
qui eft au Sud-Sud-Oueit de l'Ile de Gallo ,* a 
Licués ou environ de diftance:" Quoi que nous ft 
fions bien près du rivage , il n’y eut pas'moienl 
toucher le fond, avec une Ligne de 10 braflesu 
longueur ; ainfi nous tirames vers la Mer. | 
Le 4 d’Æ4oir, nous revimes la terre, qui fe tro 
va le Cap San Francifco, & le 8, par un beau ter 
& un Vent frais, nous rangeames de près la Coti 
Cap Paffade ou Pafno; elle eft faine & en é@ 
vers le Cap ; au Nord duquel on voit des Collif 
toutes blanches , aflez-hautes & raboteufes, ‘8h 
Sud il y a un petit Havre, qui peut avoir un den 
Mille de large. Le 9, nous courumes au Sud jufqué 
Monte Chrifle, c'eft-à-dire environ dix Licues. Æ 
reffemble en quelque maniere à un Pain de fu 
quoi qu’elle foir un peu quarrée vers le fommetk 
nous vimes au-bas, à cinq Lieuës au Nord du C4 
un petit Village, .qui eft habité par des Indiens 
rremêlez de quelques Blancs, & que les E/pag# 
apellent Mata. Le 12, nous découvrimes A 
de Plata, & le 13, nous y mouillames à Ja4 
gueur d'un cable du rivage , & à quatorze bra 
d’eau, parce que plus loin le Banc eft efcarpés 
que les Ancres n'y fauroient tenir. Ce fut ici 
nous trouvames le Vaiffeau, qui étoit allé de c 
{erve avec nous & qui nous atendoit. Il y a fur ce 
Ifle grande quantité de Chévres ; dont nous je 
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on nombre; pour les faler , & en primes quelques 
nes en vic. Les Tortues n’y manquent pas non plus, 
les unes & les autres fervirent bien à nous rafrai- 
ur. La terre eft aflez-haute, avec une Plaine fté- 
le au-deflus; mais il n’y a qu’une petite Source, 
ni coule d’un Rocher au Nord-Eft, tout auprès de 
Ancrage, & où nous ne pumes faire que 20 Gal- 
ns d'eau dans.un jour. Au refte, c’eft la mêmelfle 
1 le Chevalier Frazçoss Drake fit le partage de l’Ar- 
nt qu'il avoit pris fur les Efpagmols. Après avoir 
ngé la Côte deux ou trois jours, par un Vent de 
id-Oueft , nous fumes bien ctonnez le 17 de re- 
…nr cette Ifle à dix Lieues de nous , à nôtre Nord- 
t; ce qui fut caufé par la violence du Courant qui 
rte au Nord. * 

Le 24 au foir , nous primes. une Barque Efpa- 
le, montée de plus de quaranté Hommes, & 
kon avoit. mife en Mer pour aller à nôtre quête, 
us le commandement de Der Thomas Orgundon- 
:y , qui avoit été Gouverneur de Gaayaquil, Nous 
imes trois Hommes bleflez daris cette rencontre, 
ont l’un ,; nommé Robert Montgomery , mourut le 
de Septémbre fuivant. D'ailleurs, nous examina- 
es nos Prifonmers , qui nous dirent qu’ils avoient 
levé une de nos Barques, & tué fix Hommes, des 
Dr qui éroient à bord, Le 27 nous doublames le 
ap Helene. Le 26 nous fimes la Pointe Cambous, 
à la terre éft haute avec des Coilines blanches. Le 
1, nous eumes le malheur de tomber fur nôtre pe- 
t Vaifleau | & de l’endommager de telle maniere 
1.fes œuvres mortes, que le lendemain matin il fa- 
k l'abandonner , après en avoir tiré cout ce qu'il 
ävoit debon. Le 29, nous doublames le Cap _ 
binco, qui eft formé deCollines hautes &:blanches; 
Décrre y eft ftérilé, -& l'on n’y wouve:de bonne 
lb qu'à trente Lieués de là, de-forte que les Efpæ- 
ibls qui vVoiagent par terre, font obligez'd’en fai- 
Pporterlayec cux fur le de des Chevaux, ‘1 de, 

+ 10m ES CS s Le 
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Le 1 de Septembre, nous fumes au deflus du Ven 
de Paira, qui évoit à nôtre Nord-Eft à 3 Lieuës dk 
de diftance, & qui confifte en une chaîne de Mon 
* tagnes: Le terroir y eft de marne & ftérile. Le? 
nous découvrimes un Vaifleau , que nous ne pûme 
joindre que deux jours après. Cependant il falut qu 
le Mäître nous donnât de tout ce qu’il avoit à bord 
& qui pouvoit nous accommoder: Il alloit di 
Guayaquil à Lima, & fur ce qu'il nous dit qu'il 
avoit à la premiere de ces deux Places , quelque 
Vaifleaux de guerre, qui fe difpofoient à courir fl 
nous, d’abord qu'ils auroient des nouvelles de nôtf 
aproche, nous nous éloignames de terre le plus qui 
nous fut poflible : mais 1] ne fe pafla rien qui mérit 
Ja moindre atention jufques au.21. Arrivez alor 
Jous le 19 deg. $5 min. de Latitude, nous aperçu 
mes les Nuces de Magellan, dont la plus Oriental 
paroifloic longue de dix piez , & la plus Occidenta 
le, ronde comme un Chapeau. 37 0 


mr 


CHAPITRE IV. 


Ils continnent leur Navigation, È9 découvrentill 
Terre.  Obfervations [ur le Climat. Ils mal 
uent d'eau, € après plulieurs tentatives il 
font defcente an Port Ely 04 Hilo, €c. 
fe rendent au Havre de Coquimbo’, où äl 
mettent pié à terre, premnent La Serena & 
la brélent. / | 


N Ous fimes route jufqu'au 17 d'Octobre , fans qu 
EN hjous arrivat rien de confiderable ; mais ce jou 
à fept heures du matin nous courumes vers la terre 
& nous rangeames la Côte au Sud tout le jour fui 
vant. L’air eft fi plein de Brouillards dans ce Para 


ge, qu'on ng fauroic voir la verre qu'à deux de tro 
| Liçus 
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ués de diftance. D'ailleurs il n’y pleut pass mais 


rm tombe une fi forte: Rofée, que les Vallons en 
viennent très-fertiles ; on y voir toute forte de 
uits, & d’aufli bon Blé qu’en Æsgleterre, outre 
’on y recueille quantité de Vin. Le 22, nous f- 
s Je Port Ely, où la:terre eft haute, & où il y a 
e chaîne de Montagnes unies avec une Ouvertu- 
"au milieu. On voit aufh'une petite Montagne 
Sud de la Riviere , & trois ou quatre autres, en 
ça de la chaîne; mais qu'on ne fauroit découvrir,. 
noins qu’on ne foit fort près du Rivage. 

Nous eflaiames d’aborder en plufieurs endroits ;. 
rce que nous avions grand befoin d’eau ; mais nous. 
pûmes réuffir que Je 28, à fix heures du matin, 
rès avoir laiflé huit Hommes pour garder nos Ca- 
ts, & leur avoir donné ordre de venir à nous, dès 
ils verroient: une groffe fumée, nous entramés 
ns un fentier affez large. A peine avions-nous 
un Mille de chemin, que je découvris, fur une 
uteur, un Cavalier , qui étoit la Sentinelle avan- 
+ des Ennemis. Cela ne nous empêcha point de 
atinuer nôtre marche; mais nous n'avions pas fait 


js de cinq Mülles en tout, lors-que nous aperçumes 
s de foixante Hommes, à pié ou à cheval, ran- 


L en bataille, pour nous recevoir, Sans nous 
inner de leur vûüe, nous les joignimes, & ils nous 
orderent bientôt la permiflion de faire de l'eau &e 
bois. Le 29au matin ,- nôtre Vaifleau vint mouil. 
, à quatorze brafles d’eau , dans une Baye, qui 
eux: Lieuës de profondeur depuis une. Pointe de 
re, & où la Rade eft fort bonne. Nous paffames 
is ou quatre jours à nous rafraichir dans cet En- 
it où 1l y avoit de bon Vin ,de Huile, & quan- 
> de toute forte de provifions.. Mais la veille de. 
re départ, peu s’en falut que nôtre joie ne fe 
ingeât en triftefle; un Corps de trois cens Hom- 
s de Cavalerie nous furprit en quelque maniere, 
ù que malgré. l'inégalité. du nombre, puis que 

3: nous 
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nous n'avions que quatre vingts Hommes à terre] 
nous leur en donnames tout leur faoû, & le 1 d 
Novembre nous nous rendimes tous à Bord fans avoil 
reçu le moindre mal. +140 

D'ailleurs, nous étions maîtres d’une Sucrerie, 
nous convinmes avec les Ennemis , qu’ils nous don 
neroient quatre-vingt Bêtes à Corne pour fa rançon 
mais au lieu de nous tenir parole ;, ils vinrent noul 
livrer bataille avec trois ou quatre cens Hommes. Il 
ne furent pas plütôt chaflez , que pour me vange 
de leur perfidie , j'envoiai foixante Hommes, qu 
mirent le feu à la Sucrerie, & à tout ce qui en & 
… pendoit, Enragez de ce dégat, les Efpagnols no 
attaquerent le jendemain , avec un Corps de tro} 
cens Chevaux , qui n’auroient pas manqué de no} 
enveloper, fiinous n'avions fait retraite fur des Ra 
“chers, où nous nous défendimes, jufqu’à ce qu’àtil 
faveur de la nuit nous gagnames nôtre Vaifleaul 
Quoi qu’il en foit, le 3 de Novembre nous fime 
voile du Port Hilo, & nous courumes au Sud. : 
I] ne fe pafla rien de confiderable jufques aus 
Decembre. Arrivez alors fous le 30 deg. 28 mis 
de Latitude Méridionale ; nous fimes rolté à l’'EË 
par un Vent forcé du Sud, & à cinq heures du m4 
tin nous découvrimes la Terre, qui nous paruthau 
te &ftérile. Nous tournames enfuite vers le HaWf 
de Coquimbo, pour y faire de l’eau & du bois, dû 
nous n'avions que peu à Bord. Le lendemain 
tin , une heure avant le jour , nous y débarquani 
trente-cinq Hommes , avec qui je pris les devans 
pour nous rendre à /a Serena; maïs à peine eus: 
nous fait une Lieue, que deux cens cinquante Che 
vaux des Ennemis nous attaquerent. Malgré la fupe 
riorité de leur nombre, ils furent vigoureufemen 
repouflez, & devenus maîtres de la Campagne, nou 
crumes qu’il étoit à propos de faire halte, pour at 
tendre le refte de nôtre monde , qui nous joignil 
environ une heure après. Nous marchames enfuin 
tou 
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ut droit vers cette Place, où nous nous rendimes 
iles huit heures du matin. Elle peut avoir trois 
luarcs de Mille en tout fens, & nous la trouvames 
lien pourvüe de toute forte de Fruits quenous avons 
n Angleterre : Il y avoit aufli quantité de Blé, de 
lin, d'Huile & de Cuivre, & le fejour en eft forc 
Ipréable. 

MEors que les Habitans virènt qu’ils ne pouvoient 
jutenir le feu de nos armes, ils nous laïfférent en 
leine liberté de nous y rafraichir 3 & le lendemain. 
hatin ils confulterent avec le Gouverneur fur les 
hoiens qu'il y auroic pour fe racheter du pillage, 
Dans cette vüé, on fit un chemin exprès, où l’on 
lévoit s'avancer en même tems de part & d’autre; 
Gouverneur s’y rendit accompagné de trois Hom- 
nes , & moi de deux. D'ailleurs , il avoir environ - 
linq cens Hommes fous Jes armes , au lieu que je 
Men avois pas plus de fix vingt en tout. Quoi qu'il 
In foit, il fut convenu qu'ils nous donneroient cent 
Ihille Pieces de huit; mais le perfide Efpagrol nous 
anqua de parole : de forte qu’après avoir faccagé 
la Ville, nous mimes le feu à toutes les Maifons , & 
hous retirames vers nôtre Vaifleau. Sur ces entrez 
laites , un Corps de Cavalerie, qui s’étoit mis en 
bmbufcade , interrompit nôtre marche; mais nous 
le batimes à plate coûture , fans avoir qu’un feul 
fe nos Hommes bleffé legérement. Ce n'eft pas tour, 
peu s’en falut qu’en nôtre abfence , les Efpagnols ne 
brülaffent nôtre Navire, où, par un ftratagème fort 
ingulier , ils avoient mis le feu , fi nos gens, qui 


k. 
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étoient à Bord, n'avoient eu l’adrefle & Le bonheur 
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CHA PTIT REY. 


Ts vont d'ici à l’Ifle de Juan Fernandez , 04 4 
frent quelque fejour. Ils tent le Commande. 
ment au Capitaine Sharp , ËS le donnent à w 
certain Watling. {5 attaquent Arica, ES for 
Jorcez de Je retirer. ls arrivent a Mafco, & 
retournent au Port Ely. | 


{ 

E 7 de Decembre, nous partimes.de la, Baye dé 
Coquimbo, dont le Havre, qui peut s'étendre uné 
Licue, eft excellent, avec un Fond de bonne tenue, 
& où l’on peut mouiller, à fept brafles d’eau, entre 
trois petits Rochers qui font au Sud, La Côte y eff 
faine & la rerre eft haute dans le Païs. Je ne m'a: 
muferai point à raporter nôtre Navigation jour pat 
jour, puis que cela feroit inutile & ennuieux. Mais 
le 25 de ce Mois, au lever du Soleil, nous fimes: la 
terre la plus Orientale de Fuan Fernandez , & je trous 
vai ob cft fous Je 33 deg. 40 min. de Latitude 
Méridionale , fort haute vers le Nord, & baile au 
Sud, avec une petitelfle dans le voifinage, où nous 
ancrames le 26, à quatorze brafles d’eau. Cet en 
droit nous ‘parut bien commode & propre à nous 
rafraïchir , tant à caufe de la quantité de Chévré 
qu'il ya, dont nous falames une centaine , & em 
rimies à bord un pareil nombre en vie, que pouË 
a bonne eau qu’on y boit, & dont nous eumes foin 
de remplir nos. Barriques. ci % 
Le 28 fur les dix heures du matin, nous fun 
obligez de lever l'ancre, à caufe du Vent du Suds, 
qui donne tout droit dans cette Rade & la fair deve” 
nir très-dangereufe. De forte que nous allames mouil* 
ler au Sud-Eft, pour y atendre deux de nosCanots, 
qui étoient occupez à faire de l'eau, Mais nos An 
cres chaflerent prefqu'auflirôt , & forcez de virer £ 


% 
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Mer, nous eumtes beaucoup de peine à revenir à 
ancre, fur les quatre heures de l’après-midi, dans 
véritable Port de cette Ifle, qui eft une Baye ron- 
e, longue d’un demi Mille, & enclavée par les 
erres à l'Eft Sud-Eft jufques au Nord-quart-au Nord= 
Jueft. Nous amarrames enfuite un Cable à terre, 
Our n'être pas emportez par les Boufées de Vent 
ui regnenvici. D'ailleurs , ik y avoit quantité de 
oiffon, fur tout d’Ecrevifles, & trois Sources de 
onne eau. 

Le ro de Tanvier nous nous mimes à calfater nô+ 
re Vaiffleau, dans le deffein de rerourner:au Détroit 
é Magellan , avec toute la diligence poflible. Le 
», nôtre Pilote, Mr. 7ear Hilliard , mourut , & nous 
onorames fon Convoi funebre d’une triple décharge 
€ nôtre Moufqueterie. Le 4.nous fumes chaflez 
le la Baye, par la violence du Vent, & les, après 
Yoir couché dans la Baye du Nord, nos malheureu- 
es divifions, qui regnoient depuis long rems, vin- 
ent à éclater. Quelques uns vouloient retourner en 
Angleterre , ou à nos Plantations , à travers le Dé- 
roit de Magellan , & d’autres infftoient fur une 
oute oppolée. Quoi qu'il en foir, leur but alloir à 
n'ôrer: le Commandement, pour le donner à un 
utre, & le 6, ils en prirent la refolution en fecrer. 
Æ principal Auteur de ce deffein, comme ils me 
avouerent enfuire de bonne amitié, fut un certain 
fear Cox; natif de la Nouvelle Angleterre, un franc 
diffimulé, que j’avois fait mon Vice-Amiral, de fim- 
le Marelot qu'il étoit, plürôc à caufe de ancienne 
onnoiflance qu’il y avoit entre nous, que pour au 
une valeur ou habileté qui le diftinguät des autres. 
infin, on me mit aux arrêts ;.on m'ôta mon Vaif- 
eau, &-ma Place fur donnée à un certain Ÿeaz 
Vatlng ; qui avoit la reputation , en qualité d’ancien. 
oucanier, d’être un hardi Navigateur, quoi que. 
la ne parût jamais, que je fache. Du refte, le-pres 
mier exemple qu'il donna y fon pouvoir mal-aquis, . 
er T'] + 48e 
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ce fut de mettre aux fers Mr. Edmond Cook, fo 

prétexte que fon Valer, du même nom, l’accufoi 
d’avoir abufé plufeurs fois de lui, d’une maniere in: 
digne & que la bicnf£ance ne permet pas. de noms 
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CHAPITRE VL#%11) 


Ts évitent trois Vailleaux de guerre Efpagnols, 
font voile pour lquequa , Êd- cherchent, les 
moiens d'avoir quelque sntelligence. Els.arrivent 
a Guafco, ex ils ont quelques avantures, 
1ls paffent a Mora de Sambo. ls touchent em 
plafieurs endroits, £S [e rendent à Golpho 

:, Dolce , o% ils fout la Paix avec les Indiens. 
Defcription de ce Golfe. | 


LE "2 de Fanvier, nous découvrimes trois Vaifs 

feaux de guerre Efpagnols, qui failoient le tour 
de l’Ifle de Juan Fernandez ; ce qui nous obligea tous! 
de paffer au plus vite fur nôtre Bord , a la referve d’un 
Jrdie#, qui étoit dans les Bois, & de mettre à la 
voile. Le 13 au matin, nous n’en aperçumes que 
deux ; mais hors d’érat de leur refifter , dans la fs 
tuation où fe trouvoient les chofes , nous tâchamés! 
d’efquiver, & cela nous réuflit. Depuis ce jour juf- 
ques au 23, il ne fe pañla rien qui foit digne deWla: 
euriofité du Public; quoi que ce même jour il nous! 
parût de loin une groffe Maffe flotanre, qui reffems, 
bloit à un Vaiffeau délabré; mais un de nos Canots;,! 
qui fut à la decouverte , nous aprit que c’étoit une. 
Baleine morte. Nous envoiames prefque en même. 
tems deux Canots à terre, pour voir s’il y auroit, 
moien d’atraper quelque Prifonnier. L’un retourna. 
le 25, fans avoir vû qui que cefoit; mais lautre! 
nous aména le 26 quatre Hommes, donc il y à 

cux. 
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deux Blancs & deux Indiens. Ceux-ci nous informe- 
rent de plufeurs chofes , & en particulier des Villes 
d’Aricæ, de Chamo , de Peko. & d’autres, qui n’é« 
joient pas éloignées de la Côte. L 
Là-deflus, nous refolumes d’attaquer Ærica, & le 
28 de grand matin, après avoir laiflé nôtre Vaifleau 
en Mer, nous mimes cent Hommes fur nos Canots 
pour faire la defcente. Le 29 nous gagnames le ri- 
vage, & le 30 à fix heures du matin , nous-abor- 
dames à deux Lieues ou. environ au Sud de la Ville. 
Nous n’y étions pas arrivez encore , lors que les 
Ennemis vinrent fondre de tous côtez fur nous. A: 
rès les avoir repouflez avec vigueur, & en avoir 
fait un terrible carnage , nous nous rendimes mMaî= 
tres de la plus grande partie de la Ville, & d’un bon 
nombre de Prifonniers, Mais fur ce que le Fort re- 
noit bon, que leur multitude groflifloit à coute heu- 
re , que nous avions déja perdu vingt-huit Hom- 
mes , au rang defquels fe rrouvoir le Capitaine #a- 
#ling, & que nous en avions dix-fept bleffez, nous 
Crumes qu'il valoit mieux retourner à nos Chalou- 
pes; ce qui fut executé à travers mille périls. }’ofe 
même dire fans vanité, que j'aidai beaucoup à facili- 
ter nôtre retraite: Aufli tout l’Equipage revint-il 
de fa mauvaife humeur à monégard, & nous, ne.fu- 
mes pas plürôt de retour au. Vaitieau, qu’on me ré- 
tablit dans mon Pofte. 
Nous avions été fi imal-reçus dans cet endroit, que 
fous n’eumes pas envie d’y faire un plus long fejour. 
Nous en parrimes donc le 31 de Fanvier, & il ne 
nous arriva rien de confiderable de cour le Mois fui- 
vant. Le 13: de Mars, fur les quatre heures de 
après-midi, nous entrames dans le Port de Gzafco, 
au Sud duquel on voit trois ou quatre Rochers d’urie 
bonne groffeur. Pour ne perdre pas tems , dès ce 
même loir, nous mimes foixante Hommes à rerre;. 
qui, après s'être avancez environ fix Milles-dansde 
Païs ;. pañlerent la nuit dans de Cimetiere d'uneEgli- 
: ñ : G | {E.9« 
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fe, & le lendemain matin fe rendirent furle bord de 
Ja Riviere, où nous les reçumes, avec une centainé 
de Brebis qu’ils aménoient. Nous continuames ce 
manège quelques jours de fuire, &c nous fimes ici 
non feulement bonne provifon d’eau , mais aufli de 
Chair, de Vin, de Fruits, & de tout ce qui nous 
accommodoit3 car il n’y avoit perfonne qui nous dé 
rournâr , puis que tout le monde s’étoit enfui à nôs 
tre aproche. f 

Le 25 de Mars nous pourfuivimes nôtre courfe 
jufques au 27, que nous aperçumes Mora de Samboÿ, 
qui eft à douze Lieuës au Nord d’4rrca. Le 18 au 
matin nous abordames au Port E/y, qui eff à cinq 
Milles ou environ de la Pointe Méridionale, & nou$ 
‘primes le Village de Hile, où nous eumes pour nous 
velles, que nos Gens faits prifonniers par ceux d’4# 
cm , fe portoient bien. Ee 29 nous remimes en 
Mer, 8 après avoir navigué plufeurs jours, le. 2$ 
d'Avril nous arrivames à l’lfle de Caro, qui eft 
fous le 8 deg. 10 min. de Latitude. Elle paroït 
ronde à la vèëé & plate au fommer; mais elle n’eft 
pas fort haute. L’Ancrage y eft bon depuis le Suds 
ER jufques au Nord. Nous en partimes bientôt, &e 
le 7 de Mai nous touchames à une petite File pier= 
reufe, nommée Chsra. Le 8 j'allai à verre avee 
deux Canots & vingt-quatre Hommes, pour voit 
s’il y auroir quelcun. J’eus le bonheur d’y atraper 
trois Indiens & huit Femmes, & lors que nôtre 
Vaifleau eut aproché du bord vers le foir, j'en fis 
venir du monde, pour: garder nos.Prifonniers. A! 
minuit, je paflai à un Endroit, nommé Reffo, pour 
me faifir de deux petits Vaïfleaux que nous. y avions 
découverts , & je m’en rendis le maitre avant que 
le Soleil fût levé. Deux jours après , informé quil 
ÿ avoit quelques Charpentiers. dans un Lieu, nom- 
mé Difpenf#, où ils cravailloient à bâtir deux gros 
YVaifeaux, j'y allai accompagné de vingt-quatre 
Hémmes 4 Nous les primer le matin cantines 


#68n DU CAPITAINE SHARP: 320$ 
& nous raflames. tout ce qui nous pouvoit être de 
quelque ufage. Cette capture nous fut d’aurant plus 
agréable, que nous avions befoin.de tels Ouvriers, 
d'inftrumens & de Fer. Mais nous cumes la mor- 
tification Îe lendemain de perdre un de nos Canorss 
qui s’enfonça , parce qu'il étoit trop charpé de ce 
fer, & un de nos Hommes, qui s’apelloit Yeux © 4- 
lexandre. 

Le 26, après avoir renvoié nos Prifonniers, nous 
defcendimes le Lac avec nôtre Vaifleau , que nous 
avions: reduit à un feul Pont. Le 27 nous pouffa- 
mes jufques à lifle de Cavalbo, où un de nos Hom- 
mes, Ÿacob Markus, Hollandois-de naiflance, déferta 
pour fe rendre aux Efpagnols. Le 1 de Juin nous 
arrivames à la Baye des Serpems., où l’on engraifle 
des Bœufs,. à un Mille ou environ du rivage. Il y 
& un jour de marche depuis cet endroit jufques à la 
Ville de Nscoya; mais avertis par. nos Prifonniers. 
que nous étions découverts à PES, il nous faluc re- 
noncer à notre deffein & changer de route, 

Le.s nous vimes l’ffle de Cases à nôtre Sud:Eft, 
& nous mimes à la cape à fon Eft, crès:incommo- 
dez par la pluie. Le 6 nous courumes vers Go/pha 
dolce, qui eft à 19; Lieues à Et: H ya plufeurs 
Rochers aflez hauts, à peu de diftance du rivage, 
&. nous y ancrames à un Mille ou environ de la 
Côre, Le 7 au marin nous envoiames un Canot, 
pour chercher quelque endroit propre à y haler nô- 
tre Vaifleau à terre ; mais inutilément. Le 8 nous 
‘avançames crois ou quatre Lieues dans le Golfe, & 
nôtre Canot nous aména un Jzdien avec deux Gar- 
cons, qu'il avoit pris. Ceux-c1 nous dirent bien des 
“chofes, qui faifoient voir la haine implacable que les 
VEfpagnols avoient contre nous. Quoi qu'il en foit, 
nous fimes la Paixavec les Indiens , qui vinrentauff. 
&0ôr en foule fur nôtre Bord ,avec du Miel & des Plan- 
Mains. D'ailleurs, ils nous promirent l’ufage de leur Ha- 
tvre , &.de nous donner tour le fecours qui dépendroir 
d'eux. X 7 HR 
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Le 9, nous bâtimes ici une Hute, pour y mettre 
nos Provifions , & nous donnames enfuite la caréne 
à nôtre Vaifleau. Nous y reftames jufques au 28 
inclus, & j'honorai ce Havre du nom du Roi Char= 
les.  Ileft à abri de tous les Vents, l'eau y eft pro= 
fonde ,. la Côte faine, & il n’y a point de danger 
que l’on ne puifle voir. . Nous y eumes de très-bons 
ne eau, quantité de Poiflon, d'Huitres & de Mou= 
les, avec d’excellens Plantains. Il y a un bon An+ 
crage au Nord, depuis 25 jufques à 20 ou à 14 
brafles d’eau tout auprès du rivage On voit au: 
Sud-Eft une Ifle agréable , qui peut avoir deux Mils 
les de long, & d’une hauteur médiocre, dont Pen« 
trée eft au Nord-Oueft. A' fix Milles ou environ 
de diftance, il y a une Pointe de terre, que jenom= 
mai Borrica, à la hauteur de laquelle eft fituée une 
Hfle, d'une grandeur médiocre & aflez haute. Pout 
le Havre en lui même, il s’écend Nord & Sud envi 
ron quatre Lieues:;. mais Oueft-Nord Oueft, & Eft- 
Sud-Eft, environ fix. 


CHAPITRE VIE 


Es partent de Golpho dolce , 9 ils arrivent & 
PIfle de Plata, Ëgc. Ils eflaient en vain de 
faire defcente à Paita. Lis [e rendent au Ha® 
vre du Duc d'York. De deux Ifles. de giaces 

… ©9 de leurs avantures jufques à Nevis. 


K 

 E 29 de Ÿain nous partimes de Go/pho dolce pou® 
Plfle de Plara, ou celle du Chevalier. François 
Drake. Le 8 de aller, vers les fix heures de l’a= 
près midi, nous paflames devant lé Cap S. Francifà 
co, & le lendemain nous fimes toûjours route at 
Sud, Le 10, à.fix heures du matin & par un Mr : 
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de Sud-Oueft, nous découvrimes un Vaiffeau, au- 
quel nous donnames la chañle tout le jour, fans le: 
pouvoir atraper qu’à huic heures du foir. Il venoit 
de Guayaquil, & alloit à Panama, chargé de Noix. 
de Coco; après en avoir fait nôtre “ils M > nous, 
Je relächames avec rour le monde qu'il y avoit def- 
fus. Nous reftames quelques jours à la Riviere de: 
Sant Jago, où nous fimes le partage de nôtre butin. 
& il y cut 234 Pieces de huit pour chacun, Le 16. 
nous. touchames à fix Lieues fous le Vent du Cap 
Paffao , & le 14 au matin nous découvrimes une 
Voile à l'Eft-Sud Eft ; mais nous ne pumes l’abor- 
der que fur les dix heures. Il fe trouva que c’étoit 
une Patache d'avis, qui venoir de Pasama, & où. 
il ny avoit rien à prendre, D'ailleurs , l’Equipage 
nous débita bien des nouvelles, dont la plüpart 
étoient faufles de nôtre propre connoiffänce. Quoi. 
qu’il en foit, deux jours après ,. nous tombames fur 
un Vaifleau,. qui nous dédommagea de la bonne ma- 
nicre; il venoit de Limæ, chargé de Vin & de 
Brandevin ; dont nous primes cinq cens cinquante. 
Jarres. Ce ne fut pas tout, nous y trouvames aufii 
une jeune Dame , agée de dix-huit ans ou environ, 
Donna Joanna Conffanza, Epoufe de Don Fuan....… 
& la plus belle Créature que j'aie và de ma vie dans. 
les Mers du Sud. à 

Lc 3 d'Æofr nous remimes en Mer, le 4 nous dou- 
blames le Cap Puflue, le 6 nous fimes Monte Chriffo: 
& la Ville de Manra, Le 11 nous doublames le Cap: 
S.Luurent, & le 12 au matin nous rendimes le bord 
à l’Ifle de Plata, où nous envoiames dix Hommes à. 
terre pour prendre des { hevres.; mais ils les trouve- 
rent fi éfarouchées, qu’ils n’en pürent atraper qu'u- 
ne dizaine. Le 13 nous courumes au Sud , & le 24 
nous doublames le Cap Flaseo environ à quatre Lieuës. 
au Sud-Eft, où il y a une petite Eminence de terre. 
qui reflemble à une [fle; mais je ne fai pas fi c’eneft 
une ou non. Le 28. nous arrivames à Pasta, eee 
: à. F4 
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Je monde fe mit fous les armes ;: ce qui nous empéæ. 
cha d'y aborder. Ù 
Le refte de ce Mois, tout le fuivant:&c: partie 
d’Octobre., fe pafferent-à la fimple Navigation , acs 
compagnée de Tempêres , de Calmes, & d'autres. 
chofes de cette nature, qui ne méritent pas d’être 
raportées.. Enfin, le 12 d'O&tobre , à la pointe du 
jour, lors que nous nous y atendions la moins , nous® 
tombames entre plufeurs fles, fort hautes & rabo=s 
reufes, dont le fommer étoit couvert de neige. Ces 
la-nous furprit un peu, mais nôtre Erreur venoit du, 
Courant, qui nous avoit fair mécompter de fix vinges 
Lieuës dans nôtre Diftance Méridienne. Ce parages 
nous éroit inconnu , & nous n'avions pas-d’autre 
moien d'examiner les Courans que par la fituatiom 
de la terre: de forte que nous jugeames que celui ci 
portoit au Sud-Eft vers le Dérroit de Magellan, de- 
puis le 30 deg. de Latitude Meridionale jufques au 
ç2 deg. 15 minutes, Quoi qu'il en foi, fur les 
onze heures, nous mouillames , à 4s brafles d’eaus 
dans un Havre fort-commode, qui étoir enclavé par 
les cerres ; mais nous-perdimes une Ancre fur un 
Rocher plat, & à l'entrée du Port, un de nos Homes 
mes, qui s’appelloit Henri Sherral , eut le malheur 
de tomber dans la Mer, du haut du Beaupré;on/l’em 
retira mort, &ilfutinhuméici. à 
D'ailleurs, ce Havre eft expofé à de groffes Bous 
fées, qui viennent des Montagnes: & qui defempa* 
rent les Vaifleaux.; de forte qu’on a beloin de bons 
Cables & de bonnes Ancres. Ainfi nous jugeames 
qu'il étoit à propos déchouer nôtre Vaïffeau, & d’en 
ôter le Gouvernail, parce que nos Cables fe romk 
oient, Nous eumes ici de bonne eau douce ; quans 
tité d'Oifeaux, de Moules, de Lsmpers,; &c. Un 
jour nôtre Canot nous amésa un Garçon Indre, 
qu'il avoit trouvé avec plufeurs autres, qui s’écoient 
enfuis; mais iln’y eut pas moien d’entendre un mot 
de çe qu'il difoic, quoi qu'il femblät vouloir mas- 
quer: 
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uer, par fes fignes,. qu’il y avoit beaucoup de mon- 
de dans cet endroit. là. 

Après avoir tenté inutilement d'engager les Natu« 
tels du Pais à trafiquer avec nous , le ÿ Novembre 
nous mimes à Ja voile: Le 12,. nous dardames , a- 
xec le Harpon, deux Oifeaux, ou fi l’on veut , deux 
Poiffons , puis qu’ils étoient moitié l’un & moitié 
Pautre , qu'ils avoient fur le devant deux nageoires 
comme la Tortue, & qu'ils reffembloient au Gouli 
pour le refte du corps. Cinq jours après , nous dé- 
couvrimes deux Ifles de glace, qui éroiént fort hau- 
tes & qui avoient prefque deux Lieuës de circonfe. 
rence. Aufli le froid. étoit alors exceffif, & ilrom- 
boit beaucoup de neige. Il y avoit même un Garçon 
Negre à Bord , qui perdit les deux jambes de froid, 
& quien mourut, Le 21 nous vimes-quelques Oi- 
feaux de terre 3 mais il fe paffa bien des jours avant 
que nous en pufions atraper aucun. Cependant nos. 
vivres diminuoient à vüe d'œuil, &. la Ration deve- 
noit cous les jours plus petite. 

Quoi qu’il en foit , pour prévenir le murmure de: 
mes Camarades , & les empêcher de fe mutiner , jé 
voulus qu’on célébrât la Fête de Noë7, le mieux qu’il 
nous feroir poflible. Nous mangeames donc le 2ÿ 
Décembre le feul Cochon qui, nous reftoit , & nous. 
bumes quelques Jarres de vins ce qui nous mit tous 
de belle humeur, Je ne parlerai point ici des Vents 
variables, des Tourbillons , ni des autres incommo- 
ditez qu'il nous falur effuier de rems en tems ;. non. 
plus que des Marfouins, des Grand-pefces | des Dau- 
phins , des grofles Baleines, & des Albicores , que 
nous rencontrames , & dont je ne faurois donner une 
defcriprion exaête; mais nous primes un de ces der- 
mers qui pefoit 140 livres. Je ne fai pas non plus. 

uelle eft cette Ifle enchantée, dont quelques uns. 
L nos Camarades ont tant parlé , & qu'ils préten- 
dent avoir vüe dans ce Voiage. Du refte un de nos. 
Hommes ;, qui s’apelloit Gailaume Erienne, fr la. 
& TO» 
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Province de Cornouaille ; après avoir mangé trois 
Pommes de Manchanil au Havre du Roi Charles, 
uraîna une vie languiffante, maigrit peu à peu , de- 
vint auffi fec qu’un Squélete ; & mourut enfin le r$ 
de Janvier. Pour conclufion, après avoir. navigué 
jufques au 60 deg. de Latisude Meridionale, c’eft-a: 
dire aufli loin, ou plus loin qu'aucun autre Navigas 
teur eut jamais fait, j’arrivai le 30 de Fanvier à Ness, 
d’où je pañai, au bouc de quelque tems , en 4zgles 
Éerre, | 
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CHAPATR'E L 


L’Auteur part de le Virginie , ES arrive à PTle 
| du Sel ax Cap verd. Défcription de verte Île 
ÈS defes Habitans. De fon palage à lIfle de 
4. Nicolas, exfuite à celle de S. Jaques, Es da 
+ deffein que lEquipage forme. Il; manquent d'y 

prendre un Vaifleau Hollandois de la Compa- 
. gnie des Indes Orientales.  /r 6 Prensent un 
bien ponrvé de vivres au Cap Sierra. Leo- 
::N2., | 


Q Ans m'arrêter au détail de mon départ d’Angle: 
D terre pour l'Amerique , au Mois d'Aoks de cette 
année je fis voile du Cap Charles en Virginie, qui 
ft à 36 degrez de Latitude Seprentrionale & à 305 
légr. de Longitude, à bord d’unbon Vaifleau , nom- 
né la Vesgeasce, monté de huit Pieces de Canon& 
le cinquante deux Hommes, & commandé par le 

capitaine ea Cook. Dès que nous fumes en Mer, 
€ Capitaine me dit, qu’il faloit diriger nôtre cour 
€ vers Perrguauez ; Un Port de l’Ifle Hifpagnile , 
Mate 
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marqué dans fa Commiflion ,., & qu’un Frarpois 
commandoit. Je fis donc route vers ce Port ; mai 
il me ditienfuite qu'il n’éroie pas deftiné pour 
Lieu, qu'il devoit aller d’abord en Gusmée , & qu'a: 
près avoir atrapé un meilleur Vaifleau , 1l iroit dans 
la grande Mer du Sud en Amerique. Ainf je chan: 
geai de route, & je courus Eft-sud-Eft pour les Ifles 
du Cap verd , qui font a peu près à 16 dèg. de La, 
titude Septentrionale, : Au: Mois de Seprembre nous 
touchamés à lle du Se/; où il n’y'a point de Fruits 
ni de bonne eau douce ; mais la Mer y eft fort poi 
fonneufe , &/la terre ÿ nourrit de rrès-petites Che: 
vress À l'égard des Hommes , nous n'y en vimés 
que cinq en tout, c’eft-à-dire quatre Officiers & ur 
Garçon pour les fervir: L'un d’eux étoit Gouverneut 
& Mulatre; il y avoir deux Capitaines & un Lieute: 
nant, Ils fontici tous noirs, quoi qu'ils veuillen 
pañler pour véritables Porrägais ; ils:fe fàchent mé: 
.me, fi on lestraire de Négres, & ils vous difenr tout 
net qu'ils font des Portugais blancs. Il ÿ a dans ceb 
te Ifle quantité de Sel, que la Nature y produite 
Saltnes ont à peu près deux Milles de long , & no) 
Vaifleaux Auglois y viennent fouvent Charger duSe 
pour les Indes Occidentales we) à 

Après avoir été cinq ou fix jours à l’antre , nous 
fimes route à POucft pour Pifle de S.'Nico/us , Qi 
nous fumes très-bien reçus par le Gouverneur ; 4] 
étoit un Blanc au pié de la lettre, quoi que tousil 
autres Naturels du Païs fuffent noirs. C'eftuned 
“Iles du ‘Cap verd, quixapartiennent toutes aû 
de Portagal. "Nous creufames 1ci trois Puits, poil 
faire provifion d’eau douce, & nous trafiquames avé 
‘les Habirans pour avoir des Chévres, des Plantaitis 
“des Bananes, & du Vin, qui n’eft pas fort-bon.'Noë 
“étions à l'ancre au Sud-Eft dé l'Ifle, &. après aval 
‘fait aiguade , les Officiers’ tinrént ‘confeil entr'eux 
- potir'examinér fi nous irons ‘dirc@ément. à là Me 
. du Sud dans nôtre Vailieau , ouf nous palleHonsé 
the hf 
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Guinée ,ou quelque autre part, pour en chercher un, 
qui fur meilleur & plus commode que le nôtre. En- 
ên on conclut de fe rendre à l'Ile de S. Faques, 
our Voir s’il yauroit quelque Vaiffeau étranger, dans 
le deffein de l’aborder brufquement , de couper fon 
Cable, & de l'enlever de cette manicre, La refolu- 
tion prife, nous-levames auffitét nos ancres, & nous 
cinglames vers cette Rade, ns 
… À’ nôtre aproche de cette lfle du Cap verd , qui 
eft à 16 dégr. de Laritude Septentrionale | nous 
vimes, du haut de nôtre grand Mit, un Vaifleau à 
l'ancre, I fe trouva que c'éroir un gros Navire 
Hollandors de la Compagnie dés'Irdes Orientales, monté 
de jo Pieces de Canon & de 460 Hommes, à ce que 
nous dirent enfuite quelques uns de lEquipage. Ils 
étoient prefque tous à terre, mais à la vûë de né- 
tre Vaifleau , ils fe rendirent inceffamment à Bord, 
s’aprocherent de leur Ancre le plus qu’ils pürent, 
tournerent le côté vers nous , ouvrirent tous leurs 
{abors , pointerent tous les Canons du premier Pont, 
& fe mirent en état de nous bien recevoir. Lors que 
nous aperçumes tant de monde & tant de Pieces 
d'Artillerie, nous tirames au plus vite à la Mer, & 
quoi que ce Vaifleau Ho/andeis nous lachät dix vo- 
ées de Canon, il n’y en eur pas un feul qui nous 
ateignit. La-deflus nous refolumes de paffer à la C6- 
re de Guinée , & lors que nous fuimes près du Ca 
Sierra-Leona ; nous tombames fur un Vailleau neuf 
de 40 Pieces de Canon, que nous abordames & que 
nous primes. Il étoit fort propre pour unlong Voia- 
Be, puis qu'il ÿ avoit quantité de bon Brandevin, 
d'eau , de vivres & de tout ce qu’il faloit. Nous 
Courumes d'ici vers Sherbre , autre Place fur la Cote 
de Garnée, pour y remplir toutes nos Barriques ; car 
nous n'avions pas deffein dé faire aiguade , jufqu’à 
Ce que nous fuflions dans la Mer du Sud ; à l'Ifle de 
Juan Fernandez ; qui eft à 33 dés. 4o min. de Lati- 
ude Méridionale, ai | 
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CORP A TRE: TE ni 


Ils fout voiles pour la Mer du Sud. D'où vient 
que l'eau paroît rouge. Îls arrivent à l'Ifle de 
Pepys , où ils me pürent faire de Peau Ils 

continuent leur route, Co il s'éleve une Tema 
 pête, qui les ponffe au Sud plus loin qu'aucur 
Vaiflean n'avoit j'amais été, €S où le froid étott 
exceffif. Ils rencontrent le Capitaine Eaton, 
E vont enfemble à Pfle de Juan Fernandez4) 
où ils trouverent un Indien g#’on y avoit leifé 
quelques années auparavant. Ils navigent vers. 
la Côte d'Arica,&s prennent un Vaillean char-| 
gé de bois de charpente. Ils fe rendent a l’Iflel 
‘de Lobos , &9 prennent trois Vaif[eaux chars 
gez de vivres; mais où il n'y avoit point d’arel 
gent. Ils découvrent des Îfles irconnmes, AUX =\ 
quelles l'Auteur impofe des Noms. [ls mouil- 
| dent l'ancre, Êg trouvent quantité de Poif]ors 
€ d'Oifeaux fort familiers. Ils cherchent de 
Peau; ils en trouvent au Cap Tres-Pontas , 
ils enterrent leur Capitaine Cook. Îls mare 
quent le deffein qu'ils avoient formé fur Reales! 
jo. Les deux Vaifleanx fe féparent à $.Mis 
guel , 7 l’Auteur Je joint auec le C'apitaïnes 
Eaton. | ".S 


N Ous étions à 8 dég. de Latitude Septentrionale, aus 
Mois de Décembre ,& nous courumes Sud-quar£s 
à-l'Oueft jufqu’à ce que nous fuffions à 12 dég. de 
Latitude Méridionale. Nous gouvernames enfuité 
Sud:Oueft-quarr-à l'Oueft, jufqu’à ce que nous nous 
trouvames fur la Côte du Brefil, où nous eumes quas 
tre vingt braffes d’eau fur un Banc de fable. Alors 
aous fimes routc au Sud-Oueft, & la Mer nons pe 
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t'auffi rouge que du fang vers le 40 deg. de Lati- 
de Métidionale; ce qui venoit de la prodigieufe 
jantité de Chévrettes qu’il y avoit par MONCCAUX » 
ufieurs Lieues de fuite. Nous vimes aufli une in- 
té de Chiens marins qui alloient par bandes, s’é- 
Yoient hors de l’eau , .& aboioient; avec un nom- 
€ fi exceffif de groffes Baleines, qu’on peut dire, 
le dans ces Mers du Sud il-y ena cent pour une 
on en trouve dans nos Mers du Nord. Nous con- 
juames à courir Sud-Oueft ,‘jufqu'à ce que nous 
mes au 47 dég: de Latitude. Alors nous vimes à 
tre Ouelt une Ifle inconnue & inhabitée, que je 
imimai l'Ifle-de Pepys. On peut faire ici de l'eau & 
bois commodément; le Havre y eft fort bon, & mil- 
Vaiffeaux y pourroient mouiller en füreté. Il ya 
jantité d'Oifeaux fur l'Ifle , & nous jugeames que 
Mer y eft Poiflonneufe, à caufe du fond de‘fable 
de roche qu’on y trouve par tour. 

Après avoir confideré cette ifle ,& và que le Venc 
oit fifort , qu'il n’y avoit pas moien d'y aborder 
jur”faire de l'eau, nous courumes Sud-Sud-Oueft, 
(qu'à ce que ‘nous fuflions à $o dég. de Latitude 
éridionale. ‘Alors nous gouvernames Sud - Oueft 
hart-à-l'Oueft, dans le deffein de n’enfiler pas le Dé- 
oit de Magellan.  Arrivez au $3 deg. de Latitude, 
jus ‘fimes la Terre de/ Faego; mais nous trouvames 
fi gros refreins proche du Dércroit de Lemaire; 
je, dans la crainte de quelque Danger ; nous er 
lumes depañfer par le Canal , que le Capitaine Bar- 
elemi Sharp découvrit en l’année 1681 , à fon re- 
ur de la Mer du Sud. 11 obferva que la Terre, que 
s Hollandois apellent Sraaten Land, ou Terre des 
pars, éroir une ffle, & il lui donna le nom d’4/be- 
arle. Quoi qu'il en foir ; nous tirames au Sud- 
ueft, & nous vinmes à la haureur du Cap Hors le 
: de Fevrier. Ce fut alors qu'étant ocCUpez à choi- 
: des Valentines, fuivarit la coutume de'nôtre Païs, 
à raïfonner fur les intrigues des Femmes , il fe le- 
Tom. IF. KR _Ya 
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va une furieufe Tempête, qui dura jufqu'au dern 
jour de ce Mois, & nous pouffa jufqu’à Go deg. | 


que chacun de nous pouvoit.boire, fans en êtr 
commode , trois Pintes de Brandevin brûlé par jou 
Nous courumes Nord-quarc-à-l’'Eft jufqu’au 40 dé 
de Larit. Méridionale, où nous joignimes le Cap 
taine Ÿean Eator , qui commandoit le Nicolas We 
Londres, Bien aifes les uns & les autres de cette. re 
contre ; nous allames de conferve à: life de Fe 
Fernandez , qui eft à 43 dég. 40 min. de Latitt 
Méridiouale., Nous y trouvames quantité de bo 
nes Chévres grafes, d’excellent Poiflon, de be 
merveilleux pour la Charpente, .& de l’eau exqui 
À l'égard du Poiffon,ilyena tant, que dans un jour 
feul Homme en peut prendre affez pour fufre à deu 
cens Hommes. Le Capitaine Sharp avoit été.ici 
Y’Année 1680 , &.il donna le nom de la Reine 
æherine à cette Ile. Comme il n’y avoit trouvé p 
{onne, lors qu'il en partit, il y laïffa un Moskitedh 
den; qui à l’aproche de nos Vaifleaux, crut que not 
-étions Aaglois.: de forte qu'il tua deux Chévresi 
es tint prêtes pour fervir à nos Equipages, dont pl 
fieurs étoient avec le Capitaine Sharp , quand ibm 
Cet adies a terre, entr’autres le Capitaine Edmox 
Cook, & Mr. Guillaume Dampier. Nous eumesi 
_de groffes boufées de Vent. qui vVenoient des M 
‘tagnes, & qui nous auroient fait chafler fur nos af 
-crés, fi nous n'avions eu le foin d'en jetter une à6 
brafles d’eau, & une autre à 2 brafles. : Cette JM 
cf fi bien fortifiée par la Nature, qu’aveccent Hon 
À | CAL : 180 
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s & une dépenfe de 100 L. fterlin , on pourroic 
défendre contre mille. Elle eft ficuée à 110 Lieués 
jeft du Port de Va/parayfo. | 
Nous partimes d’ici & gouvernames Nord-Nord= 
t,jufqu'à ce que nous courumes vers la haute ter- 
d'Arica, qui.eft à 16 dég. & quelques minutes de 
titude Méridionale. Lors que nous fumes devant 
re Baye avec nos deux Vaifleaux, l’un de 40 Pie- 
s & l’autre de 26 , on tint confeil pour favoir, fi 
us entrerions. dans la Baye d’Æ#ricæ, ou fi nous de- 
ndrions plus bas fur la Cote. Le refultat fur, quil 
us feroit plus avantageux d'aller jufques au Cap 
ance, pour y atendre la Flote d’argent Efpagnole à 
n retour vers Pazama. Cependant, fi nous étions 
trez alors dans la Baye d’Arsce, nous y aurions 
uvé un Vaifleau , qui avoit 300 Tonnes d'argent 
bord. Quoi qu'il en foit , nous en primes un au- 
>, pour ainfi dire malgré nous, qui n'étoit chargé 
e de bois de charpente, avec trente Hommes d’é- 
ipage, qui ne-fervoient qu’à diminuer nôtre pro- 
ion d’eau ; mais qui auroient pü nous découvrir, 
nous les avions relachez. 
Nous. étions alors à 10 dég. de Latitude Méridio- 
le, & nous courumes enfuite au Nord pour l'Ifle 
 Lobos, qui cft à 7 dég. de la même Latitude. Nous 
uchames.ici pour mettre nos Malades à cerre, par- 
qu'il.y a: quantité de bons Oifeaux , quoi qu’ils 
ntun peude goût du Poiflon ; mais on n’y trou- 
ni bois nieau douce... D'ailleurs , nous y mimes 
s Vaifeaux. à la bande, pour les graçer, & après 
oir demeuré ici fept ou huit jours, fort chagrins 
 ne-rien faire, on,tint un Confeil,. où il fut refo- 
d’aller inceflamment prendre une Ville, nommée 
uxillo, qui eft à 8 dég4 de Latitude Septentriona- 
, & à dix Milles du rivage. ,Nousin’avions.alors 
une Centaine d'Hommes propres à: débarquer, 
qui éroient même tous affez foibles. ‘Le lende- 
in matin, lors que sep étions OCCUPEZ à, virer 
2 au 
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“au cabeftan pour lever nos ancres, quelques:unsi 
nos Hommes, qui étoient encore fur l’Ifle, déco 
vrirent trois Vaïfleaux en Mer. Nous y courutm 
d’abord, & nous les faifimes. Ils n’étoient cha 
gez que de Farine, de Fruits & de-Confitures, pa 
-€e qu’à l’ouie de nôtre arrivée dans ces Mers du Su 
‘ils avoient débarqué tout leur argent, fans except: 
même la Vaiffelle qui leur fervoit à Bord. ‘Quoi qu 
en foit, les Provifions nous vinrent fort à propos 
& nous ne fongeames qu'à les mettre quelquetp: 
en Magafñn, refolus de nous tenir à couvert l’efpa 
de cinq ou fix Mois, afin qu’on crût que nous étioi 
fortis de ces Mers. Nous fimes donc route à l'Ouef 
pour voir fi nous trouverions ces Ifles, que les Æfp 
gnols apellent Galapagos, ou les‘fles enchanrées WA 


A 
À 


“bout de trois femaines de Navigation , nous déco! 


vrimes plufeurs Ifles, & comme j'y artivai le pr 
amier , je leur impofai des Noms à toutes, | 4 

‘La premiere que nous aperçumes , éroit à 1 d 
30 min. ou environ de Latitude Méridionale; no 
œtions à fon Nord, & le Vent foufloit du Sud D: 
qui nous empêcha d'y aborder, pour voir ce quil 
avoit. Elle-eft haute, & je la nommai l’Hfle duR 
‘Charles. ‘Nous en vimes trois autres au Nordd 


<ellg-ci; je nommaï celle qui en étoit la plus proch 
FiQe de-Crafinar , celle qui-venoit enfuire Braïles 
-& la troifiéme ; l'Ifle du Chevalier Anroine Dean 
Nous en vimes plufeurs autres à l'Oueft ; à l'un 
“defquelles je donnai le nom d’Eures, célui de Däff 
gny à une autre, & celui de Bindlos à une croifieme 
Nous moillames enfuite dans un fort bon Haÿte 
qui eft à l’extremité la plus Septentrionale d’unebel 
Je Ifle, fous la Ligne , où il y avoit quantité 
Poiffon, & d’excellentes Tortues de Mer &deTer 
re, dont quelques unes peloient plus de 200 Livres 
‘On y voioit aufli une infinité d'Oifeaux, de Flemin 
gos & de Tourterelles, qui étoient fi familieres ; qu'el 
les venoïient fe percher fur nous, & que nous le 
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enions-en vie ; mais lors que nos Gens eurent tiré: 
flus, elles devinrent plus craintives. J'impofai le. 
Om du Duc d'York à cette Iflé ; celui du Duc de: 
orfolk à une autre , qui étoit ronde & jolie, fituée: 
fon Eft , & celui du Duc d’4/bemarle à une troifié- 

& fort agréable, fituée à fon Oueft. Il y avoir à 
premiere une Baye 5" Où-un Havre bien commode, 
l’on pouvoitiètre à l’abri-de tous côtez, & de- 
nt cette Baye paroiffoit une autre Ifle ; à qui je 

naile nom du Chevalier ess Narboreugh. En. 
el’ifle d'York & celle d’A/bemarle il y en a unepez. 
€, qu'il me vint dans l’efprit de nommer l’Ife er. 

duree de Cowley ; parce qu'après l'avoir regardée 

us différents Points de la Bouflole, elle avoit toû.: 
Urs de nouveaux afpeéts, & que fous un Point, el 
paroifloit comme une Fortification ruinée, fous un: 
re comme une grande Ville , &c. Au refte, je. 
Era le Havre de l’Ifle d'Yerk, la Baye d’Albanie,. 
“un autre Endroit la Rade d'Xork. On trouveici. 
xcellente eau douce, du-bois, &: une riche veine 

Mineral. Nous courumes enfuire vers le Nord, 
lnous:vimes trois autres jolies Ifles ; je nommai 
le qui étoit le plus à l’'Eft PIfle du Comte d’Ab;ng: 

n; & lors que nous paffames entre les deux autres, 
donnai le nom du Lord Czlpepper-à la plus Qcci-- 
ntale, & celui du Lord Herman à.la plus Orien- 

ce. 11 y avoit fur routes ces Ifles où nous fumes ,. 
Mdans leur parage, quantité d'Oifeaux , de Tortues, : 
WPoiflon ,& de gros Alguanas ,ou Guanes de très... 
h goût ; mais nous ne trouvames de l’eau douce. 

ie fur .lIfke du Duc d’York. 

Après y.avoir mis en referve ,. foit {ur la Baye. 

Albanie ; ou «en quelques autres Endroits , 1500. 
çs de Farine, des Confitures, çc. nous reprimes 

route du Nord, pour effaier une feconde fois, s’il 

Hauroit pas moien de trouver de l’eau douce fur: 
lelque autre de ces Ifles, en cas qu’il nous y falue: 

Wgher dans la fuite; mais nous eumes le malheur de 
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tomber dans un Courant fi rapide, qu’il nous futim 
pofhble de tenir contre, lors que nous voulumes re 
tourner à l'Ifle du Duc d'Yerk pour y faire aiguade 
Ceci nous obligea de courir Nord-Nord-Ef , & 1 
premiere Terre que nous fimes fur le Continent fu 
le Cap Trefpontas , où après avoir mouillé l'ancre 
nous envoiames nôtre Chaloupe à terre pour Ris 
Veau. Il s’en trouva quantité de fort bonne furdl 
zivage le plus Oriental de la Baye , & nous y rem 
plimes nos Barriques. Le premier jour de nôtre & 
rivée, nous y enterrames nôtre Capitaine Year Cool 
Le lendemain , quelques uns de nos Gens amenéren 
à Bord trois Z#diens, qui nous venoient joindre , da 
la penfée que nous étions Efpagnok. Nous leurf 
mes diverfes demandes fur la force & le nombre dt 
Habitans de Realejo. Sur ces entrefaites , un Pa 
d'Indieus foumis aux Efpagnols mit le feu à nôtr 
Parque longue, & contraignir ceux de nos Gensq| 
étoient allez à la chaffe des Bœufs, de fe retirer % 
un Roc, oùils fe défendirent , jufqu’à ce que noû 
leur euflions envoié une autre Chaloupe avec un 
vingtaine d'Hommcs. On fit marcher devant la co: 
de au coû, Îés trois Indiens que nous avions pris; 
nous délivrames nos gens de cetre maniere ; mais 
retour, un de ces Jndiens s'échapa & s’encourut à 
Ville de Realejo, pour avertir les E/pagnols de nôtt 
arrivée. Là-deflus, ils tranfporterent quelque aut 
pait leurs meilleurs Effets , & ils fe mirent fous Ie 
armes dans tout le voifinage de cette Ville.‘ Qu 
qu’il en foit , nous relachames nos Prifonniers , 
nous allames débarquer une Centaine d’Hommes 
Realejo. Nous primes d’abord leurs Gardes avancée 
qui nous dirent que l'Indien , qui s'étoit enfui de noù 
y étoic arrivé de Perto-Velas deux jours auparavañi 
Cette nouvelle obligea nos Hommes de revenir, 
Bord, tout chagrins de ce que nous étions décob 
Verts, | 
Nous paffämes d'ici au Golfc de S. Mguel, où not 
pt 


4 


* 


S 4, | AUTOUR DU MONDE. : 223 
mes deux Ifles, dont l’une étoit habitée par les 
liens, & l’autre nourrifloit quantité degros Bêtail;: 
is nôtre butin en Or & Argent: fut très-peu de 

Ofe. Nous y donnames la carène à nos déux Vaif 
ux , qui rompirentileur Societé ; & je paflai à bord’ 
celui du Capitaine Earow; pour lui fervir aufli de 

lote, & naviguer fon Vaiffeau par tout où il nv’or: 


# 


nneroit: - 
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e Capitaine Eaton fait voiles pour la Baye de 
Paita, d'où il pale à PÎfle de Gorgone , {> 
prend la refolution d'aller aux Indes Orienta- 
les. De leur arrivée à Guana 04 Guam, l’- 
pe des Îfles des Larrons ; de fon afbec? ; de leurs 
avantures avec les Indiens de cette Ifle > de la: 
maniere civile tS honéte dont le Gouverneur 
Efpagnoil les reçoit: Ils fe fout des Préfens les 
ans aux. autres : [ls donnent de la pondre an 
Gouverneur. Ils croifent ES reçoivent de n0u- 
veaux Préfens des Efpagnols. Dx trafic de’ 
ceux-ci aux Philippines. Î/s font attaquez par: 
 des.Indiens, #ais 1ls les repouflent. De nat 
 rel, des manieres, des armes ÈS de la perfidie: 
+de ces Indiens: Î/s mettent a la voile ÊS srou- 
went un Courant fort rapide. L’Ifle des Noix 
vmafcades. Ils vont a Luconia. 


{7 Ers la mi- Août le Capiraine Eñron partit de S,. 
Miguel, & nous fimés route pour le Cap de 5: 
rancifco, où nous donnames Ja chaffe à un Vaifeau,. 
jui nous échapa. Nous courumes enfuite au 7 dég.. 
le Latitude Méridionale , & fur ce que nous vimes 
jue le Pais étoit en ver , nous paflames à la Ryss 
1 LE € 
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de Paita , qui eft à 5 dég. ou environ de Latitude 
Meridionale, & où nous primes deux Vaifleaux à 
Pancre. Mais les Efpagnols ne voulurent pas les ra: 
cheter, ni nous en donner la moindre chofe; ce qui 
mit nôtre Capitaine dans une telle fureur, qu'il 
nous ordonna de les couler à fonds ou de les brûler; 
& ce fut le fignal de nôtre partance. 
Nous mimes enfuite à la voile pour l’Ifle Sharp, 
autrement Gorgose, où nous fimes de l'eau & du bois, 
dans le deffein de naviguer aux Isdes Orientales, Cets 
te Ifle eft à 3 dég. 15,min. de Latitude Septentrios 
nale, & à 305 dég. de Longitude. Nous courumes 
Oueft-Nord-Oueft jufqu'au 13 dég. de Latitude Sepz 
tentrionale : Nous gouvernames enfuite à lOueft 
jufqu’à ce que nous fuffions prefque auffi bas que les 
Rochers de S. Bartbelemi , qui font à 240 dég. ou 
environ de Longitude: Nous pañlames d'ici au 1f 
dég. de Latitude Seprentrionale, jufqu’à ce que nous 
crumes être au-delà de ces Dangers. Nous retours 
names alors au 13 dég. de Latitude Septentrionale, 
où nous continuames jufqu’à ce que nous fimes l’Ifle 
de Guana, qui cft lune des Larrons, fituée à 1 3 dège 
de Latitude Septentrionale , & à 150 dég. de Lon: 
gitude, fuivant nôtre Ligne des minutes. Nousavions 
eu preique toûjours un Vent reglé, depuis que nous 
étions fortis du ro dég. de Lacitude Séprentriona® 
le; mais cout nôtre Equipage étroit malade ; ats 
taqué du Scorbut & dans un miferable état. “ 
Ce fut le 14 de Mars vers les fept heures du m4 
tin, que nous découvrimes à nôtre Oueft l'Ifle de 
 Guana. Je fis mon Obfervation à Midi, & je trous 
vai que nous étions à r3 dég. 2 min. de Latitude, 
fans avoir égard à la Variation diurne. La terre pa 
roit affez haute à l'Oueft-Nord-Oueft , & couverte 
de quantité d'Arbres. Nous avions fait , par nôtre 
cftime depuis l’Ifle Gorgene , 7646 Milles, ou 2549 
Licués, c’eft-à-dire que nous avions gagné.en Longis, 


tude çe que nous avions perdu en Latitude. pi 
LG 
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: Le lendemain , qui étoic un Dimanche, nous fimes 
le cour au Sud-Oueft de l’Ifle, & nous en vimes une 
petite à fon Oueft , qui en eft à cinq Milles, avec. 
anc chaîne de Rochers qui court de l’une à Pautre.. 
I y.a d’ailleurs un Ifthme à fon Eft, qui forme une: 
olie Baye ; mais il n’y a point de Mouillage que fort. 
près du bord. Le Danger qui eft dans la Baye fe peur: 
Voir en baffle marée , quoi que le Flux le couvre de: 
cinq piez d’eau. Après y avoir mouillé , nous envoia- 
mes la Chaloupe à terre, avec un Pavillon blanc en. 
igne de Paix; mais nous.vimes à nôcre aproche que 
es Naturels de Pifle avoient.mis le feu à leurs Mai-- 
[ons , & qu'ils. s’écoient retirez. la clarté des flam- 
mes. Quoi. qu'il en-foir., nous abatimes quelques - 
Cocotiers., & nous. en cucillimes 180 ou 200 Noix, ., 
pour rafraichir nos Malades , qui étoient extremé- 
ment foibles. Lors que nôtre Chaloupe fe retiroit ; . 
quelques Z#diens , qui s'étoient cachez.derriere des. 
Buiflons , parurent avec leurs Lances , & faifoient 
mine de vouloir nous: attaquer... Nos Gens avoient - 
beau leur crier que.nous étions de leurs Amis, ils fe. 
défioient toûjours de nous, jufqu’à ce qu'ils virent. 
le.Pavillon blanc. ‘Alors l’un d'eux alla.couper une 
petite branche d’un Arbre, dont il ra l'écorce , &, 
s’avança vers nos Gens avec ce figne d'amitié; mais 
un de fes Camarades, qui s’aperçut qu’il n'avoir point - 
de Bonnet pour les faluer , le rapella & lui en don- 
na un. | 
… Le 16 nous trafiquames encore librement avec les 
Indiens, &t nous cucillimes quelques Noix de Coco; . 
mais le 17. au matin, lors que nôtre Chalou-. 
pe retournoit à la petite Ifle baffle, les Naturels 
fe mirent à jetter des pierres & .à darder leurs : 
Lances contre nos Gens, qui leur tirerent quelques. 
Moufquetades pour.les éloigner. Il y eut quel-. 
quelques Ixdiensixuez & d’autres bleffez dans cette. 
occafon; mais les nôtres en échapérent ; fans rece- 
oir.aucun mal. | | ” 
Ja His Deux.s 
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Deux jours après, le Gouverneur de Guara, qui, 
étoit un Efpagsol, vint fur une Pointe de terre qui. 
n’étoit pas fort éloignée de nôtre Vaiffleau , & 1h 
nous envoia fa Chaloupe avec une Lettre écrite en 
Efpagnol, en François & en Holandoss ; pour nous! 


demander au nom du Roi d’Efpagné, qui nous! 


I 


.Ctions ,où nous allions, & d’où nous venions. Nous! 
lui répondimes en François, qu'il y avoit quelques! 
Meflieurs en Framce qui nous emploioient pour fais 

re de nouvelles découvertes dans les Païs inconnus! 

T1 n'eut pas plûtôr vû cette réponfe, qu’il renvoia! 

fa Chaloupe, pour prier nôtre Capitaine de laller 

trouver. Laà.deflus le Capitaine Eatez prit avec lui 

vingt Hommes bien armez , & fe rendit à terres: 

Lors qu’il y débarqua, le Gouverneur fit tirer une” 

Salve, à laquelle nous répondimes par dix coups dei 

Canon. Cet Efpagnal fut bientôt de bonne intelli® 

gence avec nous , & fur les excufes que nous lui f# 

mes à l’égard des Indiens que nos Gensavoient tuezs. 

äl nous permit de les tuer tous fi nous voulionse. 
Quoi qu’il en foit, nous envoiames prendre ce jour 

Jà quelques Noix de Coco. | 

Cette Ifle de Guana eft à 13 dég. 3. min. de La= 

. titude Séprentrionale, & peut avoir quatorze Lieuës® 
de long. Il y a quantité de Noix de Coco, de Pa« 

tates, d'Yams, de Papahs, de Plantains , de Bana“t 

nes, de * Sowr-Sops, d’Oranges, de Limons, & 

quelque peu de Miel. Les Habitans nous dirent* 

qu'ils reçoivent d’ordinaire toutes les années deux® 

Vaifleaux du Quartier Méridional de Mexico, & huit” 

de Manilba, qui leur aportent du Sucre, du Tabac,” 
des Soies, & autres Marchandifes. S'il faut même 

les en croire, les Efpagnols venoient d’y bâtir l’an-k 

née derniere un Vaifeau du port de 160 Tonneaux,s 

qu’ils envoierent trafiquer à Mawilba, & ils y entre" 

tiennent $ ou 6oo Soldats. Quoi qu'il en foit, le 

16. de ce Mois vers le Midi, le Gouverneur de cet-” 

# Ce mot Azglor; fignifie de Morceaux aigres, | 
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te Ifle. nous envoia un de:fes Capitaines , avec ün 
Prélenc de dix Cochons;, quantité de Parates , de 
Plantains , d'Oranges, de Papahs, & de Poivre rouge, 
Le lendemain , à peu près à la même heure, nôtre 
Capitaine renvoia cet Officier avec une Bague mon- 
\tee d’un Diamañt, qui valoic vingt Pieces, pour le 
Gouverneur , -&: il donna une Epée à chacun de 
lceux qui étoient venus à nôtre Bord. 
# Le 20; un Capitaine, un Jefuite &:un Moine vin- 
rent voir Mr. Eaton de la part du Gouverneur, &: 
le prier de lui fournir quelque Poudre, parce qu’il 
étoit en guerre avec les Isdiens. Nôtre Capitaine 
Jeur en donna quatre Barils, & leur :ofrit même. 
quatre gros Canons , qu’ils ne voulurent pas accep- 
irer. Ils avoient eu le foin de prendre avec eux une 
| Caiffe, où il y avoit environ feize cens Pieces de: 
huit en Or ou en Argent; pour fervir à paier la: 
Poudre ; .mais fur ce que-Mr. Eaton n'en voulut : 
*abfolument rien, le Gouverneur lui envoia une Ba-. 
eue à diamant de cinquante Livres Sterling. 
+ Le 21, nous allames croifer avec nôtre Canot , & 
‘après avoir donné la chaffe à quelques Z#diens', nous : 
les forçames à nous abandonner leur «-Chaloupe avec 
tout fon actirail , & à s’enfuir à terre. . Cette Cha- 
loupe nous fervit enfuire à garder nôtre Canot , tou 
tes les fois que nous lPenvoiions pour: faire de Peau, 
ou cucillir des Moix de Coco... | 
Le 22, le Gouverneur nous envoia fa Chaloupe : 
avec quelques Noix de Coco , des Parates & du Cho: 
colate, une Piece de Vaiffeile d'argent & fix Tafles 
de Porcelaine de la Chine. Un Jeluite Françors, qui : 
accompagnoit tour ceci, nous-aprit que pour faire : 
de bon Lait, il n’y avoit qu’à raper la chair des Noix. 
de Coco, la prefler enfuite , &-y mettre de l’eau 
Nous trouvames en effect que cette Liqueur étoir- 
blanche comme du Lair & d’un goût forc agréas 
bble. . 14 | 
A'nôtre arrivée dans cetre Rade, Les Zahéns, qui: 
K 6- | VE 
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venoient de fe revolter contre les Efpagnols , nous 
avoient pris pour le grand Vaifleau ; qui vient tous! 
tes les années d’Acapulco ; chargé de quantité d’ar« 
gent pour les Ifles Philippines , {ur tout pour la Vilé 
le de Manilba, qui eft l’Endroit de, toutes les I#4des: 
Orientales , où les Efpagnols ont le plus grand com 
merce. Lors que ce Vaiffleau part pour Æ#capulca, ile 
a quatre cens Hommes d’Equipage, & mille ou 8n- 
ze Cens Perfonnes de plus, qu’il laifle aux Ifles Pb" 
dippines, pour y recruter leurs Plantations.. Il im- 
prime.aufhi beaucoup de terreur aux Jrdiens, & com 
me il a fept Ponts, on peut dire qu’il porte la char-. 
ge de fept Vaifleaux de Manslba à Acapulca. D'ail- 
leurs, il ne manque jamais de coucher , en allant &: 
à fon retour, à l’Ifle de Guam, pour y faire de l’eau 
du bois & des vivres. Quand nous fumes près de 
cette Ifle, nous arborames le Pavillon Efpagrol ; & 
à la fin quelques Naturels du Païs vinrent à. côté de 
nôtre Vaifleau , pour nous demander fi nous étions: 
Amis ou Ennemis. Sur ce que nous leur répondi- 
mes , Amis , ils fe rendirent à Bord avec des Pata- 
tes , des Bananes, des Noix de Coco & des Plan 
tains , qu’ils nous, donnerent pour de vieux clous & 
de méchante ferraille. Nous avions quelque fois. le 
tillac tout couvert de ces Z#diens ; mais convaincus. 
de leur perfidie , nous ne les recevions jamais que » 
J'Epée au côté & nos. Piftolets à la ceinture: nos. 
Canons même éroient chargez.à Boulet & à cartou- | 
che , t nous mettions en leur préfence des Senti- 
nelles vers la Poupe. Après avoir entretenu quel-. 
que tems cette familiarité , nous crumes que les 7#< . 
diens avoient oublié nôtre premiere falve, qui avoic 
coûté la vie à quelques uns des leurs:de forte que . 
nous allions fouvent à terre, pour nous divertir . 
avec eux ou avec les Efpagnals. Il yeut même de 
nos Gens qui fe hafarderent un jour d’aller à la Pé- 
che avec ces Infidelles, qui, fous prétexte de jerter 
leur Scine, la mirent autour de nôtre Chaloupe ne 
| | ss 
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le defltin de la traîner à terre ; mais les dix Hommes 
que nous avions deflus lacherent quelques Moufque- 
rades fur le gros des Zsdiens , dont plufeurs furent 
tuez ; les autres prirent la fuite, &-ceux.de nos Gens 
qui. éroient-fur je rivage, ne manquerent pas de. les. 
regaler d’une pareille falve. D'ailleurs, nous eumes: 
une fois tant de Canots de ces Izdiens autour de nô- 
tre Vaifleau, que la plüpart de nos Hommes fains, 
qui fe rrouvoient à terre, craignoient pour les ma 
Jades qu'il y.avoir à bord; mais c’étoient des Canots 
que le Gouverneur nous envoioit_avec.de nouveaux. 
rafraichiflemens.. 

… Ces Zzdiens font d’une taille fort avantageufe ; il: 
y en a quiont feptpiez & demi de haut ; ils vont 
touc-nuds , fans couvrir la moindre partie de leur 
corps. Ils n’enterrent jamais perfonne; mais ils ex- 
pofent les Cadavres au Soleil, qui les reduit en pou 
dre. Ils n’ont pour toutes armes que des Frondes 
& des Lances, dont la pointe eft faire d'Os Humains; 
Hs en tirent. d'un Corps dequoi.en garnir huit , c’eft- 
à dire que ceux des jambes fervent pour deux, ceux 
des Cuiffes pour autant, & ceux des bras pour qua- 
tre: Ils les taillent en forme d’Efcoupe, & les den 
tellent comme une fcie. Lors qu’on eft bleffé d’un, 
coup de ces Lances, fi l'on n’en guérit pas danshuit 
jours, on eft perdu fans reffource, Nous primes 
quatre de ces Jsdiens , que nous amenames à Bord, 
avec les mainssatrachées derriere le dos; mais il yen, 
eut crois qui, malgrérout cela, fe jetrerent dans l’eau. 
pour s'enfuir à la nage. Nous envoiames Ja Chalou- 
pe après, & un de nos Hommes fort vigoureux ne 
pût point du premier coup percer leur cuir avec un 
Coutelas. Je croi que l'un d'eux avoit bien reçu 
quarante coups de Moufquet dans le corps avant 
qu'il mourût; & que le dernier de ces trois , avoit, 
nagé un bon Mille d’#s#gleterre avant qu'on le ruât, 
quoi qu'il eût non feulementles mains attachées ders 
icre le dos, mais aufli les bras lez, : 
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Pour revenir aux honetetez du Gouverneur E/p4 
gnol, il nous envoia les jours fuivans , .par un de fes 
Capiraines & un Alfere, trente Cochons , quelques 
Citrouilles, des Herbages , des Parates & du Ris. E 
échange, nôtre Capitaine lui fic préfent de fix petitess 


b 


Pieces d’Artillerie. | 
Quand nous eumes graté & radoubé nôtre Vaif# 
feau, il falut remplir nos Barriques. Sur ces entres 
faites , deux Indiens natifs de Manilha , vinrent trous 
ver nos Gens, fous prérexte de trafic; mais nous les'| 
retinmes. Ils nous dirent que la plüpart des Izdiensi] 
de certe Ifle s’éroient retirez à une autre, qui eneftl 
à dix Lieuëss & ils nous infinuerent que les E/pass 
guols étoient fi foibles , que nous pourrions les rails 
Jer en pieces fi nous voulions ; & enlever routes les 
richefles de l’Ifle. Mais nôtre Capitaine ne voulut pasi 
donner les mains à une aétion fi lâche. ï 
Nous n’avions pas achevé de faire aiguade ; -qu’u#! 
ne centaine de ces Indiens vinrent autour de nos! 
gens avec leurs Lances & leurs Frondes ; Ils portoient!| 
auffi des Noix de Coco; mais les nôtres, qui fe dé« 
fioient d'eux , leur tirerent une vingtaine de coups) 
de Fufl, pour les éfraier; ce qui les obligea de pren: 
dre la fuite, & ils neparurent plus de coute jour. 
Le Mois de Mars s'étoit écoulé , lors que nou 
eumes rempli toutes nos Barriques d’eau, & fait nôs 
tre provifion de Noix de Coco , &: d’autres chofes]) 
néceffaires. Le 1. d'Avril nous levames l’ancre , el 
nous rangeames la Côre vers le Quartier du Gouveral 
neur. Arrivez le lendemain à la hauteur du Forts 
nous tirames trois coups de Canon pour le faluerÿ/| 
& le Gouverneur y répondit par le même nombre! 
de coups. Le 3, il envoia un de fés Capitaines 
Bord avec quelques vivres.. Cetre nuit, après nô 
tre départ, nous eumes l’Ifle à l’'Eft res 
Eft, à 45 Milles de nous;au lieu qu’à nôtre arrivée! 
nous l’avions euë à l'Queft-Nord-Oueft, fous l'aft 
peé qu’on voit ici, | à 11 100 
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Le 4 dé ce Mois nous courumes 88-Milles Oueft- 
quart-au-Sud-Oueft , c’eft-à-dire que nous étions a 
Jors à 133 Milles de Guana. Le $, nous fimes 73 
Milles Oueft, & nous nous trouvames à 206 Milles 
de cette Iffé. Depuis ce jour, je ne tins plus un 
compte exact de nôtre fillage, à caufe des Calmes & 
du peu de Vent qu'il y avoit. Mais lors que nous 
fumes à la haureur des Rochers de S, Barthelems, 
nous cinglames Oueft-Nord-Oueft. Nous eumes un 
demi-Point de variation à l’Eft jufqu’au 20 deg. 30 « 
min. de Latitude Seprentrionale , où nous rencon- 
trames plufieurs Ifles au Nord de Luconia. Nous 
paffames entre la feconde & la troiñieme de celles qui 
éroient le plus au Nord. | 
: Le 23 d'Avril nous tombames dans un Courane 
fort rapide , comme le Rat de Portland ; qui jettoit 
nôtre Vaifleau tantôt d’un côté & tantôt de l’autre. 
Ces Ifles font à 560 Lieues ou environ de Guana. 
Nous envoiames nôtre Chaloupe à la troifieme des 
plus Seprentrionales, pour voir ce qu'il ÿ avoit def- 
fus, & s’il y auroit moien de pêcher fur la côte, 
Nos Gens n’y trouverent perfonne à terre ; maisils 
y virent quantité de Noix-mufcades, & de Chévres, 
dont ils prirent quelques unes. D'ailleurs le rivage 
y eft plain de Rochers & de Bancs de fable, outre 


que 
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que le fonds n’y vaut rien. Après que nous eumes, 
pafté à travers ce Dérroit , nous fimes route au Sud- 
Queft pour Luconta, rh 
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CHAPITRE IV. - 


4ls arrivent à Canton dans la Chine. Is mé" 
gligent de prendre 1x3 Waïfleaux ‘V'artares ris 
chement chargez. Ils font voiles pour Manilha, 
ES fe propofent d'aller à Bantam. Îls prennent 
ane Îfle; ils font en danger entre les Bancs del 
Paragoa, € ils arrivent au Nord de Borneo. 
Ils donnent l'épouvante.aux Naturels de cetten 
le, dont la Reine tumbe entre leurs mains avecs 
ceux qui l’accompagnoient. Defcription de Bor= 
neo. ne we Paix entre fon Roi ES les Et 
agnols. Des Ifles de Naturah. L’Equipage 
DS AE L'Auteur € Ronie 
de fes Camarades achetent une Chaloupe pour 
aller à Java: ils arrivent a Cheribon , 0 ils 
aprenent que le Roi Charles étoit mort er Ân= 
gleterre. Îls perdent us jours ils vont a Bata- 
via; de quelle maniere.ils y font reçus. Def- 
| cription de cette Place. Les Naturels de Javan. 
tuent les Hollandois à Japara, d quelle em 
fat la conféquence. Du Deffein que les Hollans 
dois forment, contre les Anglois de Sïllebary 
&> de ce que l’on difoit d'Amboina. - | 


TE Dimanche, 26 d'Avril, à midi, nous comptas 
mes que le Cap Bojadore évoit à nôtre Eft; après 
Favoir pafñlé, nous vinmes à la hauteur du Cap Min 
dato, où nous eumes .la, Monfon du Sud Ouefts 
ou Vent contraire. Ceci nous obligea de courir 
Nord-Oueft & d'aller à Comros dans la Chines où 

. NOES 
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nous radoubamas nôtre Vaiffeau. Pendant que nous. 

ÿ> étions à l'ancre , il y arriva treize Vaifleaux Tar-. 
fares , chargez des plus riches dépouilles des Chinois, 
qu’ils leur avoicnt enlevées, depuis deux ans ou en- 

viron, dans une Guerre qu’ils avoient. eu enfemble, 

& cranfportées dans le voifinage de Canton, pour 

les en retirer à loifir, comme ils l'executerent à n6- 

tre barbe; Mais nos Hommes, qui vivoient fans 

difcipline, dirent qu'ils cherchoient. de l'or & de 

l'argent, &-non pas: à devenir Colporteurs; ce qui 

nous ft manquer un coup qui auroit fait nôtre for- 

tune, fans qu'aucun Prince Chrétien. ou qu'aucun. 
de leurs Sujets.en eut reçu le moindre dommage. 

… Nous partimes de Canron pour aller à Mar:lba, 

en quête d'un Vaifleau Tartare, dont la moitié de ïa. 
charge confiftoit en argent , ä.ce qu’on nous avoit 

dit; mais quoi que nous euflions le bonheur de le- 
voir & de lui donner Ja chaffe une journée. entiere, 

nous le manquames , parce qu’il étoit bien net &e- 
que le nôtre étoit fale, Nous fimes route d'ici vers 
ane Ifle proche de la Côte Septentionale de Luconia, 

pour y.refter jufqu’à ce que les Vents devinffent fa- 

vorables pour aller au Sud, c'eft-à dire à . Bartam, 

où nous.avions deffein de roucher., dans l’ignoran- 

ce où nous étions que lés Hollandois nous :euflent 

enlevé cette Place. Nous trouvames fur ces Ifles, 
quantité de Fruit, de Noix de Coco & de Guanass. 
& un Zrdier.de l’Ifle des Chévres nous aprit, qu'il, 
y. en avoit une autre dans le voifinage, où l’onnour-, 
rifloit. des Troupeaux. de Bœufs, & qui étoit.bien, 
fertile. Nous y envoiames d’abord la Chaloupe avec 

fente Hommes, qui s’en rendirent les maîtres, quoi. 
qu'il y eür un millier d'Habitans ou environ. Avant: 
la mi-Septembre , les Vents tournerent: au Nord-Eft;. 
de forte que nous courumes Sud-Sud-Oueft, jufqu’à. 
ce que nous fuflions au 10 degré de Latitude Sep. 
sentrionale. Nous tombames entre les Bancs de: 
Paragoa, où nous reflames trois jours entiers , a | 
‘es ( 
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le point de perir à toute heure;-mais Dieu nous fic. 
la grace d’en fortir heureufement.. Nous nous ren-W 
dimes enfuite à une Ifle au Nord de Berneo, où 2 
après avoir halé: nôtre Vaifleau à verre & dreflé une” 
Tente, nous :plantames dix Pieces de Canon pour 
nous défendre, en cas que les Naturels du Pais” 
nous vinffent:attaquer. Mais comme ils n’avojent” 
jamais :vû de Blancs, ils étoient fi éfraiez , qu'ils® 
n’ofoient nous aprocher. Cependant nous. rencon=” 
trames une de leurs Chaloupes pleine de Femmes,” 
entre lefquelles étoit la Reine avec fa fuite, qui ne 
nous eurent:pas plürôt vûs, qu'elles fe jetrerent dans” 
l’eau, Nous eumes le foin de les en retirer , & après” 
leur avoir fait quelques civilitez, elles eurent beau 
coup d'amitié pour nous. ORILE. 
L'ifle de Borseo; qui eft fort grande & de figures 
ovale, s'étend depuis le 4 dégré de Latitude Méris 
dionale jufqu’au 9 dégré de Latitude Seprentrionaless 
& va juiqu’au 12 dégré de Longirude. Il y'avoitt 
autrefois deux Rois,celui du Nord & celui du Sud 3: 
mais le premier fut enfin vaincu par l’autre, & rou-, 
te l’Ifle fe vit reduite en une feule. Monarchie. Ilry® 
a-quantité de bons vivres , &: de marchandifes-det 
valeur, comme dés Diamands, du Poivre, du Cam 
phre, de PEbéne & du Bois marqueré. On y peut: 
‘trouver aufli du Gérofle ; à un prix raifonnable;* 
parce qu'’ôn y en aporte en fecret des Ifles voifines.# 
Il ya de gros Elefans , des Tigres, des Pantheres$ 
des Léopards, des Antilopes , & des Sangliers; mais 
les Naturels du Pais, .qui font Mabometans, ne mans 
gent point de chair de Cochon; ils ne boivent pas 
non plus de vin en publie, .&-fi on les y: atrape, lei 
Roi les condamne d’abord à perdre la tête. LeGous 
verneur Efpagnol de Manilba a trouvé.tant de goût: 
aux richeffes de Borseo, qu'il a faitune Paix perpes 
tuelle avec ce grand Monarque, qui le harceloit: 
beaucoup autrefois. Un des Articles de leur Traité 
porte, ;; Que le Roi de Bornéo. fera là guerre à rou= 
» LES 
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# tes les Nations ennemies du Roi d’Efpagne. Nous 
n’en fumes pas plürôt avertis, que nous nous dimes. 
bons Efpagnols | durant nôtre fejour ici. Les Natu- 
rels nous aportoient du Poiflon en quantité , des 
Oranges , des Limons, des Mangos , des Plantains. 
& des Pommes de Pin. On y trouve d’ailleurs d’ex-- 
cellentes Pierres de Bézoar, du Mufc, de la Civet- 
te, ce. * 
Nous partimes de cette petite Tfle, qui eft au. 
Nord de Borneo, vers la fin de l’année, & nouscou- 
rumes Sud-Oueft vers les Ifles de Narurab, qui fonc. 
à 4 dég. de Latitude Séprencrionale. Il y en a une 
prodigieufe quantité ; mais nous trouvames qu’elles. 
n’étoient guére habitées, & nous n’y fimes que peu 
\de fejour. Nous allames enfuire à PIfle de Tymon, 
où nos Gens devinrent fi faétieux , que Mr. Hill, 
moi & dix-huit autres nous joignimes enfemble pour 
acheter une grofle Chaloupe, avec laquelle nous paf 
fames à l'Ifle de Fava., qui étoit à 300 Lieues de. 
 diftance proche le Détroit dela Sonde. Le hafard 
nous fit revoir nôtre Vaiffeau, & nous en rencon- 
trames un Hofandois , dont le Maître nous dit que: 
les. Anglois avoient perdu Banram: Nous avions. 
alors le Vent tout-ä-fait oppofé pour aller à Bara- 
via: de forte que nous tournames vers Cheribon,. 
qui eft un Comptoir des Hollandois, à l'E de Ba- 
\savia, fur l'Ifle de Java, où nous fumes très-bien. 
reçus du Gouverneur , qui nous permit d'acheter 
tout ce qu'il nous plût pour nôtre argent. Nous 
aprimes ici la trifte nouvelle, que le Roi Charles IF. 
étroit mort en Æwgleterre, & que fon Frere le Duc- 
 d'Yerk lui avoit fuccedé à la Couronne ; ce qui me 
fit changer le Nom de ce Duc , que j'avois donné 
à une Ifle dans la Mer du Sud, en celui du Roi Ja- 
ques. D'ailleurs, je ne faurois m'empêcher de remar- 
_quer ici, qu’à nôtre arrivée à Chertbon, ilfe trouva 
que nous avions perdu un jour , & que c'étoit le 
Dimanche, quoi que nous cruffions, après avoir te 
. nu 
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nu un compte exaét de chaque jour ,.que c’étoit le: 
Samedi ; ce qui venoit fans doute de ce que nous. 
avions pris le chemin de l'Oueft , au lieu que fi nous. 
avions tourné. à J’'Eft, nous aurions. gagné. un- 
jour. | 
Après nous êcre rafraichis quelque tems à Cheri=. 
ben, nôtre compagnie de vingt Hommes fe partagea 
en crois Corps, dont il y en eut deux qui refolu- 
rent de pafler à Bergal. Le troifiéme , compofé de: 
Mr. Hill, d’un autre & de moi, prit la route de Ba 
#aviæ ; OÙ nous arrivames heureufement dans uns 
Vaiffeau , que nous avions loué:pour cet effer, & où les 
Général, Mr. Jean. Compafè , nous reçut avec beau 
coup de. civilité. Il nous promit même de nous! 
Procurer nôtre. paflage en Æzrope, & il nous tine! 
parole en Homme d'honeur, Cette Ville.eft le Ma-ë 
gañn des Ho/landeis pour les Ivdes; elle eft très 
forte , envelopée d'une bonne muraille de pierre». 
& munie d'un Chateau , qui commande toute la! 
Place, revêtu d’une double muraille & de plufieurs. 
rctranchemens. Il y a d’ailleurs quatre magnifiques! 
Cadrans, .& l'on y fair un.grand Commerce par tou. 
te la Chize; aufli plus de la moitié des. Habitans. 
font-ils Chinois. L'Empereur , qui gouverne l’ifle. 
de Fava & celles du voifinage , a fous lui divers. 
Rois & Princes ; mais ils dépendent tous des Hol-. 
landois, & ils nofent faire ni Paix ni Guerre, fans. 
leur permiflion. Au-refle, on avoit à Batavia.la. 
Couronne de l'Empereur ‘en gage pour $00000 Rif. 
dales, qu’il leur devoit, & le Général lui avoir en-. 
voié, plufieurs Ho/andois en compagnie pour rece-: 
voir cette Somme. Lors qu'ils arriverent à Fapara,. 
où l'Empereur: tient fa Cour, il les pria d'aller dans. 
là Chambre de fon Confeil: Ils n’y.furent .pas plü-. 
tôt, qu'on y mitde feu , & que des gens armez fe. 
tinrent dehors pour tuer ceux qui échaperoient aux 
flammes : de forte qu'il périt quatre-vingt, He/an- 
dass en cette.occafñon, dont les principaux ve. 
Ars, 
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Mrs. François vau Tack & Feremie van Ver. On 
prétend que les Favanois enragez de ce queles Holu 
landois avoient enlevé de la Couronne de leur Mo. 
harque un Joiau d’un prix extraordinaire , en vin- 
rent à ce maflacre. Quoi qu'il en foit, on eut cette 
nouvelle à Batavia le 14 de Fevrier, & le Général 
équipa quatre ou cinq Vaiffeaux de guerre, pour al- 
ler demander fatisfaétion de cette avanie. Peut.être 
même que fans cet accident il auroit emploié ces 
Vaifleaux contre le Fort que les Æsgbis ont à Silles 
bar fur la Côte Occidentale de Szmarra. Du moins, 
lors qu’une vingtaine d’Anglois que nous étions ici, 
voulumes y aller , les -Hollandoss s'y oppoferent : 
Non-contens de nous.ôter Ja Chaloupe que nous 
avions achetée pour faire ce trajet | & de ne nous 
rembourcer que le prix de l’achat, fans aucun égard 
à la dépenfe que nous avions faite pour l'appareiller, 
ils mirent'en prifon ceux qui nous lavoient vendue, 
fous prétexte qu’il y avoit un Ordre donné depuis 
cinquante ans , par lequel il étoit défendu a toute 
Perfonne des Comptoirs Hollandois de vendre aucu- 
ne Chaloupe ou Vaifleau à des Etrangers, quels qu'ils 
fuflenc. Mais nous découvrimes bientôt que leur vés 
ritable but rendoit à nous empêcher de renforcer 
nos Compatriotes à Ssllebar. ‘Les cinq Vaiffeaux, 
dont je viens de parler , devoient s’y rendre, pour 
exiger du Roi une groffe fomme qu'il leur devoir, 
& accepter du Poivre en paiement : de forte.que fi 
les Hollandois avoient executé ce deffein , ils n’au- 
roient pas manqué de s’attirer cout le Commerce du 
Poivre, & de ruiner, par des voies indireêtes, ce 
lui du Comptoir Æsglis. D'ailleurs, on me die à 
Baravia, quoi que je ne le donne pas pour une cho= 
fe certaine, que cette partie de l'Ifle d'eAimboinæ 
dans les Indes Occidentales , où les Hollandois ae 
voient fi mal-traité les 4zgloss , étoit entierement fub- 
merpée 
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* de nous au Nord.Oueft, qui eft une térre haute & 
“bare savec quelques perires Monagnes deflus, & ql 
| court Sud- Oueft-quart-à-l'Oueft. Nous avions alof 
“4e Venc au Nord-Eft & nous étionsà 560 Milles 4 
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paller en Hoilande. Da Poiflon ES des Couz 
rans qWils tronvent.. Découverte d’une terrél 
bante. Le Capitaine de leur Vaiffean meurt s| 
£ l'on en met un antre a [a place. Divers Af 
pects de la Terre. Îls arrivent au Cap de bon= 
ne Efperance , 02 1l5 aprenneni des nouvelles 
de plufienrs endroits. Des Naturels du Païs, 
1ls font route vers la Baye dé la Table. 4f 
pet de la Terre. Leur Ancrage.  Defériprio® 
de la Ville. Des Hotentots, de leurs Habita: 
sions, de l'Impudence de leurs Femmes , de leurs 
Habits, de leur Tein , de leurs Mariages , de 
leur Culte &S de leurs Enterremens. | 
JL y avoit deux Vaiffeaux dans la Rade de Baravii 

deftinez pour Hollande, fur Lun defquels nous nout 
embarquames tous trois, & à la fortie du Port, nou 
y vimes entrer le Vaiffeau du Capitaine Jean cl 


Quoi qu'il en foir, nous continuames nôtre route 
mais le Vent évoit fi forcé, que nous tournames ver 
© Bantam , pour y faire de nouvelles Provifions. A 


s A 
près nous Être MURS de quelques Vaches, nous ce 


rumes vers l'Ile da Prince, où nous reftames tro 
‘ femaines pour. y.attendre un bon Vent. . Nous ë 


partimes vers la fin du Mois de Mars, avec un Ven 
de Nord-Oueft, & nous cinglames Oueft-Sud-Ouel 
‘pour Je Cap de bonne Efperance. Le 18 de M& 
nous découvrimes la Pointe Primicra, à 12 Lieu 


Cap. Je comptai que de l'Ifle du Prince nous étiof 
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à 74 dégr.:4. min. de Longitude , fans qu'on eut 
fait aucune Obfervation depuis le 1$ de ce Mois. 
D'ailleurs, les Poiflons qui avoient paru autour de 
nôtre Vaifleau proche de l’Ifle de Mona le 30 de 
Mars; ne nous fuivoient plus lors que nous crumes 
être arrivez à 32 dègr. 47. min. de Latitude Mér:- 
dionale, Du 18 de Mai jufques au 19 nous ne fimes 
que 96 Milles; mais après l'Obfervation faite le 
29, NOUS trouvames par nôtre Latitude qu'il ÿ avoit 
un Courant fort rapide, qui-nous avoit fait dériver 
au Sud, 34 Milles plus loin quefhôtre eftime ne 
portoit; car nous croitons. être à 33 dégr. 41 min. 
de Latitude Méridionale , au lieu que nous étions à 
34 dégr. 1$ min, après avoir couru 40 Milles Sud- 
Oueft-quart-ä-l'Oueft. Je raifonnai là-deffus avec le 
Contre-Maitre du Vaiffeau , qui me dir, qu'il lui 
étoit. arrivé une fois d’avoir mis à la cape dans ce 
Parage trois jours de fuite, avec le Vent Oueft- 
Sud-Oueft ; qu'aiant pris fa hauteur » il trouva que 
(on. Vaiffeau :avoit derivé 200 Milles d'Angleterre 
au-deflus du Vent; que la même chofe arrive d’or- 
dinaire à 36 dégr. 37 min. de Latitude ; que le 
Courant perte quelquefois à l’Oueft & enfuite à PES, 
& que la variation de l’Aiguille eft ici de 12 dégrez 

i l'Oucft. Nous n'avions point pris hauteur depuis 
C7 de Mai, & lors que nous fumes à 28 dégr. 
Lo. min. de Latitude, & à 70 dégr. de Longitude, 
ke trouvai que!la variation étoic de 25 dégrez. 

»* Depuis le. 20 jufqu’au 27 de ce Mois ; il ne fe 
affa rien: de remarquable. Nous eumes ce dernier 
our un Vent forcé à l'Oueft-Sud-Oueft ; de forte 
que nous, mimes à la cape. Nous étions à 30 dégr. 
2 min. de Latitude Méridionale, quand nous fimes 

à Terre, qui nous parut fort haute; avec quantiré 

de petices Montagnes. Le Courant, qui portoic ici 

à l'Eft, nous avoit fait dériver 42 Milles, & nous 

En âvions couru 92 au Nord, depuis nôtre derniere 

Obervation, D’ailleurs!, les Vents étoient f furieux - 


4 
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à POueft & à l’Oueft-quart-au-Nord, & la Mer ét 
fi grofle, qu'il n’y eut pas moien de porter aucune 
Voile plufeurs jours de fuite. Nous comptions Eu 
alors à 94 Milles du Conrinent, & à 35: dégr. 34 
min. de Latitude. Quoi qu’il en-foit, le 29 à mi 
di, fur ce que le Vent tourna à l'Oueft:Sud-Ouefts 
nous cinglames Nord:Oueft, avec les Voiles de Per 
‘roquer déploiées ; mais le Vaiffeau ne pût jamais fers 
rer le Vent d’affez près, «ni courir que Nord-quarts 
:3JOueft. Ce qui redombla nos peines , c'eft que 
nous fumes réduits ce même jour à une Chopinel 
d’eau par tête, & que dans l'apréhenfion de manquer 
Je Cap , nous fimes route vers PIfle de Mayota où 
Joanna ; ouvre que le Capitaine fe trouvoit fi malde 
Ja Goute, qu'il en mourut cette nuit. Mr,;v4a# Heñiz 
din, le Pilore , 1: Boffeman , le Maître Canonnicf 
…& le Charpentier prirent d'abord un compte exaû de 
rout ce qu'il laïfloit, pour le rendre à fa Veuve, qui 
demeuroir à Midelbourg en Zélande. 
Le 30 à dix heures du matin , nous jettames fon 
“Corps dans la Mer, & les Officiers de nos deux 
“Vaifleaux , V Alida & le Kreitsman ; tinrent cons 
feil, pour déliberer fur celui qu'on metiroit à fa 
place: Il y fut refolu , que le Capitaine Tomisals 
-qui commandoit le Kreitsman , commanderoit l’Æs 
didn, & que le Pilote de celui-ci, nommé Houdir. 
feroit premier Pilote de l'autre ; mais fur larepugnani 
ce que ce Pilote marqua à changer de Vaïffeau , l’Es 
‘quipage prit fon parti & ne voulur'pas s’en défaire 
Mr, vas Heildin eut beau lui ‘ordonner d’obcir, 
|: Houdin Sen moqua 3 il lui reprocha même quelque 
défaut, & ils en vinrent tous deux à de groffes pa: 
roles. | * 4 
Le 1. de Fais, nous découvrimes la Terre-à dix 
Licuësou environ dediftance. Elle paroiffoivau Nordk 
-Nord'Eft comme une Montagne ronde & plate al 
Sommet, avec une autre plus petite aon Æft. Nout 
avions eu un beau Frais à J'Eit-pendant 24 heures; 
F 


Ed 


[2 


+ 
4 


86. AUTOUR DU MONDE. 241 


nôtre Vaifleau avoit couru huit nœuds en une de. 
ieminute jufqu’à ce matin à fix heures que le Vence 
ollit 8 fe fir Nord. 

Le 2 nous arrivames devant le Havre du Cap de 
ne Efperance, qui étoit à nôtre Eft, par un beau 
ms & le Vent au Nord, après avoir fait 25 Lieues | 
Angleterre vers le Nord, depuis hier à midi, & 
ouvé que la Variation étroit de 6 dégrez. Le 3, 
ous eumes le Vent à l’'Oueft-Nord-Oueft, & nous 
ourumes Eft-Sud-Eft pour entrer dans la Baye, juf« 
y’à ce que nous euflions paffé la Pointe de terres 
Jors nous fimes Sud-Eft : quart-àJ’Eft , après cela 
ud-Eft une demi-heure, avec peu de Vent, & à 
+x heures du foir nous ancrames devant le Chateau, 
neuf brafles d’eau. 11 y a une Ifle baffe dans la 
aye, & l’on peut pañler de l’un ou de Pautre côté. 
ins rifque. A' quelque diftance de certe Ifle, on 
oic un Rocher, au Sud duquel nous vimes fepe 
laifleaux à l'ancre , dont fix étoient deftinez pour 
S Indes, & un devoit retourner en Hollande, De- 
uis trois jours nous avions été féparez du Kresghs- 
jan; mais cet après-midi nous découvrimes un Vaif- 
au en Mer, que nous crumes être le même. Quoi 
w’il en foi, nous aprimes ici que le Vaiffeau , la 
rançoife- Marie, s'éroit perdu avec 400 Hommes 
w’il avoir à bord ; que le Roi Jagzes avoit pris & 
it décapiter le Duc de Mormourfh; que nous au 
ons bientôt la guerre avec la France ; qu'une Ca. 
ique Porfugaife avoit échoué fur leReffif avec qua. 
re Millions de Florins en Or, que le Roi de Sam 
nvoioit au Roi de Portugal; & qu'enfin quatre Vaif- 
saux Hollandois avoient donné fur le même Refif, 
à l’on n'avoir jamais vû fi peu d'eau , qu'il y en: 
Voic alors. Nous vimes ce même jour quarre Na- 
jrels du Païs, les plus vilains & les plus fales Hom 
des que j'aie vûs de ma viesils n'avoient autre che- 
, pour couvrir leur nudité, qu’une Peau de Mo. 
on fur le dos; ils dançoient d’une maniere fort in. 
Tom. IV. L décente, 
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décenre, & ils ofroient leurs Femmes aux Hol/ardois 
our un morceau de Tabac en corde. à 
Nous ne reftames ici que jufqu’au lendemain, qu'à 

Ja faveur du Vent de Nord, nous courumes vers la 
Baye de la Table, que nous avions à nôtre Eft.. Au 
Nord de la Montagne de la Table | & de la Pointe 
baffe & plate, dont Pafpeét reflemble à.celui du Cap 
Meridional d'Angleterre, il y a deux petites Monra 
gnes ; mais la terre , qui eft au Sud , couverte de 
petites Hauteurs , eft prefque deux tiers plus kaute 
que la Montagne de la Table, & au Sud.de cette ter 
re, il y a une Montagne ronde , qui forme la Baye 
lu Bois. La terre la plus Septentrionale eft apeliée 
la Montagne ou la Tête du Lion j derriere laquelle on 
en voit une autre qui porte le nom de la Mosrague 
du Diable. Depuis lfle du Prince, j'avois couru €f 
Longitude 82 dégr. 2$ minutes. Mais le Vaiffeau 
avoit fait 3 dégr. de plus contre nôtre atente, fi la 
Longitude eft bien marquée dans les Cartes, ce qui 
n'eft pas trop für ; du moins je croiois avoir eftimé 
2 dèégr. de plus de l'avant, &e il fe trouva que le 
Yaifleau avoit fait 3 degr. de plus que mon eftime. 
D'ailleurs, le Cap n'eft qu’à 34 dégr. 20 min. de 
Latitude Méridionale, quoi qu'il foit mis d'ordinaire 
à 34 dégr. 30 min. | 
_ Lez de ce Mois jenorai lefillage du Vaifleau , fans 
avoir aucun égatd à la variation de PAïiguille, qu’u- 
ne de nos Boufloles marquoit depuis quelque tems 
être de 15 dégrez ,:quoi qu’elle ne für que de 73 
| sinfi nous courumes dans la Baye Sud, 71 dégr.Eft. 
Lors que nous eumes ancré à 9 brafles d'eau, le fom- 
met de la Menragne du Lion étroit à nôtre Oueft-Sud- 
Oueft ; mais fi nous avions mouillé plus près du 
bord, l'Ancrage auroit été meilleur , & nous aurions 
eu le fommer de cette Montagne à l’Oueft-quart- 
au-Sud-Oueft, & le Chateau Sud-Sud-Eft. | 
Le 4 de Juis , mes deux Amis & moi nous rendi 


mes à terre, pour voir la Ville que les Hollandors ÿ 
| 6 onf. 
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nr. Il n?y a gucre plus d’une centaine de Maifons, 
oures fort bafles , à caufe de la violence des Vents 
jéi-regnent ici dans les Mois de Décembre , de Jan- 
er & de Fevrier. Le Chateau en eft très-fort, ée 
y peut avoir 80 Pieces de Canon en Baterie. Le 
ardin de la Compagnie des des Orientales eft vafte 
x magnifique ; il furpañle de beaucoup celui que la 
même Compagnie entretient à Bafausæ 3 on y voit 
le belles Allées, prefque toute forte de Fruits, & 
Pexcellens Herbages : il peur avoir un Mille d’47=« 
rlererre en longueur, & cent vingt-cinq Pas de lar- 
ze. C’eft aufi la plus grande Curiofiré qu’il y ait au 
Cap. D'ailleurs ; il y a quantité de Bêtres à laine, 
dont la chair eft d’un goût exquis ; mais peu de gros 
Bécail, &de Volaille. Nous fumes aufli nous pro- 
mener à un Village voifin , habité parles Horentors , qui 
ne font guére moins puants que leurs Cabanes, & 
dont nous eumes! beaucoup de peine à foutenir la 
mauvaife odeur.. Ils bariflent ces Loges en rond; 
avec le Foier au milieu , à peu près comme les Hu- 
tes de nos Irlandois ; ils y couchent cous dans les cen- 
dres ; & n’ont fous eux qu’une fimple Peau de Mous 
ton. | 
. Ce qu'il:y a de plus étrange, c'eft que les Hom- 
mes ne paroiffent avoir qu'un féul Tefticule, & que 
les Femmes ont une peau naturelle qui couvre leur 
Nudirés mais elles font fi innocentes, ou plûtôr f 
abruties ; qu’elles ne fe font aucune peine de fe prof-. 
tituer à tout le monde, ou de faire tout ce que lon 
veut , pour la moindre petite recompenfe. Je ne dis 
rien à cer égard , dont je ne fuffe le témoin oculai- 
re. Les Hotentots n'ont point du tout de jaloufie, 
pourvû que leurs Femmes couchent avec un Etran- 
ger ; mais ils les batent, s’il leur arrive d'accorder 
la même faveur à quelcun de leur Nation. Lors mê. 
me qu'un Efclave de la Compagnie veut jouir d’une 
de ces Femmes, il n’a qu’à donner un morceau de 
Tabac de la longueur de si pouces à fon Mari, 
je 2 il 
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ileneft d’abord le maître, & le bon Horentor ne mans 
que paside la lui amener fur le champ. à 
. - Outre la Peau de Mouton, qu’ils pertent. fur de 

dos , ils fe couvrent la têce d’un Bonnet de Cuir 
fort gros & fort fale , & ils s’entortillenc les jambes, 
depuis la cheville jufques au genou, avec des boiaux 
de Bêtes. Ils font blancs naturellement ; mais ils fe 
noirciflent avec de la fuie & fe graiffent par tout le 
corps; de forte qu’à la longue, ils deviennent pref= 
que auf noirs. que les Negres. Ils font d’ailleurs af 
fez bien taillez dans leur enfance, quoi qu’ils aient 
le nez fait à peu près comme celui des Negres, Lors 
qu'une Fille fe marie, elle fe coupe une jointure 
d’un de fes doigts ; fi fon Mari meurc & qu’elle en 
prenne un fecond , elle perd une autre Jointure; en 
un mot, elle perd autant de jointures, qu’elle épous 
Te de nouveaux Maris. 

Ces-Hetentors mangenttoute forte de vilainies ; dès 
que les Æollandoss tuent une Bête , ils en faififlene 
les Boiaux , & après en avoir fait fortir lesexcremens, 
fans les laver ni les nettaier , ils les mettent fur la 
braile , & à peine ont-ils fenti la chaleur, qu'ils les 
ayalent, 

. Pour ce qui regarde leur Culte ; Hs adorent la 
Lune ; & quand ils attendent fon lever ;, ils fe ren- 
dent en foule fur le bord de la Mer , :où ils danfent 
& chantent 4 gorge déploiée; mais fi les Nuages 
Jeur en dérobent la vûe,& qu’elle ne paroifle point, 
ils difent qu'elle eft irritée contr'eux. de : 160 

Pendant que nous étions ici, il arriva qu’un'de 
ces Hotentots bût fi bien au Fort , qu'il en creva. 
La-deflus, fes Compatriotes s’y rendirent , & après 
Jui avoir mis du lait & de l'huile dans la bouche, fans 
qu’il en revint , ils firent des préparatifs pour l’en- 
terrer. Ils le raclerent d’abord jufques à la chair vi- 
ve avec des couteaux , & ils le mirent fur fon féant 
dans une grande Fofle, où ils jetterent des pierres 
pour le tenir dans ette pofture ; enfuite une trou- 

| pe 
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>e de Femmes vinc hurler & poufler des cris les 
mentables autour de la Foie » qui fut alors com- 
blée. * | 
Le 6 de sin, nous eumes un Vent frais de Nord: 
Oueft , & un Vaifleau d'environ 800 Tonneaux, 
nommé le Sperdyk, qui venoit d’'Amfierdam , arti« 
va dans la Baye. Le 7 , le même Vent continua; 
nous calfatames nôtre Vaiffeau entre les Ponts , & 
nous mimes des Jumelles au Mâr de Mifaine. Le 8, le 
Vent fe mir au Nord-Oueft-quart-au-Nord, & fous 
fa durant vingt-quatre heures avec beaucoup de vio- 
lence , tour droit dans la Baye; il y eut un brouil= 
lard fort épais; nous tranfportames nos Barriques 
d’eau fur le tillac, à travers la grande Ecoutille, & 
nous fimes netcier les Vironnieres du Vaifleau. Leo, 
nous eumes encore un tems embrumé , Avec un pe= 
tir Venr de. Nord-Oueft & nous-commençames à 
remplir nos Barriques: pour le Voiage. Le 10; le 
brouillard fut fi épais , qu'il refflembloit à une petite 
pluie, & le Vent foufla du même Point. Nous a- 
vions déja 36 Tierçons d’eau , & il nous en man- 
quoir peu , pour achever de faire nôtre provifion.- 
Le lendemain , nous enverguames nos Voiles & ar- 
borames nos Perroquets, par un Vent frais du Sud- 
Eft. Le même jour quelques Portagais ;. qui a- 
voient échoué fur le Refif du Cap S. Julien, fe ren- 
dirent à nôtre Bord , avec quelques gros Moutons, 
qu'ils avoient fauvé du Naufrage. Le Vaifleau, nom. 
mé la Bourfe d'Amfferdam, mit auffi à la voile pour 
Baravia , & nous falua de neuf coups de Canon. Le 
12 , Le Vent demeura fixé au même endroit, & le 
Vaifleau, nommé le Clou de Girofle de Delft , partit 
pour Batavia : Nous achevames ce jour de remplir 
nos Barriques d’eau ,.&t nous envoiames nôtre Cha 
loupe à terre, pour faire du‘bois. Le 13, nous en 
eumes toute nôtre provifon, & nous étions prêts à 
metcre en Mer par le premier beau tems ;: mais la 
 Brume-s’y oppola, & le VAE au Nord-Oueft. 
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Un Vaifleau , nommé la Carguaifen de Flefingues 
monté de 60 Pieces de Canon, de 8o Hommes d’E- 
quipage , & du port de 1400 Tonneaux , entra c 
jour dans la Baye. Le 14 ; le Vent refta au même 
coin, & nous eumes un trems fort fombre. Quoi 
qu’il en foit, nous avions tout nôtre monde à Bord, 
& il fe trouva parmi nous un Gentilhomme , qui a- 
. voit fervi dans l'Armée du Duc de Monrmouth: I} 
nous raconta plufieurs particularitez de la Bataille, 
& il nous dit bien des chofes , qu’il n’eft pas à pro 
pos d’inferer ici. 4 


L 
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ls partent du Cap pour fe rendre en Hollande: 
La route qu’ils tiennent &S les nouvelles qu'ils 

_ aprennent en chemin. Dane voix qwils en 
tendirent en Mer. D'une Chevre qui mit bas 
Jar leVWaiffeau. La mort d'un de leurs Hommes, 
Égc. ls paffent à la vaë de l’Ifle de l’Afcen: 
fion. ls examinent leur Capitaine dans um 
- Confeil de guerre , êS le déclarent innocent ds 
crime dont on Paccufoit. Ce Capitaine meurt, 
Èo l’on en met un autre à fa place. Des Bancs 
de fable qu'on nomme les Abrottios, {S qui ne 
fe trouvent pas à la hauteur | où les Cartes les: 
… #arquent. D'un Courant fort rapide. Ils per 
dent terre © la découvrent enfuite. Ils tou- 
chent à Farley , ES rezcontrent un Vaifleau 
Ecoflois, dont l'Equipage leur dit quelques 
#ouvelles. On ne voulut pas foufrir que l'An-\ 
teur fe mit a bord d'un Vaifleau Angiois 
defliné pour Londres. Il arrive à Hel-. 
“voet-Gluice ; do il palle à de 
a 
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€? s'y embarque far PTacbt; nommé l'An- 
‘ne. | 


LE 15 de Jai, nous fimes Voiles, par un petit 
+ Venc de Sud-Oueft; à huit heures du marin , a- 
vec cinq autres Vaiffeaux dont il y avoit trois defti- 
nez pour Hollande, c'eft-à-dire, l’A4kda,le Kreighs- 
man & les Ommelandes , qui venoit de Bergul, Les 
trois autres, qui alloient à Baratsæ ; étoient le 
Cowmbourg , le Rocker & le Tofefer. A' deux heures 
après midi, nous nous féparames les uns des autres, 
du milieu des fantez qu'on büût, & de trois cens 
coups de Canon , qu'on tira de l’un ou de l'autre 

côte. | LE 
% Le 16, à Gx heures du matin, la Mortagne de Læ 
Table evoit à aôtre Sud-Eft-quart-au-Sud, à dix 
Licuës de diftance ,& après avoir couru Nord-Oueft 
juiques à midi , il fe trouva que nous avions fait 
quinze Milles, à 45 depuis nôtre départ. Le Vent 
s’étoit afoibli & tourné au Nord-Oueft ; de forte 
que nous avions fait route au Nord-Oueft:quart-à- ” 
POuet. Il ne fe pañfa rien de remarquable jufques 
au 29 de ce Mois, que nous eumes-le Vent au Sud- 
Eft, & que nous fimes 96 Milles: Sans avoir pris 
Hauteur , j'éftimai que nous étions à 19 dégr. $4- 
min. de Latitude Méridionale, fousle 21 dég 26 min, 
de Longitude ,.& que nous avions couru depuis le 
Cap 914 Milles. Je m'entretins ce même jour avec 
un Anglois, qui avoit fervi quelque tems fur un 
Vaifleau Hollandois: de a Compagnie des Indes Ortens 
tales, & qui me dir qu'il s’étoit trouvé avec deux 
Vaifeaux Anglois, dont l’un fe nommoit La Refo- 
Lurion & L'autre la Défenfe; qui venoient de la Côte 
de Coromandel; mais qu'il en avoit été féparé par la 
Tempête, & que le premier étoit fi plein de voies 
d'eau, qu'on avoir beaucoup de peine à le renir à 
floc. D'ailleurs, il m'aprit qu'il y avoit quelques 
Anglois Capitaines de sit ; qui s’étoient pi au 
à 4 Cr 
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fervice du Roi de Siam , pour croifer fur les Sujets 
du Roi de Keling-Candagh; que les Môres n’avoient 
aucun égard pour la Compagnie Angloife des Indes 
Orientales; mais qu'ils encourageoient les Zurerlopes, 
& qu’un certain Mr. Deane , qui. étoit le Chef des 
Tnterlopes Anglois, vivoit avec tant d'éclat , qu'il ne 
fortoit jamais fans être accompagné de foixante-dix, 
Ou quatre-vingt Müres. $ 
Quoi qu’il en foit , nous eumes. ce jour un grand 
Feftin fur nôtre Vaifleau , & lors que les Capitaines 
des deux autres fe retirerent, nous les faluames de 
quelques coups de Canon, que leurs Vaiffeaux nous 
rendirent. Mais ce qu’il y eut d’étrange ,/ c’eft qué 
dans le tems qu'ils chargeoiïent leurs Canons, ils 
entendirent une voix qui crioit, Verez au. feceurs , vés 
mez, au fecours d'un Homme qui eff tombé dans la Mer. 
Li-deflus, ils fe mirent en devoir d’y aller ; mais tout 
d’un coup ils n'entendirent plus rien. Ils envoie- 
rent donc à nôtre Bord , pour s’informer , fi nous 
avions perdu quelcun ; mais après.qu’on eut fait Ja 
revûc fur les trois Vaifleaux , 1l fe trouva que nous 
avions tous nôtre monde ; d'où l’on conclut que c'é- 
toit l'Efprit de quelque Homme, qui s’étoit noié 
dans cet endroit. FANS 1 
Le 30 de fais, nous eumes un bon Vent moderé, 
du Sud-Eft, 24 heures de fuite ; au bout defquelles 
on eftima que nous étions fous le 20 dégr. 41 mine 
de Longitude. Il ne fe pafla rien de remarquable, 
fice n’eft qu’une Chevre,que nous avions prifeà Ba- 
savia, avec deux Petits de trois ou quatre femaines, 
. @nfloit de jour en jour 3 ce que tous nos Gens attris 
buerent à Ja qualité de l’eau qu’elle bûvoit ; mais 
mous fumes bien étonnez , lors qu’elle mit bas qua- 
tre Petits. | 
Le 4 de Juillet , nous courumes 118 Milles à la 
faveur du Vent-Eft-Sud-Eft, & nous nous trouva= 
mes à 14 dégr. so min. de Latitude Méridionale , 
& à 2225 Milles du Cap, après avoir couru Nord, 
4$ 
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45 dégr. Oueft. Nous avions fait en Longitude 21 
dég. 28 min. & nous étions par eftime fous le 16 
dég. 32 minutes. Le rems étroit beau , 8e’ nous per- 
dimes un Danois , qui étoit déja vieux. Il mourut: 
de nuit, & quelques uns de l'Equipage ne s’en‘aper- 
pe pas plûrôc, qu'ils apellerent le Miniftre & le 
chirurgien à fon fecours, pendant que d’autress'oc- 
cupoienc à piller fon Cofre, mais ils ne jouirent pas 
de leur vol, puis qu’on les obligea de reftituer d'a+. 
bord tout ce qu'ils avoient pris. | 

* Le 12, nous arrivames à l’Ifle de l’Afcenfion , &: 
nous en partinres le lendemain. Il ne fe pañfa rien 
l'extraordinaire jufques au 20, que par un Vent 
d'Eft-Sud-Eft, nous fimes 52 Milles, après avoir 
porté le Cap au Nord, 45 dégrez , avec nôtre dés 
part 65 Milles, Nous avions déja pañié la Ligne , &e* 
touvé que nous étions fous le 1 5'dég. de Latitude 
Septentrionale. Ce fur alos qu'on affembla un Con- 
(&il de guerre, pour examiner nôtre Capitaine , ac= - 
café d'avoir loué cinq Hommes pour: affafliner un : 
Gentilhomme & fa Femme , avec quelques autres: 
Pérfonnes qui étoient à-Bord , &' d’avoir relolu dé 
*enfuir enfuite avec le Vaifleau. Le Munitionaire 
toit fon principal Accufaceur , maïs il fe trouva au 
fout du compte qu'il ne pouvoit rien prouver, & 
que c’écoit un Maraut, qui eut l’impudence:de nier 
jout ce qu'il avoir dit à cet égard, - 

* Le 22 de ce Mois, nous fimes ‘96 Milles par un 
Vent d’Eft- Sud-Eft :, Nous avions couru au Nord; 
16 dé. Oucft, & il fe trouva que nous étions à 2 
dégr. 25 min. de Latitude Sepréntrionale , :c’eft-à: 
lire à 718 Milles de l'Ifle de lA4fcenfion. Nous avions : 
Air en Longitude 11 degr. $6 min., & nous étions 
jar eftime fous le 355 deg. 56 min: de Longitude; 
D'ailleurs, le tems avoir toûjours été fort beau , -de: 
nis-que nous avions quitréle Cap. Je fuivis di - 
ÿ la même-route que j'avois venue lors que je parà- 
is de Pirginieen l'année 1683. Jecontinyai àl'Ouefs. 
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jufqu’à mon arrivée au même endroit d’où jétois, 
parti, & je fis de cette maniere Je cour du Globe 
Il n’y a perfonne , que je fache ; qui ait été fi loin, 
au Sud , que je le fus dans ce Voiage , puis que je 
pouflai jufques au 60 deg. 30 min, de Latitude Me 
ridionale. D'un autre côté , refolu de faire le tour, 
de l'Ecoffe pour me rendre en Hollande, je paflai au 
delà de foixante Degrez au Nord, ce qui eft affez, 
avant , quoi que cela ne foit pas fort extraordie. 
naire. | 4 

Le 2 d’Æois nous eumes le Vent au Sud-Oueft, ur 
beau Frais, & fans qu’on prit hauteur, on jugea paë. 
citime que nous étions fous le 10 deg. 58 min. de 
Latitude Seprentrionale. Ce matin le Capitaine Town 
minal mourut , après avoir eu la Colique durant, 
trois jours. Son premier Pilote fue choifi. pour lui! 
fucceder ; mais il y eut quelques oppoñtions , qu Û 
furent levées par l’entremife de nos deux autres Ca» 
pitaines. d | 3 ne 

Le 4 de ce Mois on crut que nous étions à ra 
Licucs des Bancs de fable ,. qu’on apelle+ 46rrtios, 
& qui font marquez dans les Cartes fous le 13 deg. 
de Latitude Septentrionale: Pour moi, je regarde. 
ces Bancs comme chimeriques , & je n'ai j’amais: 
trouvé pcrfonne qui. les eut vûs. J'ai même oui, 
dire à un Porrugais , qui avoit fait feize Voiages at 
Brefil, en qualité de Pilote de laCarraque du Roi de 
Portugal, qu'il n’y avoit rien de cel ; & divers Holnr 
dois , qui avoient tenu plufeurs fois cette route en: 
allant aux Ixdes Orientales, ou à leur retour , me! 
Font aufli:confirmé. 1 

Le ÿ de Septembre. versles dix heures di: fuir# 
nous cumes une rude tempête , & peu s’en falur que 
nôtre Vaifleau ne combât fur le Kreighsman: Pour 
Péviter,. nous fumesobligez de tourner toutes nos 
Voiles vers Parricres. ce qui nous mit en danger dé 
couler à fond, ou.de perdre nôtre grand Mc, mais 
pas bonheux nous fortimes de ce péril. | 


Le 


14 


oil 


1686: ‘AUTOUR DU MONDE.: … 257 
. Le 19, fur le midi, lors que le rems commençoit 
à s’éclaircir un peu , deux autres & moi découvri- 
mes la terre , que je pris pour l’Ifle de She#/anas 
mais nôtre Capitaine prétendit que nous avions la 
berlue. Cependant , à fix heures du foir l’Equipage 
du Kreighsman la découvrit aufli & nous en donna . 
le fignal; ce qui fit enrager nôtre Capitaine, qui ne 
vouloic pas le croire, Lä-deflus , nos Gens fe mirent 
à éclater de rire & à fe moquer de lui ; ce qui aug-- 
menta fon embarras.: Quoi qu'il,en foir, le 20 à fix 
heures du foir, nous vimes laterre au Sud-Eft-quart- 
à l'Eft, à 13 Lieues de nous ou environ, autant que 
je le püs conjeäurer. | 

Le 22 nous ateignimes l'Ifle de Farley, &le 2$ 
nous eumes le Vent de tous les Points de la Bouflo- 
le. Après avoir fait ce jour 32 Milles Sud-Sud-Oueft, 
nous eumes 30 .brafles d’eau ; entre l'Oueft du Dog- 
ger-Banc & le #e4;, nous jugeames ,. fans avoir pris 
hauteur, que nous étions fous le 54 deg. 32 min. 
de Latitude Septentrionale ; mais.le tems étoit fi eme 
brumé, qu’un Vaiffleau Ecofois vint tomber fur nous; 
en forte que nous n'aurions pas manqué.de le couler 
à fond , fi nous n’avions auflirôt ferlé nos voiles. Il 
y eut même deux de fes Paflagers, qui fauterent fur 
nôtre Bord , pour fe garantir du péril; mais ils eu- 
rent plus de peur que de mal, : Ce,Vaifleau étoir le 
Lion de Leirh!, & l'Equipage nous dit, qu’il y avoit 
des Corfaires Turcs dans la Rade de ?/ymoutb auf 
bien qu’à Darmoutb ; qu'ils y faifoient des vivres, s’y 
mettoient à la carène, & qu’ils avoient déja pris plus 
de cent Navires Hollagdois avec un Vaifleau de güer- 
re de 30 Pieces de Canon. Tout cela fe trouva faux, 
& ne paroifloit inventé. que pour rendre les A#glois 
odieux. : 

Le 26 nous fimes 66 Milles par ün Vent d’Eft-Sud- 
ER, & nous nous trouvames fous le 53.deg. 35. 
min. de Latitudé Seprentrionale. Nous eumes ici: 
39 brafles d'eau , & je crus que nous étions fur le 
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ell.Banc. Quoi qu’il en foit, nous joignimes deu ca. 
Vaifleaux, l’un Danois & l’autre Agloss, qui apare 
tenoit à Londres & qui-avoit pour Maître un certain 
Radford', habitué au bas Shadwel, où il logeoit dans” 
un Cabaret à l’Enfeigne de la Baleine. Je lui remis 12 
Quart de Cercle ,& j'aurois bien voulu pañler fur fon 
Bord avec mes deux Camarades ; mais le Seigneur 
Hollandois | qui étoit avec nous, s’y oppofa:, fous 
prétexte que s’il venoie à le permettre, il ne pour. 
roit point fe juftifier là-deffus auprès des Etats, : 2 
Le 27il'fit beau, & nous courumes 9 Milles au! 
Sud'avec peu de Vent; c’eft-à-dire , que nous étions 
par eftime fous le 53 deg. 26 min. de Latirude, Le 
28 nous nous rendimes devant la Aeafe par un Vents 
d'Eft-Nord-Eft, & dès qu’il fut-jour, nousaperçumes" 
l'Eglife de la Brille & le Banc de Grave: enfuite nous 
mouillames à dix-brafles d’eau, jufqu’à ce-qu’un PI 
Jote Lamaneur vint ànôtre Bord-, pour: nous con= 
duire dans la Meufe. Le 29 nous traverfames ce Banc 
de fable , qu’on trouve dans le Canal qui méne à 
Helvoet-Sluice_, où nous eumes quatre braffes d’eau } 
en pleine Marée. Le 30:, nous mimes dansce der- 
nier Port après avoir été fepr Mois de Baravis ici. \ 
Au bout de trois jours, un de mes deux amis y mou- # 
rut, & jé me rendis à Rorerdam:, où je m’embarquai 
fur le Yacht nommé l’Aure : de forte que, par la bon: \ 
té infinie de Dieu, j'arrivai à Londres Je 12 du Mois, 
d'Oéfobre. ARE 4 
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PAR 
Mr. ROBERT, 
Avec un détail du mauvais traitement qu'il reçut: 
des Corfaires , ÊS -de leur vie infame >: de la: 


prife Ég de la perte de Sc10, 9 fa Defcrip- 
ton. des. Îfles de PARCHIPEL 


E 1x de Fain,le Vaifleau que je montois,nom 
| mé la Fregaie ÆArcana, & loué pour le fervice- 
de Sa Majefté ; coula à fonds dans le Havre de: 
Nio ,. où il étoit à da caréne. Comme il'n’y avoit 
que dix-fept piez d’eau en cet endroit, & que j'avois. 
à bord des Effets pour une fomme confiderable, j'ef. 
perai d’en pouvoir retirer quelque chofe ;. de forte: 
que je reftai ici après la plûpart de nos gens, qui fe: 
remirent en Mer fur un Vaifleau Français que nous. 
avions pris. Le 13,. je convins avec un Grec, pour 
mon paflage à Sce:, d’où je pouvois aller à Srsrne,. 
& de là rerourner en Anglererre. Le 165, un Pirate: 
vint mouiller dans ce Havre , & il envoia d’abord fa: 
Chaloupe à terre, pour y lever du monde : Cinq, 
de nos Hommes ;. qui n’étoient point partis avec les. 
autres , fe laifilerent gagner par fes belles promeffes,, 
& lui parlerent même de moi. Là-deflus , il. mic 
quelques uns de fes Eftañers.en campagne pour me: 
chercher , & l’un d'eux, qui étoit Geyus, ne m'eue 
RAS 


pas plütôt rencontré ; qu'il m'embrafla ëc m'apella 
par mon Nom; quoi que Je ne l’eufle vû de ma vie. 
D'ailleurs ;- il voulut m’engager à boire avec lui 4, 
mais informé de fon deffein, & des cruautez qu'on! 
exerce {ur les Vaifleaux Pirates , je lui refufai cout, 
net; de forte qu'après avoir emploié inutilement: 
routes fes rufes, iffe retira. Le foir même, un An=° 
gloss, nommé Dawes, natif de Salra/b'en Cornouaille 
le, fut déraché pour me livrer un nouvel aflaut , 

mais il n'eut pas un meilleur fuccès que fon Camara+. 
de. Ce Malheureux, qui avoir fervi huit ans fur ces 
Pirate, & que nous en avions tiré pour venir à bord, 
dé nôtre Vaifleau, y.éroir retourné depuis’ quelques 

tems ,. & peut-être qu'il y eft encore. Un Danois! 
vince enfuire à là charge, pour effaier de me leurrerss 
Après celui-ci, un Livourmois me porta une Lettre 

du Capitaine ;- qui m'offroit monts & merveilles ; fi* 
je voulois être fon Canonnier ; mais je fus inaccefli=" 
‘ble à toutes leurs, promeffes. : 

Quoi qu'ik en foit , le 16 de Fais, prêt-à m'ems 
barquer pour Scie; douze Marauts, entre lefquels fe: 
trouvoit l’honéte Homme Dawes; qui m’arendoiene, 
derriere les Rochers du rivage, vinrent me faifir tout 
d'un coup, & me tranfporterent à bord du Pirate, où, 
je ne fus pas plûcôt:monté, qu'un Eftañier memitune 
‘chaîne à la jambe, fans que perfonne me dit un feu 
mot. Au bout de cinq jours, le Capitaine, que je. 
mavois pas encore vü , me ‘demanda, fi je voulois* 
bien le fervir, & fur ce que je lui répondis , que # 
non, il metraira de. Cane: 8 de Lutberano ; avec & 
menaces , qu'il me feroit laiffer.mes os dans lA4rchie “ 
pel, fous prétexte que j'avois formé le deffein d’ailer . 
en Turquie pour le trahire J'eus beau l’aflürer que * 
cetre peniée ne métro | 


ir jamais venue dans l’efprit, que | 
je ne-faurois même de quelle maniere ny prendre 
pour lexécurer, puis que Je n’avois aucune liaifon 
dans ce Pais-là 3 imais que les Grecs y. trafñiquoienc '! 
gousles. jours ;- & qu'ils pourroient bien y_donner ! 
HT ; des 
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des Dipsences à fon égard , tour cela ne fit aucu- 

ne impreflion fur un Homme , qui favoit que dans. 
ces 1fes infortunées il n’y auroit d’autre jufticé pour 

moi, que celle qu’il lui plairoit de me faire: de for- 

‘ que je fus reduit à demeurer fur fon Bord, mal- 

gré moi & mes dents. D'ailleurs, il moffrit jufques 

1 dix Ecus , que je ne voulus pas accepter , par Île 

confcil d’un Ami, qui w’aflura qu'il me relacheroir 

pientôt , fi je ne prenois rien. 

Cependant , nous mimes en Mer , où il me fit 
ôter ma chaine, & m'ordonna de gouverner le Vaif- 
feau.. Après avoir joui trois Mois de ce Pofte, oc- 
cupé à courir , non pas fur les Vaifleaux Turcs, mais 
[ur Jes Saiques des Grecs , ou tour autre petit Navi- 
re qui fe trouvoit en chemin , je fus honoré, s’il 
vous plait, de la charge de Maître Canonier , à la 
blace d’un vieux Livournois , 4gé de foixante ans, que 
e Capitaine avoit batu à dos & à ventre. Jufques- 
ici j'avois eu la table du Lieutenant ; mais je fus ad- 
mis enfuite, comme cela fe pratique fur tous les 
Vaifleaux Italiens, à celle de Mr. le Capitaine, qui 
m'aflura plus d’une fois que j’aurois cous les Pierriers 
que nous prendrions , & qui devoient aufli m’apar- 
tenir de droit, Avec tout cela, pour 35 Pierriers 
& 70 Gargoufles, qui nous tomberent entre Îles 
mains, durant mes feize Mois de fervice, je ne tou. 
chai que deux Ecus & fept Réales.. D'ailleurs, afia 
de me rendre cette efpece d'Eiclavage plus fuporta- 
ble ,. je m’apliquai à l’étude du Grec & du Turc, par 
le moien d'un Garçon Grec, qui m'éroit aloué & qui 
cntendoir la derniere de ces deux Langues , de mê- 
mé que. lIsalies, qui ne m'etoit pas inconnu, 
ue aufli ce qu'il y avoir digne de remarque, 
foit à l'égard des Ifles , des Ports , des Rades, ou 
des différentes profondeurs, & je n’oubliois pas de 
le mettre fur le papier. De cette maniere, j'aquerois 
tous les jours de nouvelles connoiffances , & je paf= 
fois le cems avec plus de douceur.» 
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Pour ce qui regarde la vie qu’un pauvre Marelot 
méne ici , il n’y a rien de plus trifte;, ni de plus mals 
heureux. Quand ils font dans un Port , on les oc: 
cupe à fortir le balaft du Vaiffeau & à l’y remettre, 
à charrier du bois fur le dos , ou des Barrils pleins 


d’eau, l'efpace d’un gros demi-Mille , à tranfporter 
les Ancres avec la Chaloupe , tantét d’un côté & 
tantôt de l’autre, à changer les amarres & à les fai- 
re fecher ; en un mot , ils ne font jamais en repos, 
Mais quoi que leur travail foit fort rude , ils n’en 
font pas mieux nourris. Nous avions à bord un 
Maïtre-Valer, qui étoit manchot, & qui diftribuoïe 
aufh chichement le pain qu’il nous donnoit trois fois 
par jour ,. fans l'accompagner d’autre chofe. 1] ëfè 
vrai que les Dimanches & les Jeudis on nous regis 
loit d’une Chaudiere de Féves , bien falées , & où 
l'on mettoit quelquefois un demi-fetier d'huile , pen- 
dant qu’elles cuifoient, D'ailleurs, ceux qui , pour 
s'infinuer dans les bonnes graces de cet honére-hom- 
me ; lui faifoient des raports contre le tiers & le 
quart ,afin qu’il le redit au Capitaine ,en-atrapoient 
une Sardine ; ce qui étoit une grande faveur. À 
cela près, tout le tems que nous étions en Mer , nous 
n'avions que du pain fec; mais lors qu’arrivez àl’Ifle 
de Rhodes. ou à celle de Cypre., nous avions le bon: 
_“heur d'enlever quelque Bêre à corne, ce qui nous arri» 
Voit fouvent , on nous en laiffoit les entrailles, pen 
dant que Mr. le Capitaine mangeoit la chair, dont nous 
ne goûtions pas un brin, jufqu’à ce qu’elle füt puantés 
Da refte ; lors que nous voulions rançonner quel 
que Vaifleau, nous ne le marchandions guéres ; nous 
venions auffitôr à l’abordage avec nos Chaloupes, & 
nous avions cout le tems qu’il faloit , pour le bien 
piller : Enfuite nous retournions à Bord avec nôtre 
bucin fans que perfonne s’en formalifär. Mais croi 
OU quatre jours après , on nous apelloit tous fur le 
tüllac ; alors le Lieutenant, le fecond Contre-Maitré, 
ê celui qui avoic foin des Efclaves FR É 


ES 


692 PAR M.ROBERT. 265. 
ond de cale , où ils renverfoient tous nos Sacs & 
nos Paniers , (car pour des Coffres, il n’y en avoit 
qu’un feul dans tout le Vaiffeau ,) & portoient à Mr. 
& Capiraine tout ce qu'ils y avoient trouvé. Sil y 
avoit quelque chofe de la moindre valeur, ne füt- 
ce que d’un Ecu, & qu’un pauvre Matelot le recla- 
mât , le Capitaine avoit la bonté: de lui dire, qu'il 
prdonneroit au Maïre-Valet de le garder pour fon 
gfage 3 mais celui-ci le gardoit fi bien , que l’autre 
ne le voioit plus de fa vie. Ce n’eft pas cout, la plû- 
part de ces Miférables n’ont que de vieux haïllons 
pour couvrir leur, nudité; ils couchent tous fur 
de bonnes planches , les plus molles qu’ils puiffent 
rouver , & il y en avoit une quarantaine à Bord, 
qui me jurerent qu'ils n’avoient porté ni Souliers ni 
Bas ; depuis huit années. \ 

Les Vaifleaux Pirates ont aufli à Bord ce qu'ils a° 
pellent des Volontaires ; qui font de francs Scelerats 
& les Faureurs de toutes les avanies qu’on yÿ exerce :: 
Lis fervent d’Efpions fur le refte de l’Equipage, où 
on les entrelarde , afin qu'ils raportent tout ce qui: 
s’y pate. Chaque Pirate en a quarante ou environ; 
dont une Bande mange avec le Capitaine, une au- 
tre avec le Lieutenant , une troifieme avec le Mai- 
tre- Valet , & une quatrieme avec le Contre Mañre.. 
Ils fonc tous à la dévotion du. Capitaine , qui fe re- 
pofe entierement fur eux, & qui ne doit pas crain- 
dre qu’ils Pabandonnent , quand même ikles roue- 
toit de coups , parce que ce font des Bandits, dont 
les uns ont merité les Galeres pour caufe de vol &c 
les autres le Fagot pour crime de Sodomie; qui n’o- 
feroient retourner dans leur Païs,. & qui profitent 
prefque feuls de tout le pillage qu'on fait. On s’é- 
tonnera peut-être de ce que les revoltes ne {ont pas: 
plus fréquentes fur ces Vaifleaux 3 mais il n’y en ar- 
rive que par le manque de ces Coupe-jarrets ;, Lors. 
que leur nombre eit complet , il eft impoffible de 
rien executer :. ils font coüjours à vos troufles & ne 
- vous: 
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vous perdent jamais de vüe; de forte que fi quelcur 
dit la moindre chofe de travers , le Capitaine en ef 
d'abord informé , & le Criminel eft puni feverément 
s’il n’eft pas même envoié pour-fix Mois à fond di 
cale, avec les Efclaves & les fers aux-piez. Vou 
me direz là-deflus que les Matelots: pourroient biet 
s'enfuir , quand ils vont quelque part à terre : Mai: 
cela n’eft pas faifable dans ces Ifles de l’Archipel., 
l'on en excepte Melo, dont les Habitans ne veulen 
pas être les dupes des Pirates : Sur toutes les autres 
dès qu’un Homme s’ÿ eft caché, le Lieutenant va fai 
fir dix ou douze Prêtres Grecs, qui font les Perfon 
nes les plus confderées du Païs, &-les aménea bori 
du Vailleau , où le Capitaine les menace de les en 
chaïîner pour toute leur-wie , s'ils ne li rendent pa 
fon Homme : Auflitôt ils envoient leurs ordres , ê 
deux ou trois cens desI[nfulaires (e metrent en campa 
gne, jufqu’à ce qu’ilsaient trouvé le Déferreur,& qu'il 
Paient remis au Pirate. Alors ce pauvre Diable ne man 
que prefque jamais d’êtreattaché à la grande vergue 
d’yrecevoir l’Eftrapade, & d'être condamné enfuite : 
Ja chaîne pour neuf ou dix Mois. Du refte ces Grec 
font fi perfides &sils ont l'ame fi vénale, que fi quelcu: 
de ces Marelots a gagné par hafard une dizaine d'E 
cus , & qu'il en prie l’un: ou l’autre de les cache 

our fon ufage, celui-ci ne fe fait pas fcrupule, pou 
A valeur d’un Ecu qu’on lui donnera , d’en avertir:l 
Capitaine , qui va d’abord fur les lieux; & enleve 1 
petir tréfor caché , fans qu'on foupçonne même 1 
perfide Grec de lui avoir tenu Ja main. 

Voici de quelle maniere un VaiffleauPirate s’équi 
pe à Livourne 5 il fe tient dans le Mole, &:le Capi 
taine , par fes intrigues ou fes Amis , tire quelque 
fcélerats. de la Prifon , d’autres des Etuves, quel 
ques. Fugitifs de Genes & plufeurs de Gerfe. Il { 
met enfuite en Rade avec ces Volontaires, qui fon 
prefque la. moitié de fon Equipage. Quelques un 
de ceux-ci, qui peuvent aller à serre fans-beaucou 
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lerifque, s’y rendent, & vont de Cabaret en Cabaret, 
our engager les Novices ou les Fainéans qu'ils y trou: 
ent,de quelque Nation qu’ils foient. Dès qu’ils ont 
trapé un de ces Pigeonneaux , ilsle préfentent à Mr, 
€ Capitaine, qui le reçoit fort civilement , lui don- 
le un verre de vin, avec une ferviette blanche-pour 
“efluier les lévres , & lui parle de la force de fon 
Vaifleau , qu’il dit être monté, à coup für, deneuf 
vu dix Pieces de Canon de plus qu’il ne porte: 1] a- 
outre qu’il a fon monde complet ; mais qu’il eft bien 
ife d’en avoir au-delà, pour en pouvoir diftribuer 
ur les Prifes qu'ils feront ; qu’il ne veut refter en 
Mer que trois ans tour au plus, & qu’il efpere qu’au 
jout de ce terme, il y aura deux ou trois mille Piaf- 
res de profit pour chacun. Il vient enfuite à ferrerle 
narché, & s’il a befoin de faux témoignages à cet égard, 
es Volontaires font roûjours prêts à lui en fournir 
antqu'il voudra. Quoi qu'ilenfoit, pourleurrer le 
iouveau-venu , il lui promet cinquante, foixante, ou 
nème quatre-vingt Piaftres , fi c’eft un Drole qui 
aroifle bien éveillé, & il lui en donne dix ou quin« 
€ fur la main; fous prétexte qu’il n’en a pas davan- 
age pour l'heure , mais il lui dic qu'il aura le refte 
y premier jour, & que cependant il peut fe divertir 
ufqu’à ce que le Vaïfleau parte. Là: deflus, le pau- 
re Malheureux s’en va, très-fatisfait de la bonne 
eception ; maisil ne doit pas s’imaginer de pouvoir le- 
er le piquet à la fourdine & manquer deparole ; dès 
£ moment , il aune Mouche à fes talons, qui ne le 
erd pas de vûe , qui mange & boit avec lui , fans 
juil en fache rien , &c s’il veut gagner du pié, il y 
| des Sbsrr:, ou des Sergeants tour-prèts , qui le fai- 
iffent & le ménent en Prifon , où il eft rerenu juf- 
ju’au départ du Vaifleau , c’eft-à-dire qu'il ne tou- 
he plus.un fou de ce qu’on lui avoit promis. D’ail- 
eurs, sil agit de bonne foi, & que deux ou trois 
ours après , il vienne demander fon refte , le Capi- 
aine fe trouve alors fi oççupé, qu'il ne peut Le voir; 

| mais 
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ais il lui dérache un de fes Volontaires, qui le mé! 
ne au Port, & qui le prie de l’aider à nager la Cha® 
loupe jufqu’au Vaifleau , en l’abfence des Matelots# 
qui ne font pas à la main. L'enrôlé , qui ne fe dés 
fie d'aucun mauvais rour , accepte le parti, & à] 
leur arrivée à Bord , le Volontaire dic à haute voix! 
au Maître de la Chaloupe, que le Capitaine veut que 
Jeur nouvel Hôte puifle retourner à la Ville quand! 
il lui plaira, quoi qu’il y ait des ordres fecrets delle 
retenir, & que la pauvre Dupe ne voie plus la terre 
ni un double de fon argent. | 
Lors que le Pirate et dans l'archipel, il oblige les 
Grecs de lui porter du Pain d’une Ifle à l'autre, dent 
il fixe le prix à fa guife, éc ils n’oferoient lui en re- 
fufer , quand il ne leur en refteroit piont pour eux= 
mêmes.  A' l'égard des autres vivres, dont il n’4 
jamais beaucoup, des Agrèrs & des Cables , 1l les 
tire des Prifes qu’il fair. Lors qu’à l’aproche de l’'Hi= 
ver , il veur radouber fon Vaifleau, il entre dans un 
Port avec une Prife ; qu'il met en pieces & qui lui 
fert à cet ufage; de forte qu'au bout de vingt an= 
nées de Navigation , fon Navire fe trouve quelque. 
fois meilleur qu’il n’étoit d'abord. Pour ce qui eft 
dela Poudre, il la tire des Marchands François éra= 
blis à Melo, ou de la Flote Versrienne. 5 
Depuis la mi Décembre jufques au Mois de Marsy 
les Pirates fe tiennent d'ordinaire aux Ifles de Parss, 
d'Anti Paris, de Nio & de Melo: Enfuite ils vont 
Furnos , où ils fe cachent fous la terre haute, après 
avoir mis une Sentinelle fur la Montagne , avec un 
petit Pavillon ; pour donner le fignal à la vüe de 
quelque Vaifleau: Dès qu'ilen paroît un , ils fortents 
fe mettent au travers du Canal de Samos & l'enle: 
vent. Au Printems durant. les premiers Mois de l'E: 
té, ils fe nichent de même fous Necaris , Gadroni[e 
& Leppifo, où ils continuent leur manége. Vers Ja 
mi-#ailles ils rangent la Côte de Cypre , & s'ils ont 
- Ja moindre nouvelle qu'il y aît des Vaifleaux /ge: 
TE 
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iens ou Turcs à Rhodes, ils gagnent auffi-rôt la Côte 
Lalexandrie & de Damsete , où l’eau eft fi baffe, 
qu'ils n’y craignent pas l’aproche de leurs ennemis, 
fers la fin de PEté, ils fe rendent fur la Côre de sy- 
fe, qui cft l’endroit où ils attrapent le plus avec leur 
elouque, pourvüe de douzerames & de fix Gaffes, 
Pout l’'Equipage s’y met deflus, après avoir laifé le 
laifleau en Mer, &c ils arrivent fur la Côte avant le 
our ; ils y cachent leur Felouque dans quelque coin, 
x ils defcendenr à terre , où ils fe mettent en em- 
ufcade pour atendre les Voiageurs; ils en prennent 
quelquefois une douzaine & ils fe retirent enfuire à 
eur Bord: Avec certe prife , ils vont à la hauteur des 
Maces, où font les familles deleurs Prifonniers Turcs, 
deft-à dire à Tripoli di Souria, Foppa , Caïpha ,S. Fear 
lAcres , Sidon, où Barute ; ils y mouillent hors de 
a portée du Canon , arborent un Pavillon blanc , & 
âchenc un coup de Perrier. Lä-deflus , les Turcs 
“ennent craiter avec eux , pour le rachat de leurs 
'arens. En Automne, ils rebrouffent chemin vers 
es Ifles de l Archipel, où ils croifent fur les Canaux 
ufqu’à l’arrivée de lHiver , qu'ils entrent dans un 
>ort. S'ils prennent une Saïque , venant de la Mer 
joire & chargée de Bois , ce qu’ils apellent une Pri- 
e legére , ils la conduifent à Parss ou à Melo , ‘où 
ls en difpofent bientôt : Mais s'ils en atrapent une 
jui vienne d'Alexandrie, chargée de Ris, de Café, 
le Sucre , de Lentilles , de Toile, &’c; aloïs tou- 
e PIfle eft en allarme, & heureux eft celui qui peut 
river le premier , pour contribuer fon talent. Dans 
secte occañon , peut-être que le Matelot aura le bon- 
neur d’efcamoter une ou deux mefures de Lentilles 
ou de Ris, qu'il met à quartier comme un grand 
tréfor. En effet, ces pauvres malheureux n’ont la 
plûpart du tems que du pain à manger & de l’eau à 
boire ; à moins que forcez de ramer une demi-jour- 
née de fuite à la chaffe de quelque Vaiffeau ils n’aient 
alors un peu de Vincrempé,pour {eur donner outAgs: 
k Après 
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Après ce détail, je pañle -aux Noms des Corfaires. 
qu'il y avoit ici de mon tems. La S. Heléne, à bor 
duquel j'érois , avoir deux Capitaines, TFofeppe Pres 
tiofi & < Angels Francift ; tous deux natifs sg 
Nous avions la Banniere de Lsvourne ; 20 Pieces de 
Canon, 30 Pierriers & 230 Hommes. Ce Vaiffeau 
fut neuf années déhors dans fon premier Voiage, & 
il fe remit enfuite en Mer avec le feul Capitaine 4e 
gels, qui a été déja quatre années déhors , avec de 
même nombre de Canons, d'Hommes ; & fous de 
même Pavillon. 01 

L’Annonciatien , commandée par le Capitaine Ÿe48 
Peragola , natif de Corfe , avoit aufli la Banniere de 
Livourne , 22 Canons, 16 Pierriers , & 230 Homines, 
& étoir en Mer depuis fix ans. ÿ 

La Caravelle, commandée par Fear Vecho, de Cors 
fe, étoir en Mer depuis 19 ans, fous le Pavillof 
Portugais ; montée de 12 Canons, 8 Pierriers & de 
109 Hommes. à AN % 

La Madona de Monte Negro, commandée par le 
Capitaine Francifcine , natif de Corfe , avoit êté de- 
hors quatre ans & demi, fous la Banniere de Lrvour- 
ne , montée de 16Canons, ro Pierriers & 160 Homs 


imes. f 
d 


(| 


La S. Barbara, commandée par le Capitaine Ares 
Sicar de Provence , & dont les Proprietaires étoient 
auffi François , avoit été huit années déhors, fous le 
Pavillon de Fenife, montée de 24 Canons , 12 Pier: 
riers, & 200 Hommes. + 

Il y avoit d'ailleurs crois Corfaires de Malte, qui 
ne peuvent refter que cinq années dehors ; de forte 
que je ne {ais pas s'ils: fontencore ou non. Le plus 
confiderable fe nommoit le Grand Cavalier | com 
mandé par un Chevalier de Mare ; & monté de 36 
Canons & de 20 Pierriers. Le deuxieme n’avoit que 
14 Canons , & le troifieme, ou le perss Cavalier 
commandé aufli par un Chevalier de Malte, n’en & 
voit que 6,12 Pierriers & 70 ou 80 Hommes. : 
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Pour ce qui eft du compte, que les Pirates rendent 
eurs-Proprietaires des Prifes qu'ils font , s’il leur 
ombe entre les mains-une Saïque , chargée de Bois, 
tenant de la Mer noire, ils la paflent pour une Prife 
egere & de peu de valeur, quoi qu’ils faffent de l’ar. 
ent de rout ce qu'il y a deffus, jufques à la moin- 
lre buche ; & qu’elle-même fe rachete quelquefois 
our fo.ou 60 mille Piaftres. Mais lors qu'il s’agit 
l’une Prife plus confiderable, fi le Capitaine eft de 
iouvelle création , & quäl veuille obtenir les bon- 
es graces de fes Proprietaires ; 1] la met à dix mille 
Piaftres: -Là-deflus il eft encouragé & pafle pour un 
Gallant-Huomo , quoi que dans la fuite il atrape le : 
nétier aufli bien que les autres. D'ailleurs , fi la 
rife eft de 250 ou de 300 Tonneaux , chargée de 
Ris , de Café, de Sucre,ee. elle ne fe trouve que 
le 100 Tonneaux pour le compte des Proprietaires, 
chargée de Ris & de 8 ou dix Balles de Caffé , au 
ieu de 80, de 50, ou de 100 qu’il y en a quelque- 
ois. Suivant ce calcul, on fréte une Sarie , qui eft 
nvoice à Livourne avec 60 Tonneaux de Ris & cinq . 
ou fix Balles de Caffé ; le refte dela Charge, fur le 
nié de 100 Tonneaux , eft retenu pour le fervice de 
‘Equipage, qui n’en a que la moindre partie.  A* 
’égard des Efclaves , Îles Capitaines ne rendent jamais 
ompte de ceux qui peuvent fe racheter, & dont le 
ombre va bien ,tous les ans, à cinquante ou foixan- 
e.; mais pour lesautres, qui n’ont pas dequoi paier 
eur.rançon., is les envoient à Zsvourne,, Enfin ils 
ireffent un Compte d’Apoticaire, chargé de .plufeurs 
Items ; lun pour du Suif , l’autre pour de la Poix, 
[tem pour des Charpentiers ; Item pour des Vivres, 
Item pour de la Poudre , Zrem pour de la Dragée, 
Item pour du Fil de carret , 12em pour des Cordes, 
de la Ficelle. , .&. je ne fai combien d’autres Articles 
de cette nature, qu’on pourroit tous reduire à un 
feul, Quoi qu'il en foit , ces Varffeaux reftenc fi 
long tems dehors, que les Proprictaires y gagnent à 
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Ja longue, par le nombre des Efclaves qu’ils reçois 
vent, ou parce qu’ils ne donnent jamais rien à l'E 
quipage. Don Antonio Paulo, un des principa 2 
Proprictaires de.Lrvourne , avoit du moins 400 Ef: 
claves, qui travailloient tous les jours dans la Ville, 
8 dont chacun lui paioit tant par femaine. Du refte, 
comme j'étois Etranger , mes deux Capitaines ne fe 
faifoient pas fcrupule de s'ouvrir avec moi fur ces 
beaux Comptes , & de m'emploier même quelques 
Æois à les dréller , fur tout après la mort de nôtre 
Écrivain. Ilyenavoitunentrautres, où ils etoile 
un Article pour trois Barrils de poudre confumez à 
Patraque d'une Saue , que nous n'avions jamais 
vüûe. ; ni 

Les Officiers , Majors & Mariniers ,.ont quelque 
part aux Prifes qui fe font, Le Lieutenant en eft dé: 
claréle Maître, & la principale Cabane lui apartients 
avec tout ce qu’il y a ; fi vous en exceptez l'argent 
mais s’il en efcamote un peu, on fait femblant de ne 
pas le voir ; parce qu'il ferme les yeux à fon rour 
aux friponneries du Capitaine. Le Contre-Maïtre 
2 les voiles de Perroquet , & la grande Ancre , où 
- les gros Harpons des Saïques; mais il faut que le 
Boffeman en aix le tiers , qui donne auffi le ana 


fa portion à fon Aide, qu’on apelle ici Ca/fslsanes 
D'ailleurs, le Contre-Maître a le droit de vendreune 
ecrtaine quantité de Vin, à l’exclufion de tout autre, 
jufqu’à ce qu'il ait fini fa vente ; mais alors le Boffe- 
man à ls même privilège , comme celui de donnet 
des Cartes, depuis le grand Mât jufques à la Proué, 
ê&e il reçoit trois doubles d'avance pour chaque Piaftre 
qu’on met fur le jeu. Les Volontaires, qui ne man- 
quent jamais de grapiller , & d'avoir ainf la Bourfe 
garnie ; ON toûjours les Cartes à la main, quoi qu’i 
De leur foit pas permis d’en tenir eux-mêmes. Après 
ue le Boffeman a fait fon tour ; le Maïtre-Valet 
commence le fien , & alors le Sergent fournit le: 
Cartes aux Joueurs depuis le grand Mar jufques à la 
ou- 
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Poupe. :Le Maïcre-Valer, l’Aumônier , Ecrivain , le 
Chirurgien., Je Charpentier & le Calfareur ont leur 
portion de la Chambre des vivres, qui eft à l'avant 
d'une Saique , & qu’on apelle Camera de Sarica, 
Pour le Maître Canonier ,il doit avoir tous les Pier 
riers ; maison ne lui en laiffe guéres , fur tout äun 
pauvre Etranger vel que moi. Dans les Saiques , il 
y a plufeurs Cabanes vers la Proue , & une efpece 
‘de demi-Pont vers la Poupe; tout cela eft abandon- 
né au pillage des Matelots, après que les Volontai- 
‘res y ontpañlé; mais fi les premiers y atrapent quel- 
‘que chofe de la moindre valeur, le Capitaine a fois 
‘de le faire garder pour eux, de la maniere queje l'ai 
‘déja dit. s 

, Quand ces Pirates ont pris une Saïque chargée de 
“bois, ils menacent d’abord le Maître, pour lui faire 
avoucr s’il y a de Pargent, S'il eft timide & craintif, 
“comme font la plüpart des Grecs, & qu’il découvre rout 
de bonne foi, ils lui donnent une dizaine de Piaîtres 
‘& lerelâchent ; mais sil efË®*opiniâtre & bourru, ils 
le tourmentent trois ou quatre Mois de fuite, & ils 
ne craignent pas qu'il aille porter fes plaintes à Ls- 
“wourne, ni donner avis de fa charge à leurs Proprie. 
aires, puis qu’il ne fait pas ce que c’eft qu’un Con- 
noifflement, & qu’il n’a qu’un vieux Ecrivain qui ra- 
dote, muni d’un Etat dela chargeengros, qu’on iui 
ôte d'abord. D’unautre côté, s’ils ont befoin d’Hom- 
mes pour la manœuvre de leur Vaifleau, ou pour le 
mettre à la caréne, ils prennent une douzaine des 
meilleurs qui fe trouvent fur la Saique; & s’il y a un 
‘Charpentier, ou un Calfateur , ils le retiennent pour 
toute fa vie, de même qu’un joli Garçon, pour fer« 
yir de bardache à quelque infame Volontaire. 

Ils s’affocient quelque fois deux ou trois enfemble, 
mais ils vont croifer en différens endroits , & à leur 
retour, ils partagent de bonne foi leur butin. Il are 
rive même que fi l’un d’eux fair une Prife, & qu’un 
autre, qui n’eft point. fon Affocié & qui ne le voit 
4 | | M 2 -PAS » 
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“pas, entende alors lebruit de fes Canons, Île dernier! 
en exige fa part, à proportion de la groffeur de fon, 
Vaiffeau, quand il ne le rencontreroit que fix Mois” 
après. C’eft une Loi établie parmi eux , &c qu’As obs, 
fervent avec la derniere exactitude. A’ tout autre” 
égard, ils n’ont ni Foi ni Loi, & j’aimerois micux, 
être Elclave fept années dans Alger , que de vivre. 
Yeize Mois à bord d'un Corfaire. Cependant je prie” 
Dicu , qu’il veuille me garantir, & tout honètes 
Homme, de Fun & de lautre. 

Les moindres petites fautes y font punies avecun® 
extrême rigueur. Par exemple, fi quelcun ef allé 3" 
terre, ya refté, ou en eft revenu fans permiflion, 
ou s’il a fait quelque autre chofe de certe nature, ill 
eft amené devant le Cabeftan & on lui attache un: 
Levier de fer aux talons. Enfuite un Efclave, muni. 
d’une Corde qui a deux pouces de éirconference, lui, 
en donne furle dos tout nud, jufqu’à ce que le Capi-" 
taine dife que c’eft aflez, ou qu'il n'en puifle plus. 
lui-même: Alors un.Grec Renegat , qui a foin des 
Efclaves , & qui a toûjours excité celui-ci à n’épar- 
gner pas le Criminel, entreprend à nouveaux fraise 
Énfin le Capitaine le charge à coups de Cannes &. 
s'il trouve que l’un & l’autre n’aient pas bien fait 
feur devoir, il les étrille tous crois fans miferi- 
corde. 

Ils en agiffent de mème à l'égard de celui qui eft 
fur la hune du grand Mat, s’il ne découvre pas une, 
Voile plütôr que ceux qui font fur le tillac, ce qui, 
peut arriver fouvent à caufe de la hauteur des terres. 

Quoi qu'ilenfoir, on le fait defcendre, & fi on ne 

lui donne pas les foo coups de Corde , aufquels il 
eft condamné à la rigueur , il n’en échape guéres fans 
æn recevoir plus de la moitié. 

Ennuié de tous leurs brigandages , & prefque au. 
defefpoir d’êtreobligé de vivre avec de tels Scelerats, 
je n’aurois pas manqué de m’enfuir plütôr, fi un jeu 
ne Garçon HeMandors , qui évoit parti d’Arglererre 
avec 
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avec moi, & qui fe trouvoit le compagnon de mon 
érifte fort , n’y-eut aporté quelque obftacle , puis 
que je ne voulois pas l’abandonner à quelque prix 
que ce fût. Arrivez enfin à l'Ile d’Aés-Paris avec 
ne Prife, j'allai un jour à verre, & je trouvai une 
petite Chaloupe Greque, dont le Maître voulut bien 
nous pañler à Mele. Nous erions ici en füreté; mais 
il n’y avoit pas moien d’y vivre fans argent, de{or- 
te que je refolus d'aller à S#yr#e fur une autre pe- 
tite Chaloupe qui fe préfenta. Embarquez ainfi de 
nouveau, nous “eumes le malheur de tomber, fous 
Cherfo,entre cinq Galiotes, qui apartenoient à Sxau- 
em. Je ne doutois prefque pas que les Turcs nenous 
vwenciflent à Rhodes , pour eftre Efclaves de Marfs 
Mama le refte de nos jours; cependant ils enagirent 
mieux à nôtre égard que nous n’attendions, puis 
qu'ils ne nous mirent pas à la chaîne. Il y avoit déja 
cinq jours que nous étions entre leurs mains , lors 
qu’ils mouillerent à Samos. Ce fur ici que je me 
hafardai la nuit à prendre mon jeune Garçon fur le 
dos, & à nager à terre, où nous abordames heu- 
reufement. Pour n’être pas découverts parles Turcs 
qui s'y étoient rendus, 1l nous falut demeurer ca- 
chez, fix jours & fix nuits, dans les crevaffes d’un 
Rocher, où nous n’eumes pour toute nourriture que 
trois Limaçons, &les racines de quelques Herbes fau« 
vages. Enfin, nous vimes partir les Galiotes, dans le 
£ems que mon jeune Garçon étoit à: demi-mort, & 
que j'avois de la peine à me tenir fur les piez. Quoi 
qu’il en foit, jaurois bien voulu me traîner avec lui 
jufqu’au premier Village ;:mais les forces me man- 
quoient, & je ne fis que peu de chemin, tombant, 
levant & me repofant , jufqu'à ce que nous rencon< 
trames un pauvre Grec, qui menoit deux Anes, dont. 
lun étroit chargé de bois; & l’autre fervoit à le por- 
ter lui-même. Après lui avoir dit en peu dé mots, 
qui nous étions & quel étoit nôtre fort, il eut pitié 
de nous, déchargea fon Ane & nous fit monter: 
M 3 tous. 
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tous deux, Il nous conduifit à un Monaftere de Sas 
mos, dont les Moines eurent foin de nous. une dou*” 
gaine de jours, & nous firent embarquer enfuici 
pour Swyrne, à bord d’un Vaiffeau François. Je n’y 
fus pas plütôt arrivé, que je me crus en Paradis 
delivré de l’Efclavage des Tures & de l'Enfer d'un 


_ 


Corfaire. Ï 
Le 26 Decembre je partis de Smyrse , à bord d'uris 
Vaifleau Marchand Fezitien, qui portoit le Pavillon” 
. drragonois, avec lequel les Veririess peuvent trafiss 
quer, & nous arrivames à Livourne le 19 de Mars 
fuivant, après avoir relâché dix-neuf fois en diffés, 
rens trous, ce qui me fervit à mieux connoïitre la! 
Côte de la Marée, qu’on fait pañler pour un Roiau 
me. Il y a treize ans que les Turcs: la ne 
qu'ils n’y foufroient que le Mahomerifme ;. mais. des 
puis qu’elle a été conquife par les Wewisiens, on n’ÿà 
voit que des Grecs. & des Albaness. Les principales” 
Villes & Forterefles du Pais font celles-ci, Caffelz 
Novo, Se. Maure, Gaffel Tornefe, Cerinthe, Le vieux 
& le mouveau Nauarin , Modos , Coron , Napoli di- 
Malvafia, & Napoli di Romania.  C’eft à la dernie- 
re de ces Places que les Wexirsens. gardent leur Flox 
te, & où leur Armée a fon rendez-vous. Ea Ville: 
d’Argos. étoit autrefois à la tête de la Baye de Napos 
dé di Romania; mais on n’y voit aujourd’hui qu’une* 
vicille Eglife. 1400 
Après mon arrivée à Lruourne., je me remis en 
Mer , pour aquerir plus d'experience, & de retours 
dans cette Ville , au bout de treize Mois, le 20 de 
“in je m’y embarquai pour Swyrse, fur le Vaifeau,s 

a Fortune d'Or, commandé par le Capitaine Georges 
Lirtlefare. Nous fimes route de conferve avec je: 
Léopard., freré pour Gallipoli , & dont le Capirainen 
étoit Henri Mart, de Briflol, qui nous laiffa.dans [ei 
Havre de Meffise ; où nous reftames deux ou trois 
- jours. Nous eumes enfuire un pallage bien promt jufss 
ques à. la hauteur de Napoli di Remauia, où ae 
encé: 
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Jence du Vent Nord-Nord-Eft nous obligea d’ancrer. 
La Flore Fenirienne y équipoit alors: pour quelque 
Expédition à l’'Eft, & nous en partimes enfembles 
Elle éroir compofée de 22: Vaifleaux: de guerre, de 
23 Galeres & de 6 Galeafles Venstiennes, de 7 Ga- 
leres de Malte & de ÿ du Pape, de 12 Galiotes ou 
Brigantins , de deux -Q:efches à Bombes ,:& de 5° 
Vailleaux de tranfport chargez de vivres, deSoldats,- 
de Chevaux, d’Artillerie, &-aurre gros Bagage. 
| Quand nous fumes entre les Ifles, le Vent mollit 
tout d’un coup ; de forte qu'il falut relâcher à Fer: 
mia ou Fermina: Il yeut enfuiteun peu de beau 
tems, à la faveur duquel nous pañlames à l’Ifle d’##- 
drea, où toute la Flote refta dix jours , & fit voile 
enfuire pour Tino: Il yavoit dix jours que nous ÿ: 
étions à l'ancre, lors qu’une Chaloupe Greqze de 
Seio vint à nôtre Bord, avec des Lettres du Conful- 
Raye de Smyrne , qui nous informoit qu’un Vaif- 
eau. Frangois de 36 Pieces de Canon croifoit , entre 
lé Cap Calaberno & Scre , pour nous enlever , 8e 
qu'ainf nous.devions refter avec la Flote jufqu’a nou- 
vel'ordre. Ce Meffager Grec fe réndit enfuite à 
bord du Capitaine Genéral , pour l'avertir que tous: 
lés Vaifleaux Tarcs étoient alléz de Scio à Negrepont, 
dans la crainte que les Veñitiens n’eufflenten vüe d’at- 
taquer cecre-derniere Place. Le lendemain matin, 
qui étoir le: 28 d’Août, la Flote Venirienne prit la 
route de Scie , avec toutes fes Voiles ferlées, & com 
| meil y avoit peu de Vent ; le Général ordonna aux: 
Galeres de touer chacune un Vaifleau. | 
Le but de-cet ordre étoit , afin que nos voiles de: 
meuraffent toûjours ferrées , & qu’on ne nous dé- 
| couvrir pas de Seio ; qui n'étoit qu’à 20 Licués de Té: 
no. Eneffét, nous y arrivames le lendemain matin, 
fans qu’on nous eut aperçus. Les Vaifleaux refterenc 
à. une Lieue de la Ville; les Galeres fe mirent entres 
deux, & les Galeaffes tout devant la Ville, pendanc. 
que:les Galiotes étoient difpofées autour. de-l'ifle ,s 
: M:a4+ pour: 
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pour empêcher que les Turcs ne s’évadañlent. Nôtre: 
Vaifleau Marchand fe tint à l'écart ; pour juger des! 
ceups. Le 30 d’Æ4ofr, les Galeres de Maire & du! 
Pape firent jouer leurs Courfers , pour netceier le rieM 
vage & y débarquer leur monde. A° deux heures a+! 
près-midi , elles avoient déja mis à terre quatorze: 
mille Hommes, tant Infanterie que Cavalerie , & à 
cinq heures , ces Troupes avoient fait le tour de la: 
Ville ; en fe batant contre les Turcs. Le 31 on dé- 
barqua plufeurs. Pieces de campagne , &le combat 
fut rude toute la journée: 4 
Le 1 de Septembre on débarqua fix Mortiers , qui 
furent placez avantageufement, & qui commencerent® 
à jouer vers le midi. On continua toute la nuit 8" 
tout le lendemain à bombarder , fans que les Turcs” 
perdiffent courage , quoi qu’il y eût plufieurs brêches” 
a la Muraille: mais le 2, avant la nuit, on ruinaun” 
petit Fort avancé, d’où il s’échapa trois cents Turcs” 
qui fe rendirent aux Vesiriens. Cette même nuit,” 
environ les onze heures,une Bombe mit le feu aun’ 
grand Magafin rempli de Chanvre, de Coton, &: 
autres chofes combuftibles ; qui embraferent tout le 
Quartier à l'Eft de la Ville, pendant que les Turcs’ 
éroient dans la Citadelle , au milieu del Place , &: 
les Chrétiens à lOueft ; c’eft-à-dire que les Ennemis 
fe trouvoient entre deux feux , expofez à perdreleur: 
liberté , ou à devenir la proie des flammes. La vûe: 
de ce trifte état leur imprima une telle fraieur, qu’ils 
fe ralentirent beaucoup , au lieu que les Chrétiens re-W 
doubloient leur feu. Malgré tout cela, ils tinsentw 
bon jufques au 6, qu'ils rendirent la Citadelle fur | 
les trois heures de l'après. midi, Le Général des Ga.” 
leres de Malte arbora fon Etandard:à l'Eft , & celui 
des Galeres du Pape planta le fien à l'Oueft de la Vik. 
le, dont il y eut plus du tiers de brûlé, avant qu'on. 
pût éteindre le feu: Onne fait pasau jufte quel nom- 
bre de Turcs il périt à ce Siege , mais la.perte des Ve 
aitiens fe reduific à crès-peu de chofe j. quoi que la: 
pres 
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premiere nuit de l'attaque, douze de leurs Hommes 
fürent envelopez par une centaine des Ennemis. AU 
refte , ils prirent trois Galeres dans le Mole, & de= 
livrerent deux-mille Efclaves Chrétiens, qu’il y avoit 
deflus ou dans la Ville 3 mais ni leurs Vaiffeaux de 
guerre, ni leurs Galeaffes ne tirerent pas un coup de 
Canon durant cout le Siege. 

Bienrôt après cette Expedition , les Penitiens fe 
remirent en Mer, pour donner la chañfe à la Flote 
des Turcs , qu'ils pourfuivirent jufqu’à Syrse ; où 
ils auroient pü la brûler toute, s'ils n’avoient eu des 
égards pour les Comptoirs que les Chrétiens y ont. 
Mais au bout de trois ou quatre Mois les deux Flo- 
tes fe batirent , & les Vezirsens eurent deux Pavillons 
coulez à fond, outre un Vaifleau de 60 Pieces d’Ar- 
tillerie. lls ne jouirent pas long tems non plus de 
léur Conquête de Srio , puis qu'ils la reperdirent au 
Mois de Fevrier de l’année fuivante, & qu’ils y laif 
ferent 700 Efclaves, & un Vaifleau dans le Mole, du 
pore de 700 Tonneaux , chargé de Munition, d’Ar- 
tillerie, de Bombes, çc. Je n’en dirai pas davanta- 
ge fur cet Article, parce que j'écois alors à Smyrñes 
& que je ne faurois en donner un détail exact. | 

Dans la fuite, je fs quelques Voiages de Livourne 
en Levant, à bord de Vaifleaux Æglois ou Hollan- 
dûis ,jufqu’à ce que le 7 d”Awri/ 1696 je fuscontraint 
de fervir à bord du Vaifléau de Sa Mäjefté, le Go: 
cefler, commandé par le.Capitaine-Mr. Thômas Poul- 
sem, Ce fut enfin fur le même Vaifféau que j'arrivai 
aux Dunes le 6 de Märs 1695; après avoir été déhors. 
5 Ans, $ Mois & 19.jours, 
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Defcription des Ifles de PAr cire & du 
Voï/inage ; avec des avis fur la route qu'il 
faut tenir à travers les Canaux qui les [epass 
rent les unes des autres. . 


CHAPITRE L 


M Éfalense eft habitée par des Grecs, & fous:le Gou-- 
vernement des Wenitiens : elle produit des Raifins* 
de Corinthe , du Vin , de l'Huile & du Blé : il ÿ 4 
une très-bonne Rade , qu’on apelle Lukefury: On: 
voit à l'entrée une petite Ifle, nommée Gsardian ,. 
avec une grande Maifon bâtie deflus, & l’on y peut: 
mouiller à,12, 16,:18, 20 & 25;brafles d’eau , un: 
fond vafarc.. Dans la Rade il y a la Ville d’Argiffoles: 
où l’on charge les Vaifleaux Marchands, & où l'on. 
cft enfermé par les terres , 4:12, 10 , 7:ou 6 braf-- 
fes d'eau, un fond de vafe. Mais il n’y. a qu'un: 
vieux Fort, à 3, Milles ou. environ de la Pla. 
ce, 2,15 
Zante-eft auffi habitée par des Grecs, qui l'apel: 
Jent en leur Langue Zakirho: Elle produit les mêmes, 
Denrées que l’autre, mais en plus grande abondan- 
€c 5. Elle eft un peu plus haute, & le Gouvernement: 
y eft tout à fais Venisien: Sa Rade eft fi large, qu'elle . 
s'érend depuis l'Eft-Nord-Eft jufques au Sud-Eft &: 
Jon y peut ancrer à 18, 15, 12, 10, 8, & 7 brafles 
d'eau , un fond de fable. 1] ya une bonne Fortif…. 
gation fur une Montagne qui commande la Ville , & 
qui le jour fert de Marque pour entrer dans la Rades. 
mais la nuit on allume un Fanal fur la Tour de PE. 
glife de S. Nicholas, qui fert alors de Phare. Si l'on * 
vient de l’Eft à l'entrée du Canal, entre lIfle & Ja. | 
Merée:, dû côté de P'Hle, il y a des Rochers, avec-« 
deux petites Ifles ;. mais. le Canal eft aflez lar- 
Be s- 
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ge, .& la fortie au Nord-Oueft cft fans aucun dan- 
Stamphane eft à S Lieues ou environ au Sud-Eft 
de Zante , fort baffe , &-environnée de Brifans , à 
demi-Lieuë de diftance. Elle ne produit qu’un peu 
d'Orge, qui ferc'à la nourriture de quelques Hermi- 
tes Grecs; confinez dans un vieux Monaftere , qui 
femble être bâti exprès pour fervir de Marque aux 
Vaiffeaux qui veulent.aborder à cette Ifle. 
Prodonalis eft une petite Ifle inhabitée, à 15 Lieues 
dé Zante, &tout auprès de la Côte de Morée. L’An- 
crage y eft fort commode, fi le Vent foufle de quel- 
que Point entre le Nord-Oueft & le Sud-Oueft , à 
22, 20, 18, 16% 12 &-10-braffes d’eau ,un fond 
net. à 
Sapienza cft le nom qu’on donne ä trois Ifles, qui 
font à la hauteur du Cap Sapienza, & qui l’environ- 
nent fibien, qu’on a de la peine à le découvrir en 
Mer ; . ce. qui les rend d'autant plus remarquables. 
Entre ces Ifles &:le Continent de la Morée, on peut 
toucher à 10, 12,1$5,18,20,22,25, & 28 braffes 
d’eau , .un fond de fable | où il y a trois Canaux, 
fans aucun danger, l'un à Oueft, l’autre au Sud- 
OQueft , &'le troifieme au Sud-Eft: Au delà de ces 
Ifles fur le Continent on voitla Ville de Modon , 8e 
à un Mille à fon Eft, l’eau eft fort balle: Il ÿ a une 
. petite Ifle en cer endroit, qui; malgré fa‘petireffe, 
devint fatale aux Turcs, puis qu’elle fervit aux Verre 
tiens à y planter leurs Mortiers &'à prendre la Vil- 
le. : Quand on veut pafler devant cette Place, pour 
aller à l'Oueft, il faut tenir le milieu du Canal d'auffi 
près qu’il eft poflible; parce qu'il ÿ’a un grand Ref= 
fif qui s’élance depuis le Fort rond, & deux ou'trois 
autres Rôchers qui defcendént de la Poinre de l’Ifles 
dé forte que la route droite cour au travers eft Oueft- 
Nord-Oueft; & vous avez dans le Canal 30 braffes 
d’eau : 
Penetica <ltune pute HK 
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- 28, & où l'on ne trouve ñi Rade ni Habitans. Cars | 
vilies , qui en eft à fept Milles dans la. Baye de Ceros, | 


n'en a pas. non plus: | 
Coros eft une Ville far le Continent: de la. Morée, 


à 14 Milles dé Modem  ILy a une affez bonne Rae | 


de ; où l’on eft à l'abri de tous les Vents ; à. la rec 


ferve du Sud-Eft ;: que les Naturels du Païs apellent: | 


Sirok. Les Vésitiess, qui l’ont prife fur les Tercs; Ja: 

gouvernent, mais elle eft encore habitée:par des 

Grecs, des Albanoss, &ec, »AL | 
Chorvi ou Cervs,eft une Ifle inhabitée, quoi qu'il: 


y aît du Rérail & des Chevaux. Il y a crois petites. | 


Ifles à fon. Nord, & fi le. Vent eft contraire, quand: 


on vient de l’Oueft, on peut ancrer ici en füreré, | 
avec ces petites Ifles à fon Nord-Eft, & l’Ifle Cervi à. 
VER-Sud:Eft. On ne doit pas craindre d’aprocher de. 
la terre, jufqu’à 13.ou.10 braffes d'eau; mais f l’on 


veut mouiller à 16.ou.20 bralles, les Ancres ne tien. 


nent pas ; parce que le fond eft de roche ä,l’Eft.de. 


Cenvis Entre cette Ifle & le Cap Azgele, il ya une 
grande Baye, qu’on nomme Varica,: où Pan peut 24 


voir 49.braffes d’eau à: fon entrée , & qui.pourroit. | 
contenir mille Vaifleaux, D'ailleurs, il n'ya poine : 


de rifque à s’y engager. de nuir, à la faveur des Lam: 
pes qui font-coûjours.allumées dans un vieux Monaf: 
tere, qui eft fur le Continent: au Nord:Queft ;. mais. 
lors qu’on,y. a fair.environ deux Milles , il faut cou. 
rir Nord-Oueft:-quart-à-lOucft, & lon peut apro« 


cher du Bord tant:qu'on veut, La marque même. 


dont je viens de parler., eft:affez inutile, puis que. 
Ja Côte eft faine par tour, &. que l’on y: pourroit. 
mouiller depuis:40 brafles d’eau. jufques à 10.infen- 
fiblement , ou, moins. fi.l’on.vouloir, Avec tout 
gela , il faut prendre garde que dans le paffage, qui 
eft entre l'Ifle & le Continent, il n'y a-que 3 piez 
d’eau tout au plus. : Du refte , on ef ici en. füreté: 
on y. peut faire de l’eau & du bois fans qu’il en coû= 


we rien,.& 1] n'y, a que huit ou. dix Familles de- 
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pauvres Grecs ; difperfées autour du Monafte- 
ec. . RER 
FE Serige forme une des entrées dans l'archipel, & le. 
Eanal , qui eft enere cetre Iflc &le Cap Angelo, peut: 
avoir: 8 Milles de large. La plûpart des Habitans fonte 
| Grecs, Tributaires des Pénsstens & des Turcs, quoi 
| que leur Ifle ne produife qu'autant de Blé, de Vin. 
| & d’Huile qu'il en faut pour leur fubfftance, Il y 
| à unpetit Fort, planté fur un Précipice , qui do- 
| mine le Havre de S. Nscholas, fans ÿ pouvoir fai. 
[re aucun mal: Sa Garnifon eft compofée de quel- 
| ques- miferables Soldats Veniriens, avec leurs. Off 
| siers, & l’on n'y voit pour toute Artillerie que: 
| huic Couleuvrines Ea meilleure de fes Rades, qui. 
| ñe vaut pas grand’ chofe, eft celle de S. Heléne, 
| où lon ne fauroït renir: lors que le Vent fouflé en- 
tre l’Eft & le Nord: Le Havre de S: Nicholas , fitué: 
‘au Nord-Eft de l'Ile, ne peut contenir que quatre. 
[ou cinq Vaifleaux , &:il eft formé par trois petites. 
| Hles ou Rochers raboteux , qui fonc devant la Cri- 
que , à-un: Mille de diftance , Eft-Sud-Eft. On les 
lapelle les Dragons; &:on peut les voir diftinétement, 
| lors qu’on eft à l'entrée du: Canal: 

Tre:Forca , Bella Pola, Caravi &- Cidera font dé 
| petites Ifles,.les.unes fous la Moyée, & les autres à 
moitié chemin du Canal, entre Melo & la Morée. 
H n’y:a ni Rade , ni Habitans ;. mais elles fonc fi ef= 
carpées, qu’on.y. peut donner fonds tout aupres , fans. 
Laucun-danger. 

Les Species font trois petites Ifles , enclävées dans 
Je Golfe de Napoli dj Romania, à 3 Lieuës de fon 
|entréc, & habitées par des Grecs & des Albanoss 
| fous le Gouvernement des Vesisiens, On peut ancrer 
(fous ces. Ifles, ou en rout autre endroit du Golfe, 
|dont la Côte eft faine par tout, Il y'en a plufièurs 
[autres dans cette Baye , qui-paroiflent toutes au def: 
fus de l'eau, mais il feroit inutile d’en ‘faire la def. 
|cription en détail, Au fond de la Baye, on voir 1x 
M 7 Vi 
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Ville dé Napoli ds Romania , & l’ancienne Ville-d’4s# 
gos, que les Vemirrens ont conquife fur les Tærcs.. 
Melo où Milo .eft fur tout'habitée par des Grecs ;! 
qui paient tribut aux Vesiriens &aux Turcs: Elle eft: 
affez grande & aflez. fertile, & produit, de même: 
que les autres ,.du Vin, de l’'Huile , du Blé, quan 
tite de Figues, ee. On y eft plus riche &c il y a plus 
de trafic qu'ailleurs | parce que les Corfaires y vont 
vendre leurs Prifes. De là vient auffi que les Gens y” 
font mieux habillez, & plus à la mode ; que dansJes® 
autres Ifless C’eft auffi le Refuge de plufeurs Ban-* 
queroutiers , qui s’y-rendent de Marferlle., de la Crazmn 
sat & du: Martègue , & qui s’érigent en Marchandss, 
de conféquence , parmi les-pauvres Grecs ignorans ÿ# 
quoi qu'ils ne vendent que des Couteaux, des Cife-» 
aux, des Peignes , des Aiguilles ,. &: autres bagatelles® 
de cette nature. Cette Îfle eft fort remarquable en 
Mer, à caufe que vers fon milieu, il y-a deux peti-* 
tes Montagnes qui dominent ,. & qui refflemblent à* 
deux Mammelles. Le Havre y eft excellent, au Sud: 
Eft-quart-a-l’Eft, & fon entrée: a un Mille &- demi= 
de large. Sur la gauche, quand vous entrez; il ya 
deux petits Rochers, dont il faut s'éloigner à quel: 
que diftance, & pañler enfuite à telle profondeur: 
d’eau qu’on veut : car à la hauteur dela Pointe:blan«® 
che , qu’on voit à bas-Bord , il y:a 30 & 25 braf-s 
fes d’eau , &: dans le Détroic, qui s’étend depuis ceexs 
te même Pointe, il y-en a depuis 25 jufques à 4, où 
Jon eft enfermé par les terres ,.avec un fond de vas 
fe. D'ailleurs, ff vous allez.tour droit fur la gau- 
che, vous trouvez la petite Anfe, qu'on apelle ?e:! 
dracha:, où l’on eft:à l'abri de rous.les Vents , à 
brafles d’eau, &: où les Corfaires donnent:la -carénech 
A° mefure qu’on avance, l’eau diminue par dégrez sh 
& fi l’on a quelque chofe. à charger ouà décharger 
on peut fe tenir à l'ancre, .avec:uñe amarre atrachée® 
à.terre , à 5s-brafles d’eau ,. un fond vafarr. En 4 
mot-,.$oo. Voiles pourroient fe mettre.ici affez coms 
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modément.. Il ya deux. Villes principales, dont lu. 
ne eft à gauche, quand on entre dans la Baye, fur: 
un Précipice fort élevé ;. & l'autre eft:à deux Milles. 
dans le Pais , à compter du fonds du Havre. On. 
y trouve aufli plufieurs Etangs d’eau chaude, qui peu 
vent ferwir de Bains, & qui.font, à.ce qu’on dit ,trèss- 
falutaires. 4 

Anti-Melo e® une petite Ifle, fituée tout jufte de: 
vant l'Embouchure du Havre, & qui eft fi haute, 
qu’elle fert de bonne Marque.en Mer. D'ailleurs, il 
n'ÿ a niRade ni Habitans, & la Roche eft-faine tout: 
autour. À un Mille ou‘environ de là, on voir deux. 
petites Ifles , Eft-quart-au Nord-Eft, où il n'y a ni. 
Rade. ni Habitans. non. plus ,, ni: aucun Dan- 

en |: - 
k Argentera: eft {ur tout habitée par des Grecs, qui: 
font Tributaires des Vensirsens. & des Turcs, C’eft. 
aufli un Rendez-vous des Pirates, & un Azile pour: 
les Banqueroutiers de Provence; en unmot:, elle ref. 
femble à. tous égards à Melo: I] y a un.Canal entre 
ces deux-Iflés , où l’on peut ancrer ,. dans la Rade- 
Polensa, à 16,14; &-10 braffes d’eau, . &e fous.la Ville: 
Argenteræs. ON peut mouiller à: 12: ou à 10 brafles. 
d’'eau;. plus ou moins comme l’on veut. Mais il faut: 
fe fouvenir que fur l’une & l’autre de ces Ifles l’eau 
douce n’éft pas-bonne ; &.qu'il.eft: même difficile d'y: 
arriver... : 

Les deux petites Ifles de S. Géorge &de Brafadoy 
habitées par quelque peu de Grecs , qui paient tris. 
but aux Veniriens & aux. Turcs, font: dans le même. - 
Canal. Il ya fur la premiere un fort. joli Couvene: 
dediéau Sainc,, donc life porte le nom, & qui eft: 
enrichi de beaux Jardins. La Côte eft faine autour 
de. l'üne& de lâutre , .&il.n’y a pas le moindre 
Danger. | 

:Chiphanto:où Siphano:eft' principalement habitée 
par des Grecs, Tributaires des Vesiriens &des Turers. 
On y recucille du Vin. de l'Huile, &c. Les are à 
00 ME 
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font plus.civilifez que fur les autres Ifles ;-ils-vivent: 
de leur travail ,.& n'ont aucun commerce avec les: 
Pirates, Il y.a quelques Anfes,. où l'on peut mouiller 
fans rifque,.& où la rocheeft faine par tout; mais 
il n’y.a point. d’Aiguade. 1 
La plûüpart des Habitans de Cherfo font Grecs qui. 
paienc cribut aux Péviriens. & aux Turcs. Elle pro«, 
duir du Vin, d'Huile, &c. Au Sud-Oueft il y a un 
fort bon Havre, qu’on peut découvrir à la faveur 
d’une petite Ifle haute, qui éft à un Mille & demi \ 
au Sud-quart:au-Sud-Oueft de fon Embouchure., 
Celle-ci eft: fi étroite & la terre y eft fi haute, qu’on, 
auroit de. la peine à la.crouver. fans cette marque. 
D'abord: qu’on: l’a devant foi, il faut gouverner auw 
Sud-Eft, tout droit dans une Crique, qui court 
environ un Mille & demi, & en laifler une autre av 
gauche , qui n’eft pas fi commode. Quand on voit 
une petite Chapelle fur un aflemblage dé Rochers; on. 
peut donner fonds à 10 braffes d’eau, & attacher’, 
une amarre àsterre. D'ailleurs, le monde y eft en: 
genéral civil, timide & ignorant, & ils n’ont que 
peu dé commerce avec-les Pirates. L'eau douce n’y: 
vaut rien, &: l’on n’y peut arriver. qu'avec peine. 
S. George de Arboras. Sambarera, qu'on apelle 
aufi le Chapeau de Cardinal, parce qu’elle reffemble 
à un Chapeau , eft tout droit fur vôtre chemin, à 
4 ou 5 Lieuës Eft-Nord-Eft, fi.vous- craverfez le 
Canal de Zea ou d’Axdro. Iln’y:a ni Rade ni Ha. 
bitans fur cette lfle, dont la rocheeftfaine partout. . 
Zea:ou. Zia. n’eft : prefque “habitée que par des 
Grecs, .Tributaires des Wenitiens & des Turcs. Elle’ 
produit du.Vin, de l'Huile, ec. & l'on y fait tous’ 
les ans mille #8 de Soie. Il ya un bon Havre , quê* 
eft dans le Canal formé par:cette Ifle, & Macronezÿ"i 
ou l’Ifle longue. Quand on pañle.à travers ce-Canal, 
on aperçoit le Havre & la Ville, qui ef fituée fur le: 
penchant d’une haute Montagne, ‘& au-deffus-de la=* 
quelle il y a plufieurs Moulins à Vent, On voiraufir! 
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deux Chapelles, l’une à l’Eft du Havre fur une Poin- 
te noire des Rochers, & l’autre à l’Oueft fur une 
petite Montagne ronde & verdoiante , à un quart 
de Mille de la Mer. Lors qu’on eft vis à vis de l’'Em- 
bouchure, on y peut entrerhardiment, quoi qu’el- 
le foir érroite ; il ya 30 braffes d’eau fous les Ro. 
chers, & vous pouvez courir Sud-Oueft-quart-au- 
Sud entre les deux Canaux , aufli avant qu'il vous 
plair, pour y mouiller depuis. 3a braffes d’eau juf= 
ques à 4. | 
 Macronezy où Maromifi , autrement lle longue 
eft fur la gauche de Zea. On n’y trouve ni Habi- 
tans, ni Rade , ni Havre , & il n’y a que des Grecs 
qui la fréquentent avec leurs Chaloupes. D'ailleurs. 
à fon Eft, il y a un Rocher caché fous l’eau à deux 
Milles du rivage. | 

Fermina , Fermenia , ou Fermia. eft habitée par 
des Grecs, qui paient tribut aux Veniriens & aux 
Tures. Il y croît du Vin, d'Huilc, du Blé, @e. & 
les Femmes y font belles. 11 y à deux bons Havress. 
Pun:au Sud , où: cent Voiles peuvent mouiller come 
modément : Si le Vent eft frais quand on y arrive. 
& qu'il foufle entre le Nord-Eft & l’Oueft- Nord 
Oueft , il ne faut pas craindre avec tout cela d’apro. 
cher de la Côte, qui eft faine par cout , & où l’on: 
peur être en füreté., à 12, 14, ou-16 braffes d’eau: 
d’ailleurs , l'Aiguade y cft bonne. Pour l’autre, qui 
porte le nom de S: Turis, à VEft delIfle, quoi que 
fon Embouchure foit étroite, il n°ÿ a point de dangerz 
ony peut mouiller à l'abri du mauvais rems , depuis 
18 brafles d’eau jufques à quarre ; mais l’eau douce 
n'y vaut rien, & il eft difficile d’y-arriver. 

Forer où. Fura- eft une petite Iflé raboreufé, efcar- 

ée par tout ,. fans aucun danger , & fituée devant 
le petie Canal’, qui eff entre Tino-&- Andye: 1 n'y 
a ni: Rade-ni Habirans ;, maison-y trouve quantité de 
€hevres, qu’on peut tirer à coups de Fuñl, lors 
qu'il. fait aflez beau pour aller à terre, 
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Sera. n°eft prefque habitée quepar des Grecs, qui 
paient tribut aux. Veririens-@ aux Turcs: Elle pro= 
duit , de même que les autres, du Blé, de l’'Huiles 
du Vin, @e. Leslfles du voifinage relevent du: Pas 
triarche de Conffantineple ; mais celle-ci fuir. le Ric 
de l'Eglife Romaine, & le Pape à foin d'y envoierun 
Evèêque. Il y.a une petite Eglife fort jolie, dediée à 
S. George, & fituée,.au deflus de la Ville d’Afpere- 
#e, fur une haute Monragne ,.au Nord-Oueft du 
Havre , formé par trois petites Ifles, qui {ont au 
Sud-Eft de Sera, & où il y-a deux Canaux, l’unau 
Nord-Oueft, & l’autre à l'Eft-Sud:Eft. Ce Havre eft 

fort bon; mais l’Aiguade eft bien mauvaife: | 
Les Dilles font-:trois petites Ifles inhabitées , où: 
Jon peut ancrer à 10, &, 6, & 4 brafles d’eau, un 
fond de fable. [1 y a deux Canaux , l’un au Nord: 
Nord-Oueft,.& l’autre: au Sud-Sud-Eft; mais on ne 
trouve point ici d’eau douce. à 

Micona-:produit.du Vin, de-l’'Huile, du Blé, &e 
La plüpart de {es Habitans font Grecs, Tributaires 
des Venstiens & des Turcs. 1 y-a un beau Canal 
entre cette Ifle & Tino, & une Ville dans la petite 
Baye, qui fait face au Canal, où l’on peut mouiller, 
en cas de befoin.,, file Vent foufle entre le Sud && 
J'Oueft;. mais à-cinq Milles au Sud-Oueft du Canal, 
il y a un bon Havre vis à vis des Dilles.. Du refte; 
l’Aiguade n’y. vaut rien. | à 

Tino n’eft habitée que par des Grecs, qui ne 
paient tribut. qu'aux feuls Vewiriens: 1l ya un bon 
Fort creufé dans le Rocher, à cinq Milles dela Mer; 
& qui paroît , à trois Lieuës de diftance, comme ill 
eft marqué dans-la Carte. En tems-de brume, les: 
Moulins, dont:il y a bon nombre, reffemblent à une 
troupe d'Hommes. Cette lfle produit du Vin, de 
lHuile, du Blé, @*. &:l'on y. fait quelque peu de 
Soie, Il ya 22, petites Villes ou Bourgs, &:desHus« 
tes tout autour de l'Iflé, diftantes d’un demi-Mille 
lune de l’autre, avec un Pierrier dans chacune, afin 


# 
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le donnér l’alarme, en cas que les Turcs: y abordaf 
fénc. La Rade eft fi mauvaife , fur cout lors que le. 
Vent foufle avec impetuofiré entre le Nord & PEf- 
Nord-Eft, qu’il eft impoflible d’y tenir contre les - 
Boufées qui viennent des Montagnes. Mais fi l'on y. 
“eut ancrer, dès qu’on a découvert une petite Vil- 
le avec un Fort quarré, où.il y a quatre Pieces de: 
Canon en baterie , il faut ranger la Côre à la lon- 
gueur de trois Cables , courir au-Sud-Eft un Mille 
au-delà Fort, & lâcher enfuite l’Ancre, à 24, 20, 
16, 14,12, ou 1obrafles d'eau , un fond de {able blanc. 
D'ailleurs, il n'y a pas moien de faire ici aiguade. 

Aundreæ où Andres. porte du Blé, de l'Huile, dur. 
Vin,cc & lon y fait quantité de Soie. La plüpart 
des Habitans font Grecs, Tributaires des Vemitiens. 
& des Turcs, Entre cette Place & Tine., il y a un 
petit Canal, qu’on dit être dangereux ; mais, gra- 
ces à Dieu, jy conduifis heureufement la Rerommée, 
un affez gros Vaifleau ÆHollandois, quoi qu'il fit rem 
pête, avec la feule Voile de Mifaine ; & je ne croi 
pas même qu'il yaît du rifque, pourvû qu'on fuive: 
le milieu du Canal auffi- près qu'il eft poffible. D’ail- 
leurs, fi l’on veut courir à l’'Oueft, il faut venir la. 
Pointe Occidentale de Yzra, enfilée avec la Pointe 
Sud-ER d’'Asdios, & il n’y a point de danger. D'un. 
autre côté, f l’on veut pañler à l'Eft, on n'a qu’à 
prendre garde à l'arriere du Vaifleau & aller touc 
droic fans crainte. Ee grand. Canal, qui eft: le plus. 
frequenté de tous ceux des environs, à caufe de fa: 
largeur, eft entre cette [fle & Negrepons du le Cap, 
Boro..1l y a de ce côté deux bons Havres, l’un à. 
PER, & l’autre à l’Oueft. Celui-ci eft le plus com. 
mode , & l’on. y peut mouiller entre crois. petites. 
Ifles,. fous la plus grande defquelles on eft à labri de: 
tous. les Vents, 2 3Q, 2$,20,:18,.16,.12, ou. 10. 
braffes d’eau, un fond; de-fable, Au refte il ÿ a quan- 
tité de Pigeons fur ces petites Ifles ; &. l’on v peut: 
faire.aiguade fans peine. LOS RARE Er L 

j LL: 


284 VOYAGE DU LEVANT, 

Je remarquerai ici, que fous le Cap Dore à l'Oùef 
il y. a deux Ifles, fort près du rivage, où la Côri 
cit faine par tout. Pour ce qui eft du Golfe d’#he 
es, j'y. ai mouillé fous VLfle des Rochers ; mais je ne 
Puis rien dire de. la Ville, où je n’ai pas été: A? l'en: 
trée du Golfe, il y a une autre Ifle à J'Eft, qu’on 
apelle Francefe, dont la Baye paroît magnifique , & 
où lAncrage doit être bon. 

Caljera, mot, qui fignife un Hermite, eft ur 
Rocher qu’on apelle ainf, parce qu'il eft ifolé & fe: 
paré de tout autre, On le voit à 7 Lieuës d'Andres ; 
à l'Eft-quart-au Nord-Eft, & à 3 Lieues de diftan. 
Se ou environ, il paroît rel qu’il eft reprefenté dan: 
la Carte. Ses brifans s'étendent un demi-Mille en 
Mer au Sud:Eft, &:un. quart de Mille par tout ail 

urs, 

Tpfesa eft à 1$ Lieuës d'Andres au Nord:Eft, & il ÿ 
a plus de Grecs que de Mabometans, qui paient tous 
tribut aux Veririens & aux Turcs. Elle produit du 
Vin, .du Blé, du Miel, &c. On trouve une bonne 
Rade 2 fon Nord, & la Côte: yeft faine par tout. 

Xs0 ou Scs. eft habitée par des Turcs & des Grecs, 
& il y a de bonnes Fortifications. Les Grecs feuls 
paient tant par an aux Turcs , foit ici, fur le Con- 
tinent, ou toute autre part, où.ils vivent.enfemble. 
Cette Ifle prodait du Vin, de l’'Huile, du Blé, quan- 
tité de Maftic, dés Citrons , des Oranges, ec. On 
ÿ- fait auffi de la Soie. C’eftune des meilleures Ifles 

€ tout le Levars, & les Femmes y: font aufli belles 
qu'ily en aîc au Monde. Le Canal , qui pafle entre 
cette Ifle & le Continent de Natolie:, eft fort fre. 
quenté, & l’on voit à fon-entrée , au Sud-Oueft, 
une petite Ifle, qui s’apelle Venesics, & qui eft fans 
aucun Danger. Qa peut mouiller ici à 36,30, 24, 
ou 1B brafles d’eau, un fond de fable 3-8 lors qu’on: 
€ft vis à vis de Ja Ville ,-on peut ancrer à 18, 16, 
£43 123 10, ou à 7 brafles d’eau , enfermé par les 
terres, un fond de fable net, Au-delà, fous la Fa 
tadel: 
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adelle , il y a une efpece de Mole , où fe tiennent 
les Galeres , les Saties, & autres petits Bâtimens, 
quoi qu’un gros Vaiffleau y puiffe entrer , fi l’on 
rend bien fes mefures, & jy ai vü moi même J’A- 
miral de Tunss monté.de $4 Pieces de Canon. En 
fer, entre les deux Phares, dont lun eft à droite 
iu bouc du Mole , & l’autre à gauche fur une émi- 
dence artificielle, on a 10 piez d'eau, & plus avant, 
ufques à 24. On peut jeter une Ancre par Poupe 
à 15 piez d'eau , avec une amarre attachée fur le 
Mole; & une autre par Prou€ à 7 piez, avec une 
amarre fur le rivage, en forte qu'il n’y a mVent ni 
Mer qui puifle vous incommoder. D'ailleurs , il eft 
aflez pénible de faireici de l’eau, parce qu'on eft 
obligé de la tirer des Puits, & rouler enfuice les 
Barriques tout le long des Rueës. 

Meteline à des Turcs & des Grecs pour fes Habi. 
rans, qui ne font pas Tributaires des Veniriens. Elle 
Jroduit de l'Huile, du Blé, du Miel , du Vin, @x, 
x l’on y fait de la Soie. 1]:y a trois Ports bien com- 
nodes; Pun à l’Oueft, qu’on apelle sidero; l'au- 
re au Sud:-Oueft, qui fe nomme Porto Gera , où il 
n’y a point de danger, & où 200 Vaifleaux peuvent 
enir à l'abri du Vent. Cet endroit n’eft pas forti. 
ié, & on peut faire de l’eau à quatre Lieuics-ou en- 
iron plus loin. A’ l'Ef de ce dernier Port , on 
roit le rroifieme, je veux dire celui de Ia Ville de 
Merelise ; qui eft bien fortifié. Il y a fous le Fort 
in amas de pierres & de rochers; qui font les reftes 
d’un ancien Mole ; mais la Mer les couvre aujour- 
d’hui, & l’on n'en doit aprocher ‘qu’à la derniere 
-xtremité, & avec beaucoup de précaution, fupofé 
même qu’on foit à bord d’un petit Vaiffeau, Le Cas 
nal, qui eft entre cette Ifle & Fogia Pecchix, fur le 
Continent de Natolie , eft bien frequenté. On 
dir, qu’à fon entrée ou iflue à l’ER, il y a un Ro- 
cher fous l’eau 5 mais je ne m’en fuis jamais aperçu, 
Quoi qu'il en foit, il ne doit pas y avoir du danger, 

puis 
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puis que la Flote du Grand Ture va & vient tous lé 
jours à travers ce Paflage. Du refte, l’Aiguade n°ef 
pas bonne ici.3 mais les Vivres y font à grand mar: 
<hé. | 
. Caffandra paie tribut aux Pensriens & aux Turcs. 
Quelques uns de ces derniers y fonc difperfez. d'un 
côté & d'autre; mais la plûpart de fes Habitans font 
“Grecs. Elle produit du Vin, de l'Huile, du Miel, 
quantité de Froment ; @c. Il y a une bonne Rade 
à l'Oueft-Nord-Quelt ; fans aucun danger, & l'on y 
-peut faire de l’eau à fon aife. 

Lemmos, que les Naturels du Païs apellent Lems”eo, 
ft habitée par des Grecs & des Turcs, & Triburai- 
re dela Porte & des Venitiens, Il y croît du Blé, 
de l'Huile, du Vin, @&c. H'y a une bonne Rade au 
Sud-Oucft; & l'on voir.fur la gauche, lors qu’on y 
€ntre, une petite Langue de Sable , dont il faut s’é. 
loigner.; de même qu'un petit Fort, qui n’eft pas 
digne de remarque. Les Twrcs y équipent trois ou 
quatre Galiores , avec lefquelles ils font de tems en 
tems quelques Efclaves Chrétiens. D'ailleurs, lAi- 
guade n'y eft pas commode; mais il y à quantité de 
Vivres & à bon marché. | 
 Tenedos a des Grecs & des Turcs pour fes Häabia 
tans, & paie tribut aux Pesriens & aux Tures. Elle 
<ft munie d’un petit Fort, mais qui ne fignifie pas 
-grand’-chofe pour prévenir une invafñon. Elle pro- 
duir du Bié, du Miel, de l'Huile, & une fi grande 
quantité de Vin, que dans l’Automne ou en Hiver, 
-on peut en acheter quatre Pintes pour deux Sous 
Cette Ifle, qui eft vis à vis des ruïnés de l’ancienne 
 Trote, eft fort frequentée , parce que fon Canal eft 
large & fans aucun danger. @na peut mouiller l’an< 
cre du côté de l’Ifle, & à trois ou quatre Milles de 
-diftance de la Ville, à 30 braffes d'eau, mais à l’op= 
poñire de la Ville, à 16, 14, 12, 10, ou 8 brafe 
fes, un fond de fable. Du refte, l’Aiguade y eft in 
commode, & à FER de ce Paflage, 1l:y a crois pes 
tite 


PAR Mr ROBERT. 287 
tites Ifles, fi environnées de brifans du côté de 72. 
pedes, qu’il faut bien.prendre garde à s’en éloigner; 
mais fi l’on fe-tient près du Chateau, il n’y a point 
de rifque, car le Banc a deux Lieués de Iong. 
* Seopole eft habitée par des Grecs, qui font Tribu. 
taires des Veniriens & des Turcs. On y récucille du 
Blé, du Miel, de PHuile, & quantité de Vin. Il y 
a un bon Havre à fon Oueft, & deux petires Ifles 
dans le Canal, au Nord defquelles le paflage eft aifé. 
On peut y courir Nerd-Nord-Oueft, & mouiller à 
…4, 16; ou 18 brafles d’eau, ou fi l’on tourne au 
Sud, à 5, 6, ou 7 braffés, où l’Ancrage eft bon 
pour de petits Bâtimens Au refte, on faic ici aiguae - 
de, fans aller à terre, dans une Anfe, où un Ruife 
feau vient fe-rendre. Au Sud-Queft de ce Port, il ÿ 
a une Pointe noire fur lesRochers, où fix Vailleaux 
‘de guerre Verstiens échoucrent, par une rudetem- 
:pête, il y a déja treize années, & dont la plüpart 
des Hommes furent néiez. Depuis, les Habitans onc 
pêché quelques uns de leurs Canons, qu'ils onc 
‘planté fort avantageufement fur un Roc , pour s’en 
fervir en cas de befoin. 
Seatte eft à 7 Lieues au Sud-Oueft de Scopolo, & 
habirée par des Grecs, qui paient tribut aux Veri 
siens & aux Turcs. Elle produit du Vin, de lPHui- 
Je, &c. A'l'Oueft, entre cette Ifle & une autre, 
qui eft inhabitée, il-y a une bonne Rade, où la C6. 
te eft faine, & où l’on peut entrer en courant Nord- 
“Queft. Ily a d’ailleurs un autre Pafage entre ces 
Jfles, qui eft auffi fans aucun danger. L’Aiguadey 
-eft facile, & il n’y manque pas de bois. 
Chilitdromis eft vis à vis de Scopelo, habitée par 
de miférables Grecs, & Tributaire des Veniriens &e 
des Turcs. Ses Denrées confiftent en Vin, én Hui- 
‘le, en Blé, @rc. L’Ancrage n'y eft pas fort bon, & 
fa Rade n’eft guére frequentée. Il n’y a point d’eau 
douce, mais le bois taillis y eft affez commun. 
 Nimbro elthabigée par des Tres 8 des.Grecs, qui 
fonc 
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font Tributaires de la République de Fenife & d°1 
Forte. I] y croit du Vin, du Blé, &c. Au Sudd 
Flfle, & à l'Eft-Nord-Eft , fous la Ville de S. Geor= 
ge, qui eft enrichie d’un beau Monaftere, quoi que 
petit, dediéau même Saint, il y a un Havre aflez. 
commode, fans aucun danger , mais fort étroit. La. 
Rade y eft bonne, & l’on y peut mouiller à 25, 
20, 16 & 12 brafles d'eau; mais l’Aiguade n’y vaue” 
rien. { 
Qu'il me foit permis de donner ici une courte 
defcription de la Baye & de la Ville de £wyrre, qui, 
eft fous le Gouvernement des Turcs & habitée pat 
toute forte de Nations. Il y a des Marchands Æ4#= 
glois, Hollandors & François, qui font un grand 
commerce avec les Turcs, des Fusfs & les Armenienss 
Ils leur vendent de l’Etain, du Piomb, du Drap, 
du Fer, des Epiceries, @e, & ils en achetent de la 
Soie , du Coton , de la Filofelle, du Poil de Cha, 
meau & de Chévre, du Mafñtic., de la Rubarbe , de’ 
la Scamonée, de l’'Opium & autres Drogueries, Ils. 
vivent tous de bonne intelligence entr’eux, malgré, 
Ja diverfité de leurs Opinions. Cette Ville eft grande” 
& fort peuplée; mais les Rues en font étroites. Elle” 
a été célébre autrefois, comme une des fept Eglifes: 
de le4ffe, dont il eft parlé dans J’Apocalypfe. On: 
__ÿ voit encore deux Chäteaux; lun, qui eft vieux 81 
qui ne fert pas de grand’ chofe , a deux Pieces dev 
Canon en baterie; l’autre, qui eft vafte & magnif-. 
que, fitué fur une Montagne pointue, n’en à qu’u-" 
ne feule; mais il eft orné de Voutes fouterraines " 
qui peuvent contenir mille Hommes. Devant la Por 
te de celui-ci, il y a un Arbre, de trois piez ou-en“ 
viron de diametre, & de huit piez de haut, qui-éft 
fans moëlle, & qui poufle tous les ans des Feuilles 
qui varient des précedentes. On le nomme f4rbreù 
Vierge ; & l’on en fait bien des Contes ridicules, qui 
ne méritent pas d'être mis en écrit. Quoi qu'il en” 
oit, il y a fur la même Montagne un vieux Bari 
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ment ruiné , où les Grecs afirment que S. Ÿezn le 
Théologien a prêché l'Evangile, Du refte, on voit 
ici 22 Mofquées , 3 Eglifes Frawçoifes , 1 Venitien- 
es, une <Angloife, une Holandoife, plufieurs Gré- 
ques, & des Synagogues pour les Ÿxsfs. D'ailleurs, 
il n'y a rien de remarquable. 

Pour ce qui eft de la Baye de Smyrne, la Côte y 
cft fort faine; mais lors qu’on y entre, il faut la 
ranger fur la droite, parce que fur la gauche il y a 
des battures, quoi que le Canal foit aflez large pouc 
donner lieu à une Flote de tourner contre le Vent. 
A' huit Lieues d'ici, & dans l'enceinte du Cap Ca- 
laberno, on trouve lIfle d'Orlar , ou l’Ifle AÆngloife, 
VIfle longue & cellc'des Perdrix , qui font inhabi- 
tées; mais on peut mouiller en deça, à 35, 30, ou 
25 brafles d’eau, un fond vafarr, & au Sud, entr’- 
clles & le Continent, à 20, 18, ou 12 braffes, le 
même fond. A fix Lieuës à l'Eft-Sud-Eft de ces 
Ifles, on voit le Chateau acomores, bati fur la 
pointe bafle d’un Rocher , & muni de:20 Couleu- 
vrines de fer, & de deux gros Canons de bronze, 
donc le calibre eft fi large, qu’un Homme s’y peut 
fourrer tout entier ; ce que j'ai éprouvé moi-même, 
avec deux autres qui étoient de ma compagnie. Ces 
deux Pieces peuvent avoir 18 piez de long ; on y 
mer de la poudre fans cartouche . & on les charge 
avec des pierres. Le Gouverneur de ce Château eft 
un miferable Turc, qui n’eft rien moins qu'habile, & 
fon Canonier eft un franc Ivrogne: quoi que Mabho- 
metan, Je les connoiflois l’un & l’autre , & ils me 
firent voir routes les Fortifications. Nos Fregares 
Angloifes, qui ferventede Convoi aux Vaiffleaux qui 
chargeñt devant la Ville, font obligées de fe tenir à 
deux Milles ou environ au delà de ce Chateau, où 
elles ancrent à 10,12, 14,16, & 18 brafles d’eau, 
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un fond de vale. Lors qu'on veut entrer dans le Ha-: 


vre, il faut fe tenir à la portée de Moufquet éloigné 
du Chateau, & lors qu'on en cft vis à vis, on a fix 
Tom, IF, Ÿ brafles 
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brafles d'eau. Quand yous êtes en deça , vous en" 
avez neuftout le long du chemin; mais il faut pren 
dre garde à ranger Ja Côte fur la gauche, & à s’ésh 
carter à quelque diftance du Bec du Pécheur , qui 
eft facile à connoître, puis qu’il avance trois quarts 
de Mille en Mer & qu'il y a deux Cabanes deflus! 
couvertes de chaume. Lors qu'on eft venu enfuite à. 
la longueur d’un Cable & demi de la Ville , on n’a 
qu’à laiffer tomber fon Ancre à $, 6, ou 7 brafftsu 
d’eau, & amarrer le Navire au Nord-Eft & au Sud- 
Oueft. On trouve ici une Anfe ou un Mole, où les: 
Galeres & autres petits Bâtimens donnent: fonds! 
mais il ny a que 7 ou 8 piez d’eau : de forte que, pour! 
y mouiller, il faut que les Galeresmême s’allégent, 

Les Efpalmadores font quatre perires Ifles firuées 
dans le Canal, qui eft entre la terre du Cap Cala-, 
berno, & l'Ifle de Xio. Entre ces Ifles & le Conti-w 
nent il y a deux grands Canaux , dont la Côte eft ” 
fort faine. 11 y a d’ailleurs un Havre, où une gran- 
de Flote peut mouiller à une bonne profondeur. J'y 
ai vû moi-même celle du grand Turc, avec feize Voi- ! 
les de Barbarie. On y eft enfermé par les terres; .. 
mais il n’y a point d'Habitans fur ces Ifles, ni même 
d'eau douce qu’à fix Milles ou environ de Xs0. | 

Samos eft habitée par des Grecs & un petit nom- ! 
bre de Turcs, qui paient tribut aux Wesriens &c à la 
Porte. Elle produit du Vin, de PHuile, du Blé, du 
Miel, ec. On voit ici une Colomne du Serail de! 
Xanthus, qui a 13 piez de haut & 9 de circonfe- 
rence; Elle eft ronde & faite de grandes pierres blan-! 
ches, qui reffemblent à des Meules de Moulin po- 
fées les unes fur les autres. Il yen a onze de plus qui 
font prefque toutes ruinées; mais il en paroït enco- 
re quelque.chofe. On trouve au Sud-Eft une jolie 
Baye, où une grande Flote peut mouiller commo- 
dément à 30, 26, 24, 20, 18, I4, 125 10, ou 
8 brafles d'eau , un fond de fable , fans aucun dan- 
ger, & où l’on peut aller & venir à tout Me, 

’ail- 
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taux , le grand & le petit : le premier, avec trois 
(fles inhabitées, fort hautes & en écorre , à 7 Mil- 
es de fon NordOueit, & qu'on nomme Furæos. 
Celui qui connoit ce parage peut mouiller entre ces 
[les à so braffes d'eau, avecle maître-cable araché 
au Roc, ['y ai couché moi même plufieurs fois par 
de rudes tempêtes. Le petit Canal eft entre Samos 
& le Continent de Nafobe ; il eft étroit ; mais la Côte 
eneft faine. Vers le tiers de fa longueur, quand on 
vient de lOueft , il y a une perire Ifle baffe & pier- 
reufe, où lon a tout-auprès 12 braffes d’eau. 
Necaria elt prefque fterile, & il n’y a qu'un petit 


Bourg éloigné de la Mer: elle n’eft habitée que par: 


des Grecs fort pauvres, qui font Tributaires des 
Venitiens & des Turcs. La Rade y eft large, & l’on 
y peut mouiller à 16 ou 18 brafles d’eau, un fond 
de bonne tenue; mais on n’y eft à l'abri que derrie- 
re la Pointe Sud-Eft de l’Ifle, lors que le Vent foufle 
depuis l’'Oueft jufques au Sud-Eft. On voit fur le 


Cap une vicille Tour ruinée , qui fervoit de Guérite, 
& que les Gezois avoient bâtie, lors qu'ils étoient à 


Scr0, On dit même qu'ils y entrerenoient deux Ga- 
leres; mais je ne püs découvrir aucun endroit pro- 
pre à les recevoir, & je ne fai comment ils pou- 
voient les y équiper. D'ailleurs il n’y a point ici 
d’eau douce. 

S. Fean, que les Grecs apellent de Parino, & les 
autres de Pafmos, où S. Fear écrivit l’Apocalypfe, 
ft habitée par des Grecs, qui paient tribut aux Ve- 
pitiens & aux Turcs. Elle produit du Vin, de l’'Hui- 
le, du Blé, du Sel, ec. mais fa Rade n’eft pas fre- 
quentée. Il y a d’ailleurs un fameux Monaftere fur 
ine haute Montagne au deflus de la Ville, qui eft 
dedié à cec Evangelifte, & où l'on voit un Tombeau 
de pierre, boilé par dedans & rendu de Drap noir: 
C’eft ici que repofe le Corps d’un Homme, qui. pa- 
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D'ailleurs, l'eau douce y eft bonne, & il eft facile: 
J'en avoir. Cette Ifle fert aufli à former deux Ca- 
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roît très-beau. &-fort fain, & que les Grecs sr 
être celui de S. eer. Quoi qu'il en foit, on affürs 
qu'il y eft depuis plufeurs Sieclés ; & lors que je lei 
vis, la chair, en étoir aufli ferme que celle d’um 
Homme qui eft en vie; il n’y avoit pas le moindres 
figne de pourriture ; & il n'éroit point du tout en 
baumé. J'ai mê 1 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ai même oui dire à divers A#glors, quih 
lavoient vû dix années avant moi, qu'il étoit alors; 
dans le même état; de forte qu’il y a quelque chofe 
de vrai dans ce que l'on en débite. 

Samo Pela eft une lfle fort petite, à quatre Mik, 
les de Sames, inhabitée & fans Rade; la Côre y ft 
faine, fort haute & il n’y a point de danger. 

Lero eft habitée par des Grecs, & quelque nom- 
bre de Turcs, qui les maïîtrifent. Elle produit du 
Vin, de l'Huile, du Blé, exc. La Ville eft fituée 
fur une heure Montagne au Sud-Eft, où il y a un 
petit Fort, muni de fix Pieces de Canon, qui ne 
fervent pas de grand” chofe, & qui n’empéchent. 
pas les Habitans de paier tribut aux Venitiens & aux: 
Turcs. Ily a fous la Ville une aflez bonne Rade; 
mais qui n'eft guére frequentée, & l'Aiguade n’y 
vaut rien. 

Morgo n’eft habitée que par des Grecs, Tributai= 
res des Veniriens & des Turcs. : Elle produit les mês 
mes chofes que.les autres, & il y a une Madona 

“ou une Image de la Vierge, que les Grecs refpec - 
tent beaucoup : Ils l’invoquenr & is prétendent, 
qu’elle guérit de diverfes Maladies, de la Pefte & de 
tour mal contagieux. A' l’Oueft il y a un bon Has 

vre, & fi l'on y veut entrer , il faut courir Eft= 

Nord-Eft. La Côte y eft faine de part & d'autre 3! 

mais l’Aiguade n’y eft pas bonne & l'on n’y trouve 
que peu de Provifions. : 

Les-Racalia font une chaîne de petites Ifles au 
Nord-Oueft de Morgo, & habitées par. quelques 

Bergers, qui ont foin d’un petit Troupeau de Brebig 

& de Ghevres, dediées à l'Image de Morgo; cie 
ire! 
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dire que l’argent, qui revient de leur Vente , eft 
deftiné à embellir le Caveau. où repofe cetre Image. 
D'ailleurs, la roche y eft faine, & l’on peut mouil- 
Mer entre ces Ifles. | 

Carmna eft habitée par des Grecs & quelques 
“Turcs, difperlez d’un côté & d’autre, qui paient 
ITribut aux: Fesiriens & à la Porte. Ces Grecs ne 

font ausun:commerce qu'avec des Bandis & des Bri- 
gans, & ils exercent eux-mêmes Ja Piraterie: Hs 
font aufi plus cruels-que les Turcs, &e il y a du rif- 
que d’aller à terre. Ils gardenr pour leur ufage tout 
ce que l’Ifle produit. Ea Rade en eft mauvaile &il 
n'y a point d’eau douce. 

Les Archo font trois-petites Ifles à dix Milles Sud- 
-Sud-Eft de Patmos , & à quatre Licues Sud-Sud-Oueft 
de Samos: Elles font habitées par quelques Hermi- 

tes Grecs, qui y paiflent quantité de Chevres dediées 
à S. Jean de Patmss, c'eft-à-dire que l'argent qui fe 
fait de leur vente , eft emploié à orner & embellir le 
: Monaftere de cette Ifle, On y peut mouiller fort 
*commodément , & il y a trois Canaux. Mais lors 
+ qu’on vient de l’Eft, on trouve un petit Banc de fa- 
-ble, qu'il faut éviterz &il n’y'a point de mal d'aller 
ici la fonde ä:la main.. Pour les deux autres Canaux, 
la roche y: eft faine, &e à l’encrée de l’un ,il y a une 
Crique, où vous avez depuis 16 braffes d’eau jufqu’à 
12 piez, toûjours en diminuant. D'ailleurs, on peut 
mettre ici un Vaifleau en fûreté, quoi qu'il n'aît ni 
: Cable ni Ancre pourletenir enafhere, &1l nya poinc. 
d’Aiguade. | 
Les lfles Calino, Cabarera, Bacha, Gadionifa , Le- 
pefo &'autres font inhabitées ; mais la roche eft fai- 
ne par tout, quoi qu'il n’y aît point de Havre , ex- 
cepté aux deux dernieres. Les feuls Pirares les fré- 
quentent, pour y attendre les Saiques au pañlage, &£ 
les enlever. Ces 1fles font dans le Canal , & vont 
‘en talus vers le Continent de Narolie , c'eft:à-dîire 
vers le Cap Melarfo,. De l’autre côté, au Nord- 
N 3 Oucft, 
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Oueft, on trouve Parmos, Lero, Morgo, Scie, Ca 
nina , & autres Ifles, qui font habitées. À 
“Stanku ou VIfle Longe n’eft prefque habitée qu 
par des Turcs. Il y a de bonnes Fortifications & 
quantité d’'Huile, de Blé, de Coton, de Miel, de Ci: 
trons & de Vin. Le dernier yeft en fi grande abon 
dance, qu’en certaines faifons de l’année , on peus 
en avoir quatre Pintes pour deux Sols, Les Habitans! 
.de cette Ifle font fort fains & robuftes , &ils ne s’oc= 
cupent guére qu'à la Piraterie. Ils ont fept Galiotes,s 
dont chacune eft à 48 Rames, montée de 300 Hom= 
mes & de 4 Pieces de Canon , avec des armes pou* 
tout l’Equipage. Outre cela, ils entretiennent cinq; 
Brigantins , dont chacun porte 70 Hommes, 28 Ra- 
mes , 6 Pierriers & des armes pour tour fon mon-! 
de. Ces Infulaires font gouvernez par un Chef, qui 
a fa Commiflion du Grand Seigneur, & en échanges 
il a le foin de recueillir tous les ans le Tribut des If=« 
les. Ilen tire lui-même un gros profit, puis qu’il. 
impofe tout ce qu’il veut aux pauvres & aux riches, ! 
& qu’il les force à paier , outre qu’il fait plufeurs Ef- 
claves Chrétiens dans fa Courfe. Il y a un beau Ca- 
nal entre cette Ifle & le Continent de Narolie; maïs: 
f l'on a deflein d'y mouiller , il faur que ce foit du 
côté de l’ifle, où vous avez depuis 18 braffes d’eau” 
jufques à 7, un fond de fable pur. Lors qu’on ri 


de l'E, on a fur la droite un Banc de fable, qui fait 
une Pointe de l'Ifle,& dont on doit fe tenir à quel- 
que diftance. D'ailleurs, on voit un Arbre dans la“ 
Ville, donc les branches, foutenues par cinquante“ 
Pilliers de bois ou de pierre , peuvent couvrir uns 
millier d' Hommes. Au refte, les Habitans ne paient 
aucun tribut aux Veritiens, & ce fut ici que je con-# 
duifis le Vaifleau de Sa Majefté le Gloceffer , en l'an-* 
née 1696. — 
_ Srampolia eft habitée par des Grecs , Tributairesw 
des Venstiens & des Turcs, Elle produit du Blé , des 
l'Huile, du Vin, @c. Les Corfaires la Nr | 

| cau 
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beaucoup , parce qu'il eft aifé d’y faire aiguade , & 
qu'il y a de bon Pain. Ces Grecs trafiquent tous les 
jours avec ceux du Continent , & ils ont trois Ha- 
vres bien commodes, dont le plus frequenté eft fous. 
la Ville, fituée au Sud:Eft, fur une haute Montagne 

à l’oppofite de Logo où Stanku. 

Niffera eft habitée par des Grecs, qui paient tribut 
aux Veniriens & aux Turcs. Il y croît du Blé, du 
€oron, du Vin, @c. Il n’y a guére de Vaiffleaux qui 
Ja fréquentent, parce que la Rade cft mauvaife ; &s 
qu’on n’y peut faire de Peau. | 

S. fean de Cerni eft une petite Ifle inhabitée , qui 
a quatre Milles de long , & deux & demi de large. 
H y a un Havre fort commode au Sud-Oueit ; mais 
il faut être bien près du rivage, fi l’on en veut dé- 
couvrir l'entrée , parce qu’elle eft fort haute, & qu’à 
peine il y a la portée d’un coup de Piftolet d'un bout 
à l’autre. On netrouve pointici de fond ; mais au de- 
dans vous avez 30, 25, 20,ou 15 brafles d’eau ,un 
fond de fable, 

1 Calce eft habitée par des Grecs fort miferables ;qui 
paient tribut aux Versriens &aux Turcs. Il n'ya point 
d'Huile; mais elle produit un peu de Vin, de FOr- 
ge & quantité de Sel. Les Vaiffeaux ne la fréquen- 
tent guéres, parce que fa Rade n’eft pas trop bon- 
ne, & qu’on ne fauroit y faire de l’eau. 

Pifcope eft aufli habitée par des Grecs, Triburaires- 

+ des Venitiens & des Turcs. On y recucille du Blé, du 
Vin, de Huile, e@c. & il y a une bonne Rade au 
Nord-Eft. Vous avez dans la Baye depuis 25 juf- 
qu’à 8 braffes d’eau infenfiblement, & il y paroît deux. 

petits Rochers fort hauts, fans aucun danger. D'ail- 

* leurs il n’ÿ a point ici d’Aiguade. 

Simio , qui eft habitée par des Grecs & quelques: 
Turcs , produit du Vin, de l'Huile, du Blé , ec. 
” Elle eft tout auprès du Continent de Nurolie, &il 
* y a un bon Havre, quoi qu’il ne foir pas frequenté. 
Les Naturels du Païs font perfides , & très-habiles. 
Plongeurs. MINES | LE | Rho= 
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Rhodes eft une Ifle fort peuplée, fur tout de Tarcs3 
& où il croit du Vin, de l'Huile, du Blé, du Cos 
ton ,@. On y fait aufli de la Soie. Elle forme urk 
grand Canal avec le Continent de Natolie. On peut 
ancrer ici fous la Ville, qui eft enccinte de trois 
Murailles , garnies de Canons ; à 25, 20, 18, ‘oui 
xs braffes d'eau 3 mais fi Pon traverfe Ja Chaîne ou! 
FEftacade, on peut fe tenir rout-auprès des Murailles, 
avec une amarre fur le rivage. Le Coloffe, ou la Sta= 
tue de cuivre , une des fept Merveilles du, Monde ,M 
fous laquelle on dit que les Vaifleaux tour - matezs 
pouvoient pafler , éroit autrefois au même endroits 
où eft aujourd’hui cette Chaine. Les Vaifleaux des 
guerre du Grand Seigneur , même les plus gros , fes 
tiennent quelquefois ici, où l’on peut faire aiguadesl 
& route forte de vivres. Au Sud-Oucft de l’Ifle, & 
à crois Milles ou environ du Cap Caraviæ, on trou- 
.ve un Banc, fur lequel il n’y a pas plus de 9. piezs 
d’eau, qui a trois quarts de Mille de long, & qui 
s'étend au Nord-Oueft & au Sud-Ef. 
Scarpanto, qui eft habitée par des Grecs &trois ou 
quatre Turcs, paie tribut à la République de Venife 
& à la Porte. Ortomane. Quoi que les Corfaires la fré- 
quentent beaucoup , & qu'ils en tirent la plüpart de 
leur Resk, ils ne font point de mal aux Habitans. Elle! 
produit du Blé, de l'Huile, du Miel, quantité de! 
Vin, @c. A fon Nord-Ef , il y a une bonne Ra 
de dans une Baye , où s’élevent deux. petites Ifles! 
pierreufes , & fort efcarpées. 11 y a quelquefois des. 
Vaifleaux qui s’y amarrent, & l’eau y eft bonne. 


, 4 


Cafe, Tributaire des Venitiens & des Eurcs, eft : 


‘bitée par des Grecs & un petit nombre de Mahomes 
ans. On y trouve les mêmes denrées que fur la pré= 
cedente. ‘11y a une bonne Radeentre certé Ifle ée 
une autre petite fituée à fon Eft, où cent Vaifleaux 
peuvent mouiller fore à l'aife, depuis 18 jufquesà 7 
brafles d’eau ,un fond de fable blanc. D'ailleurs, lAis 


guade y eft faciles 4 
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A Près avoir ainfi parcouru deux Canaux de l Arch 

pel, l'un formé par les Iles & la Morée , .&l'au- 
tre par la Narolie & les Ifles , 11 eft jufte de dire un: 
mot des Ifles fituées entreles dernieres, dontje viens 
de parler , & celle de Candie , que les Naturels du” 
Pais apellent Crete. 

Haämpblia eft habitée par des Grecs, Tributaires : 
des Veritiens.& des Turcs. Elle produit du Vin, du: 
Blé, de l'Huile,; du Coton,-e@*c. - Elle eft haute &. 
plate au fommer, ce.qui la rend facile à connoitres 
mais il n'y-paroît deflus ni Rocher ni Buiflon. Il y 
acune Rade qui n’eft pas frequentée par les Vaifleaux, 
quoi que la Côte Loir faine tour autour ;.& qu'il ny: 
ait aucun dangers | 

Santurine eft aufli habitée par des Grecs, & Tribu- 
taire des mêmes Puiffances.. Elle eft forr peuplée, - 
& produit du Blé, de l'Huile &-quantité de Vin. 
Les Saries de France ,qu’on emploie à tranfporter de. 
ce-Vin pour le fervice.de la Flore Vezirienne, fe met- 

_ cent en charge dans une petite Crique, où il eft bien : 
difficile d’entrer , parce qu’il n’y a point de Havre, 

capable de recevoir un Vaifleau Cependant à P'Eft- 

Sud-Eft: de l'Ile, on trouve une Rade fort large, 

mais qui n’eft pas frequentée, où lon peut mouiller 

à.25 ou 10 braffes d’eau, On voir d’ailleurs trois pe- 

cites Îles inhabitées auprès de celle-ci, fans Rade &. 
fans aucun-danger. 

Nio produit bes mênxes denrées que les précedentes, 
eft habitée auf par des Grecs, & paie tribut aux mé- 
mes Souverains. Il y-a un bon Havre.au, Sud, qui 
court Nord-Nord-Oueft. & dont lentrée eft faine, . 
mais étroite; de forte que..fi on a le. Vent par Proue, : 
il faut mouiller à lEmbouchure, & laifler tomber: 
l'Ancre à 25 brafes d’eau , avec de bonnes amarres 
fur le rivage. Alors le Vaiffeau n’eft point tourmen-: 
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té , & dès qu’on a gagné le Port, on y eft à l'abri, 
enfermé par les terres. Vous pouvez mouiller ici à 
la longueur d’un demi Cable du bord, & à 6,5, ou 
3 braffes d’eau, un fond vafart ; ou bien fi vous cou- 
chez un peu en deça , vous aurez jufqu’a 12 braf- 
fes. Au refte, l’Aiguade n'y vaut rien, & ce fut 
ici qéc la Frégate 4rcans perit ; comme je l'ai déja 
raporté. 

Sichine eft une petite Ifle fituée devant l’'embou- 
chure du Havre de No , à 6 ou 7 Milles de diftan- 
ce, & lors qu’on vient du Nord pour fe rendre à la 
derniere + il faut pañler. entr'elles deux. Les Grecs 
qui l'hab'tent , font Tributaires des Penrriens & des 
Turcs, & ils y recucillent tout jufte aflez de Vin, 
d’'Huile , de Blé, &c. pour fervir à leur ufage; mais. 
les Vaifleaux n’y fauroient mouiller. On peur dire 
les mêmes choles de Palicandrea, qui eft au Sud de 
Sichrno. 

_ Maxsa eft plus grande & habitée par des Grecs, qui 

paient tribut aux Peziriens & aux Turcs. Elle pro- 
duit auffi du Vin , du Blé , d'Huile, @c. Mais il 
n'ya point d’Ancrage pour les Vaifleaux, qui ne la 
fréquentent pas non plus. 

Paris eft habitée de même par des Grecs , Tribu- 
taires des Peniriens & des Turcs. Il y croît aufli du 
Vin, d'Huile, du Blé, du Coton, ec. Il y a qua- 
tre bons Havres, celui de S. Fean, Naufa, Marma- 
ra & Trio. L’entrée du premier eft difficile à caufe 
. d'une grande barre qu'il y a ; & c’eft pour cela mê- 1 
me que les Corfaires y paflent Hiver, afin que les 
Turcs ne puiflent pas venir à eux. Ils s’y rendent 
même deux ou trois fois l’année ; mais ils laiffent 
toûjours une Chaloupe fur la barre, pour leur fer- 
vir de Vedette, & ils fe nichent derriereun vieux Mo- : 
le ruiné 36, $, 4 ou 3 brafles d’eau. Naufz eft une 
grande Baye, au Sud de laquelle on trouve quelques 
petites [fles un peu dangereufes; mais il n’y mañque : 
pas de place pour s’en éloigner. On peut mouiller » 

pas 
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par tout dans la Baye, quoi que fous les Caps S, Jean 
& S.Marte l'Ancrage foit meilleur, L'endroit où les 
Corfaires donnenc fonds eft fous une petite Ifle à la 

- tête de la Baye, fur laquelle ils élevent une Baterie, 
où ils plantent leurs Canons pendant qu'ils radou- 
bent leurs Vaifleaux. Marmara neft que pour les 
petits Bâtimens. Enfin devant Trio, qui eft au Sud- 
Eft, & où la cerre forme un demi-Cercle,il ya deux 
petites [fles, ce qui rend cette Rade merveilleufe. 
Pour la connoiïtre, vous avez le Monaftere de S. 42 
teine au Nord-Eft, à $ Milles ou environ de diftan- 
ce fur une haute Monvragne.: D'ailleurs, l'eau d'u- 
ne Riviere; qui fe dégorge ici dans la Mer, cit fort 
bonne, & au Nord-Eft du Canal,qui eft entre cert- 

te [fle & Nvxia, il paroic un Rocher cour jufte au 
deflus de l’eau. d 

Asti-Paris. eft auf habitée par des Grecs, & paie 
tribuc aux Venitiens & aux Tures. On y trouve Îles 
mêmes Denrées que fur la précedente ,& on la nom- 

me ainf ; parce qu’elle eft à l'oppofñire de Parss ; à 
.deux Milles ou environ de diftance. I! n’y a que la 
partie du Canal au Sud-Eft qui foit navigable , & mé- 
me il faut y aller avec beaucoup de précaution. Pour 
celle du_Nord-Eft , il y.a deux petits Rochers au 

milieu. Les Corfaires hivernent quelquefois à cetre 

-Ifle , où ils donnent la caréne à leurs Vaiffeaux , &e 
fe metrent dans une Anfe qui eft à l'abri de cous les 
Vents , & en füreté contre les Tures. 

, Strongile. & Spitico font deux petites Ifles inhabi- 
tées , au Sud d'_A#ri-Paris,, & à 4 Milles de diftan- 
ce x mais la Roche y eft faine par cout , & l’eau ÿ 

eft aflez profonde. s 

Serigoto & Ova font deux autres petites Ifles inkra- 
bitées, dont l’une eft haute & immédiatement fous 

‘la partie Méridionale de Serigo , fans aucun danger, 

L'autre eft baffle, entre le Cap S. ean & Serigos mais 
comme elle. porte dans le Canal, il faut y prendre 


bien garde, 
‘É N 6 L'Ifle 
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L’Ifle de Candie eft fous la domination des Turcs, 2 
qui en font les principaux Habitans, quoi qu'il ÿ 
ait bon nombre de Grecs, & que les Vessriens pofle- 
dent encore quelques Places fortes du voifinage, 
comme Spira-Longa , Seuda, @*c: Les principales 
Garnifons des Tures fe tiennent à Cancée, Candie, 
Carabuere & ailleurs. Cexte-Iflé a cinq cens Milles 
de circonference , & produit quantité de Vin, da 
Miel, du Chanvre, de l’'Huile, &c. On y-fait aufli: 
négoce de Soie , de Fromages; de Cire, de-Peaux, 
œc. 

Le Havre de Spira- Longa, au Sud-Eft de l'Ifle, eft 
formé par-une Ifle haute, pierreufe &:raillée en pré- 
cipice qui fe trouve dans la Baye. Les Vensrrens y: 
ont un Châreau muni de cent Pieces de Canon, fous 
lequel on eft à abri de trous les Vents , & où l'eau: 
eft bien profonde. I} n’y a que des Chrétiens dans 
ce Fort , &'que des Tures {ur lIfie, 

Seuda eft auffi munie d’un Fort , où les Venisriens. 
ont foixanre dix Pieces de Canon, &c il y a un ex- 
cellent Havre , formé par deux petites Ifles du woiff- 
nage , fur lefquelles il ne-croit rien du tout. 

Cante, dont la plüpart des Habirans-{ont Turcs, 
eft au Nord'de l'Ifle de Candie , la meilleure de ies 
Places, enceinte de Murailles,& bien fortifiée ,avec 
un Havre très-commode. On y embarque tous les 
ans pour les Païs étrangers , quantité d'Huile; de 
Fromage, de Vin; de Peaux , @c 

La Ville de Candie-eft auf une Place forte, firute 
du même côté, & où il ya un grand tra- 

fic. 
| Carabuereeft une Place bien fortifiée fur une Ifle 
du voifinage. En i691elle fe revolra ; & les Fram- 
gois, qui la gardoient pour Îles Vexsfrens , la rendi- 
rentaux Twrcs, qui la poffédent encore aujourd’hui. 
La Rade y eft mauvaile , & il n’y a des vivres, que 
ce que l’on-y en aporte de j'le de Cawdie. 


C HA! 


PAR M.ROBERT. ot 
CHAR LR RME 


Left tems de dire un mot de l’Ifle de CYyPRE, & 

de quelques Places remarquables fur la terre ferme 
de Car AMANIE. 

Cypre , dont la pläpart des Habitans font Turcs, 
quoi qu'il y aît bon nombre de Grecs , Tributaires 
de la Porte , eft une Îfle fort vafte & d’un grand 
trafic. On y fait de la Soie, du Coton, du Vin, de 
l'Huile, du Sel, eve Les Anglois, les François & 
les Hollandois y ont des Comproirs, & lors que nô- 
tre Flote revient de Scanderone, elle y touche, pour 
faire de l’eau & des vivres. 

Sa principale Ville, qu’on. dit être bien peuplée 
.& munie de bonnes Fortifications, eft à 30 Milles de 
Ja Mer, & s’apelle Nrxia. 

Le Port le plus frequenté pour le Negoce ef la 
Ville de Salinæ, dont la Rade n’eft pas des meilleu- 
res ; puis qu’elle eft expofée au Vent du Sud-Sud- 
ER. H ya un petit Fort, qui ne peut guére fervir 
à:fa défenfe , quoi qu'il y aît huit Pieces. de Canon 
en baterie. La Pefte y regne fouvenct ; & lors que 
.ÿy ancrai en 1693 à bord d’un Corfaire, nous y en- 
voiames la. Cheloupe avec quelques Gens, qui ne 

trouverent dans. la Ville qu’un feul Moine Grec: tous 
les Habitans s’étoient enfuis à caufe du Mal conta- 
gieux ;. qui avoit emporté, à. ce qu'on difoit ;40000 
Perfonnes dans l’efpace de trois Mois. 

Au Sud de Pfle, on trouve le Port de Famagufia, 
qui eft plus commode que celui de Salisa, quoi qu'il 
ne foit pas fi frequenté.. On peut auffi mouiller fous 
le Cap Grege , qui eft à fix Lieuës de la dernicre de 
ces Places ; & fous le Cap Sant Andrea, qui eft le 

- plus Orienral de l’Ifle, où la Rade eft rrès-bon- 
ne , lors que le Vent foufle entre le Nord-Oueft: & 
J'ER , & où vous pouvez toucher à 29, 16, 143 où 
7 bralles d'eau, un fond de fable. 

Sur 


302 VOYAGE DU LEVANT, 
Sur ce dernier Cap , il y a une petite Cellule ha 
bitée par un Hermite Grec , qui ne mange d'aucunen 
forte de chair , & qui ne vit ou.nes’habille que den 
‘ce que les Paffagers lui donnent. Il prétendoit ques 
l'Apôtre S. André y étroit mort, & que l’eau du Puits, # 
qui cft dans fa Cellule, a la vertu-de guérir diverfess 
Maladies. L | 
__ Au Nord de l’Ifle on voit plufieursBayes & Rades” 
pour de petits Bâtimens: La plus confiderable de tou-# 
tes, qui s’apelle Forrana , eft gardée par un Fort.,n 
muni de quatre Pieces de Canon. Mais en dépit des 
Turcs, les Corfaires y viennent faire de l’eau & du 
bois, & enlever du Bétail. ‘4 
Coren eft un Havre fur le Continent de CAR A“ 
MANIE, derriere l'Ifle de CrPre, à 18 Lieues dus 
Cap Andrex, Eft-Nord-Eft , & formé par une peti-# 
te [fle pierreufe, qui eft à l'embouchure de la Baye,® 
à deux Milles du Continent. 1l y avoit autrefois fur# 
cette Ifle un Fort très-bien bâti, mais qui eft pref« 
que tombé en ruine: quoi quil y refte- encore: 
‘des Voutes fouterraines, où deux Mille Hommes® 
pourroient fe loger, & que les Murailles foient fis 
épaifles , qu’un Caroffe atrelé y peur courir deflus. 
J'encrai dans ces Voutes , & parmi les divers Carac= 
téres gravez fur les murailles qui me font inconnus; 
je déchifrai une Infcription Zralienne, qui dit: : 


Parents contra. Parents àqui fono deffrutti:: 
Ce qui fignifie,. 
Parents contre Parents fe font:ici détruits: 


On voit fur le Continentunautre vieux Châreau, 
plus vafte, mais plus ruiné que celui de l’Ifle, &où 
il croît des Arbres de trente piez dehaur. A° fepti 
Lieues d’ici,,. une Langue de terre , qu’on nomme 
Lingua Bardafcia, c'elt-à-dire Langue de Ceurti[anes 

avane 
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avance jufqu’à cinq Milles dans la Mer. Un Prêtre 


| Grec, que nous avions à Bord, me dit que l’origine 
de ce Nom venoit, de ce qu’une Femme de Cypre, 
qui étoir aimée d’un Homme , qui demeuroic fur Île 
Continenr , lui avoit fait favoir,que s’il vouloit jouir 
d’elle , il devoir la venir chercher par terre; que là- 
deflus le pauvre Amant s’étoit mis à lever cette Chau- 
fée , dont on voit aujourd'hui les reftes , & que la 
Mort l’avoit furpris, avant qu'il püt finir fon Ou- 
vrage. 

À! l’entrée de Porte Cavalier, qui eft fur le Con- 
tinent de Caramanie, derriere l’Ifle de Cypre , il y 
a une Ifle inhabitée, Les Corfaires donnent ici la 
caréne à leurs Vaiffeaux, & ils mouillent du côté de 
d'Ifle à 25, 20, ou 15 brafles d’eau, avec une amar- 
re attachée fur le rivage. D’ailleurs on n’y trouve 
‘point d’eau douce ; mais le bois n’y manque pas. 

Perto Orlano eft tout-de-même fur le Continent de 
Caramanie & derriere l’Ifle de Cypre. Il y a unIfth- 
me qui fe joint à cette Baye, & qui en fait un bon 
Port. Les Corfaires y vont faire de l’eau , qui eft 
excellente , & du bois , fans craindre que les Turcs 
les incerrompent , parce qu’ils demeurent trop loin 
d'ici. 

Jaurois pû dire un mot de la Côte de Syrie, qui 
ne m’eft pas.tour à fait inconnue; mais j'ai cru qu’il 
valoir mieux en laiffer la defcription à ceux qui Pont 
- plus frequentée que moi. : 


L. 


FAN 


FR RAC TA" 


Page 36. Ligne 6. De lPOifean refonnant , Ajoutez, es à vel 
petition, 


«— io. 7, Des Vendeurs &c. Lifez, Des Poiffüns Man. 
geurs êxc. 

== 12: L'Orantua, Lif. Lorantuca. 

45; 17. de Fontaines, Lif: des Fontaines &c, M 

84e 22. des Toupies de bois &c. Lif. de Hars 
pons à&c. ( 

83. dern. finges &c. Lif. fignes &c. 


139--144 inciufivement , au haut de la p. l’année ef 
marquée 1699, pour 1669. 
145% 1; avituailler &c. Laf. avitailler &c. comme: 
aufi p, 190. lig. deri ’ 
21% 18,43 deg. Lif, 33. ges. x 
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Contenuës dans ce Volume. 


À _ 
Bixcron (lfle du Comte d’) Pag. 227 
Abrottios , Bancs de fable , que l’Auteur croit chimeri- 


ques. 250 
Albanie ( La Baye d’) ou le Havre de Pifle d’York, 227 
Aibemarle (Aile d') Voy. Sraaten Land. 


—— (fe da Ducd’) une des Gallapagos. 227. 
Albicore, Poiflon. de Mer, 209 
Alexandre (Fean) un des Boucaniers fe néie. 205$ 


Amboina , On difoit à Baravia , que le Quartier de cette Ifle 
où les Hallandois avoient mal-traité les LAnglois, étoit fub- 


mergé. 237 
Anamabaoy où <Anabao , Ie , dont les Habitans Indiens vont 

toüiours armez. 16. Elle eft au S.O, de Timor, &c, 37 
LAndré.( Don) Empereur Indien. 178 
Andrea ou Andros, Ile de l’4rchipel, 283 
Andrea (Le Cap Sant ) fur lisle de Cypre. 301, 302 
LAngrea, Baye des Terocres. 176 


Animaux terreftces de l’Ifle Timor. so. fur le Continent de la 
/  N. Guinée, 99 
Annonctation (L’) Vaifi, Pirate, commandé par le Capit. Fear 
Peragola, 


ME, 264 
Anti- Melo, petite Ifle inhabitée de P.Archipel, 279 
Anti Paris, Ifle oppofée à celle de Paris. 299 


Arbre à Calebace, qui croit fur l’Ifle Timor. 47 
Arbres de haute futaie, qui croiflent fur lIfle Timor, 49, Ceux 

qu’on trouve fhr la Côte du Dérroit de Magellan, 164.167. 
Arbre Vierge, qui eft devant la Porte d’un Chateau de Sryrne, 


238 
Arcana, Nom d’une Fregite LAmgloifé ; qui périt dans le Ha. 
vre de No. ‘ab 255. 298 
Archo (Les) 3 petites Ifles au S. $. E de Parmos, 293 
Argentera, le & Ville de l’_4rchipel, 279 
Argifiole , Ville de Cefalonie, 274 
Argos, Ville de la Morée. 278 
Aria, Peko & Chame, 3 Villes des Efpanols dans l4men:. 
que, | tait 203. 219 


Arms. 
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Armiger (Mr.) un des Lieuténans du Vaiffleau , fur lequel 
ctoit l’Auteur. 171 
Afcenfion ( le de l’) où l’Auteur échoué & perd fon Vaifleau.w 
1335 -136. Il y a quantité de Tortues, de Chevres, &c. 
137. L’Aut. & fes gens s’embarquent fur des Vaifleaux de ! 


guerre Anglais, qui étoient venus y mouiller. 138 
Afperone, Ville fur l’Ifle Sera. 282 
Aatrüches, qui courent d’une grande viteffe, : 150. 160 

B 

| | L 

Abao , un des Ports de l’Ifle Timor. 28. 31. 32. 40. Il Y | 

a quantité de Bufles à terre. 53 À 
Bachelier ( Riviere du ) dans le Détr. de Magellan, 167.172 
Baldivia, où les Efbagnols ont 3 Forts. 170. 171 M 
Baleines , qu’on trouve en quantité fur la côte du Bref, 217: \ 
Banda ( Les Ifles de) 60 
Bantam pris par les Hollandois, 233. 235 
Baragoa ( Bancs de ) fort dangereux. 233 
Barbacue, Efpece de Gril de bois. 16. 24 
Barbara ( La S.) Vaifl. Pirate , commande par le Capit. LAnrs | 

Sicar de Provence, 264: 
Barthelemi (Ifle de S.) dans le Détroit de Magellan. 153: 

(Rochers de S,) 224, 231 
Batavia, Arrivée de l’Auteur dans cette Rade, 129. Son dé- 


part. 132 4 
Batavia eft le Magafin des Hollandois poux les Indes, &c. 236 ! 
Baye d’eau douce, (La) dans le Détroit de Magellan, 162. 


- 174 
Bec du Pécheur, Cap dans la Baye de Smyrne. 290 
Becker ( Mr.) un des Lieutenans du Vaifleau, fur lequel étoir 
PAuteur, 171 
Bella Pola, petite Ifle inhabirée de l’LArchipel, 297 
Bézoar, (Pierres de) On en trouve d'excellentes à Bornes, 
235 

Bindlos (fle de ) une des Galapagos. Ms 220 


Blancferd,ou Blanco ( Le Cap ) ainf nommé par l’Auteur. 153, 
175. 195. 207 

Blubber, forte de Gelée qui flote fur l’eau. 132 
Bojadere ( Le Cap) 232 
Bonao, Ifle, 112. Les Hollandois y ont un Etabliflement. 114 
Borneo ( L’Ifle de) décrite, ce qu’elle produit, les Naturels 
du Pais font Mahometams, & fi on les atrape à boire du vin, 
le Roi les condamne à perdre la tête, 234. 235 
Borrica ( La Pointe ) 206 

| Bou- ! 
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Boucaniers (Troupe de) 177. It prennent une Barque. 184; 
Quelques uns d’eux ont une rencontre avec la Barque lon- 
'gue d’un Vaifleau de guèrre Efpagnol, 1b. & avec les Efpa- 
mgnols. de VIfle Chepillo, 185. 186. Ils batent 3 Vaifleaux Ef°' 
pagnols , 186. ls trafiquent avec les Efpagnols de Tavoga, 
x89. Ils prennent un Vaifleau chargé de farine , 190. deux 
autres chargez d’Indigo , de Grain , &c. 192. La divifion 
fé met entr'eux & ils fe féparent en 2 bandes , dont la plus 

_ groffe fuit Auteur, 1b. Ils lui ôtent fa place de Comman- 
dint , & la donnent à un certain Watlng. 201. Ils pren 
. nent la Ville d’LA4rica. qu'ils font contraints d'abandonner, 
. & rétablifient le Capit. Sharp dans fon Pofte, 203. Ils font 
défcente au Port de Gwafto. 1b. Ils prennent le Village de 
Hilo, 204. deux Vaifleaux E/pagnols 207. Ils arrivent à Paita. 
Ib, 208 

Boufées de Vent qui fouflent des Montagnes voifines d’une 
Côte , & qui font dangereufes. 82. 83. 201. 208. 218, 


283 
Bouro & Kilang, deux petites Isles, 115. 116 
Brartles (fe de ) une des Gallapagos. 220 


Brebis d’Efpagne , devenues. fauvages dans le Paraguay. 142 
Voy. Wianaquez. À 


Bretagne, ( Nouvelle } defcription de cette Ifle, 162 
Brochets qui reflemblent au Parracota, 63 
Brufade, petite Ile de l'Lérchipel, 279 
Button, ile. 126 
C 

Alalalon, Herbe fauvage des Indes Occident, 49 

| Calce , Ifle de lPLArchipel. 29$ 
Calojera, petite 1fle pierreufe dans lLArchipel, 284 
Câämbous (La Pointe) 195$ 
Cambuÿfis, ifle, 129 
Cana Fifiula, Defcription de cet Arbre qui croît fur lifle Ts 
nor. 47 
Canée, Ville forte de Candie. 300 
Candie ( L’Ifle & la Ville, de) décrites. 300 
Cano, où Canes (L’Ifle de) - 204 
Canons de bronze d’un Calibre extraordinaire. 289 


Cap de benne Efperance, 132. Defcription du Havre. 247. de Ja 
: Baye de la Table , &tc, 242. de la Ville que les Hollandois y 
“ont, & du Jardin de la Compagnie, 243 

Carabnere » Ville forte fur une Ifle voifinc de celle de Candie, 

L | | 300 

Cas 
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(Carauelle (La) Vaiff. Pirate, commandé pat ÿean Veche. 264 
Caravi, petite Jfle inhabitée de l’_Archipel, Hétu s< 2790 
Caravilies, petite lle de l'LArchipel" ; 276 
Carmina, Me de l’Archipel, dont les Habitans Grecs exercent 
la Piraterie. ï +293 
Carthagena (ean) Evèque de Burga & Coufin de Magellan , 


quille fit pendre fur unelfle. 145 
Cafe, Mfle de lLArchipel, 296 
Caffandra , fe de l’_A4rchipel, 236 
Catherine ( Yromontoire de la R.) aimfi nommé par l’Auteur, 


—— (lle de la KR.) la même que celle de nan Fernandez. 
+0 218 
Cavalier (Le Grand & le petit) Corfaires de Malte, ; 264 
: (Le Port) fur le Continent de Caramanie. 303 
Cavallo ( L'ifle de) 20$% 
Cave, (Ifle d’uAntesne ) ‘s51 
Cavendish ( Mr. Thomas) Navigateur .Anglois, 143.163. 164 
Ccfalonie.,; Ile de Archipel, 274 
Ceiram où Ceram, le, 112. De fon terroir-& de ce qu’il y croit. 
113, 114 Li y'a des Hollandois, 115! 
Cervi, Voi. Chorvi, 
Charles (Le Cap) en Virgime, 2131 
Charles ( Havre du Roi) . / 206 
Charles (1fle du Roi) une des Gallapages, ©: » 220% 
Ghauve-fouris, de la groffeur d’un Lapreau, . 510 671748 
Chepillo (L'Ifle) 185 
Cheribon, Comptoir des Hollandois fur l’Ifle de Fava, 235 
Cherfe, Ifle de l’Archipel, 280. 
Chevres (L'Isle des) Ë 2330 
Chiens marins ( Ifle des) 140. Defcription de ces Animaux, 
145. On en trouve quantité fur la Côte du Brefil, 217 V 
Chiliadromia, Ifle de PArchipel. 287 
Ch'phanto où Siphano; Ifle de Archipel. 279. 
Chira, petite lle pierreufe. 204 ! 
_Chorvi ou Cervi, Isle de l’_A4rchipel. 276 
Ciccale, Havre de l’lile Timor, à l'Eft de Laphao, 46: 
Cidera» petite Ifle inhabitéé de l’_Archipel, 277 
Clerk ( Mr.) Capit. d’une Fregate L4nglofe, nommée Marcel. M 
1314 
Cochon cuiraffé, petit Animal, dont la chair eft d’un goût ex- 
quis. MEST 
Comettes extraordinaires, qui avoient paru à Quito. 186 


Compafe ( Mt. Fesn) Général Hollandois à Batavis. 236. 1l en- 
voie 80, Hollandois à Fapara , que l'Empereur de Java faits 
petix 


DES MATIERES 


perir, & il équipe 5 Vaifl. de guerre, pour en tirer fatis- 
"fattion &c. 1, 237 
Concorde (Le Fort La) Voi. Timor. 
Conffanza, ( Donna foanna) jeune Dame Efpagnole d’une gran 
de beauté, tombe entre les mains dés Boucaniers. 207 
Cook ( Mr. Edmond) Capit. dans une troupe de Boucaniers. 
189. 11 eft mis aux fers par le Commandant Waring, 202, 
11 eft de la bande du Cap. Cowley, | 21€ 
Cook, (Jean) Capit. d’un Vaiffeau Pirate monté de sz2 Hom- 
mes, 213. 11 n’ofe attaquer un Vaifl. Hollandois, 215. Il en 
prend un monté de 40 P. de Canon, 1. Il eft joint par le 
Cap. Ÿ. Eaton, 218. Ils manquent d’entrer dans la Baye 
d'Arica , où ils auroient trouvé un Vaiff. chargé d'argent, 
& ils en prennent un autre de nulle valeur. 219. 1] meurt êc 
on l’enterre au Cap Tres-Pontas. 222. Son Vaifl. quitte ce- 


- lui du Cap. Eaton. 223 
Coquimbo (Le Havre de) 198, 200 
Cordes (Baye de) dans le Détr. de Magellan, 166 
Coreu , Havre fur le Continent de Caramanie, 302 
Coron, Ville de la Morée. | 276 


Comley (Le Cap.) Auteur du Voiage, 213. Il donne le nom 
de Pepys à une Ile inconnue , 217. Il impofe des Noms à 
plufieurs des 1sles de Galapagos , & entrautres le fien à 
celle qu’ilnomme l’Ifle enchantée, 220,221. 11s’engage poux 
Pilote avec le Capit. Eaton, 223. Il le quite & pale avec 19 au- 

= tres à lIsle de Java, 235. I1fe rend à Batavia avec 3 de fes Ca- 
marades. 236. Les Hoilandois l'empèchent d'aller à Sillebar, 2374 
Il part de Batavia. 238. Il arrive au Cap de bonne Efperance, 241 
1ltouche à l'Isle de l_Afcerfion. 249. 11 acheve le tour du Globe, 
ib, 250. llarrive à Helvoet-Sluice, & il pafle à Londres, 252, 

Courans de Mer. 56. 58. 64.76. 85. 106. 107. 109. III. 115. 

cd 122.208.222.231.239 

Couronne, (ïsle de la } vers la Côte de la N. Guinée, 104 

Cox (Jean) un des Boucaniers paie l’Auteur d’ingratitude. 20r 

Coxon ( Mr. Fean) Capitaine dans une troupe de Boucaniers. 
179. Il en eft fait Cornmandant en Chef, 181. I] fe retire 


avec une so d'hommes. 187 
Crockadore ; Isle, Ë y {GX 24 
Croffiman (Isle de) une des Galapagos, 220 
Culpepper (isle du Lord) 225 
Cupang, Baye & Royaume de l’Isle Tir. 209» 21: 54 
Cypre ( L’isle de) décrite. 307 

D LS 
Ammer, Efpece de Godron. 23. 29 


Dampier ( Mr, Guillawme) étoit de la bande du Capir. 
Tems 1V, / O Sharp, 
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Sharp & de celle des Capit, Cook & Comley, “214 
“P'fighy (Isle de) une des Gallapagos. 2204 


Dean (Isle du Chev. LAntoine) une des Gallapagos, 220 
Deine (Mr.) Chef des Interlopes L4agless à Kelling-Candagh. 248 
Dénis (Isle de Garret) 83. Defcription de fes Habitans , 1b. 
"84. & de leurs Pirogues, | 1b. 
Defr, Voi. Difado. ; 
Dilles (Les) 3 petites JIsles inhabitées dans l_4rchipel. 282 0 
Difado , ou Défr-( Le Cap) dans le Détr. de Magellan, 168 
Dogger-Banc (Le) | 251 
Doro (Le Cap) fur lisle de Negrepont. 283. 284 
Drake (Le Chev. Françors) fameux Navigateur LA4nglois fit pen- 
dre un de’ fes Gens fur une Isle du Port S. Fulien, 146.11 
” partagea für l’Isle de Plata l'argent qu'il avoit pris fur les 4 
_Efpaghols, | | 195$. 206 


E 

Atôn (Fean) Capit. du V. le Nicolas de Londres, jointle 

Cap. Cook, 218. Ils manquent de faire une Prife confide- 
table, 219. 1l brûle 2 Vaïfl. Efpagnols. 224. Il trafique a- 
vec les Indiens de Guuna,225,-229. Il pafle à Canten dans 
Ja Chine , où il manque de s'emparer de 13 Vaiff. Tartares 
richement chargez , 233. Il en manque un autre à Mani. 
dha, Ib, T1 prend une Isle voifine de celle des Chevres , 5b. 
& une Chaloupe Indienne , où il y avoit une Reine , 234. 
Son Equipige devient. fi factieux, que Mr. Cowley fe retire 


: avec 13 autres. 235. Il arrive a Batavia, 238 
Eclipfe de Lune obfervée au Port defiré, 152 
Ecrevifles (Le Havre des) fur la Côte Septent. du Détroit de 

Magellan, 159 
Elizabet (sle dela R.) dans le Détroit de Magellan, 158. 174. 
Sa Defcriprion, 159. celle de fes Habitans, 16, 160 

Elifabet (La Baye) dans le Détr. de Magellan. 167 
Ely ou Hilo ( Le Port & le Village) 197. 198. 204 
Ende, Isle, où les Portugais ont une Ville. Ex NE ET 1 
Eperlans d’une groffeur extraordinaire qu’on trouve dans le 

Port Farine. (gi 164. 173 
Epices, (Baye des) 141. 
Effalmadores (Les ) 4 petites Isles entre le Cap Calaberno & 

Plsle de Scto. 290 
Etienne ( Guillaume ) un des Boucaniers, tombe malade & meurt 
pour'aÿoit mangé des Pommes de Manchanil, 209. 210 
Eures (Isle d’) une des Galapagos, ‘HE 220 
F 

7 Acheux (Le Cap ) au Sud de lAmerique, 166 
Famagufla, Ville & Port de Gpre, | pee de 

ne Fa- ! 


CL LL pe 


DES MATIERES 
Famine (Le Port} dansle Détroit de Magellan, 155,163 173 
Farley ( L'Isle de) 251 
Fermina ou Fermia, Isle de lLArchipel, 4%: 
Fernandez (L'Isle de Juan ) abonde en Chevres, &c, 200.275. 
218. Nommée l'Isle dela R, Catherine parle Capit. Sharp. 18, 


Figuiers fauvages qui croiflent fur l'Isle Timor: 48 
Fonéaiia (La Baye ) ) au Nord de Pisle de Cypre.. | 302 
Fortefine (Baye de) dans Le Détr. de Gus, 1524 166 
Fusgo (La Terre del) 217 
Francefe (L'Isle) à l'entrée du Golfe AABA 284 
Francifco (Cap San) 194. 206.4223 
Froid exceflif fous le 60 dég. 30 min. de Latit. Merid. 218 
Frondeurs (Baye des ) Îut la Côte de la N. Guinée, 448 x 
Fruits de l'Isle Timor. 49 
G | 

Allant (Le Cap) dans le Détroit de Magellan. 166 
Gallapagos, 1sles fituées fous la Ligne, 192. On les nom: 

me auf l:s /fles tiret Le r 220 
Gallo (Isle de ) 154 
Georce (Le Cap S. ) fur la Côte de la N, Guinée, 89, Apellé 
auf Capo blanco. in 


George ( Xsle de S.) dans l'Archipel. 
George (S.) de Arboras Sambarera, Isle inhabitée de D Archipel 


280 

Clocefier, & Ame, (Les Caps) ofsentT + : : moË 
Golpho dolce. tie 20$ 
Gorgone, Isle, qui eft riche en Perles. 192, 193. autrement 
l'Isle de Sharp. | 224 
Grecs (Les) des Isles de Archipel font perfides. 260 
Grego ( Le Cap) eft à 6 Lieuës de Salina. 307 
Gregoire (Isle de S.) dans le Détroit de Marie 158. Cap 
du même nom. 175$ 
Grondeur, où Soufleur, petit Animal fort fingulier.: GI 


Guana, où Guam, une des Jsles des Larrons, 224. Le: Gou- 
verneur Efpagnol invite le Capit. Eaton à l'aller trouver, &c. 
226,227,230 Du produit & du commercede cette Isle, 1h, 

Gua/to (Le Port de) : 203 

Guilaume (Cap du KR.) fur la Côte de la N, Guinée, 1o1 

Guillaume (Isle du Roi) oùilcroir de beaux Arbres. 72,73. 109 

Guinée, (Nouvelle) Defcription de fa Côte, 6r. 91. dû Con: 
tinent, 80. 101, de fes Habitans , 88. 03,--08. de ce qu’il 
produit 1b. 99 

H 
CT Amphlia, 1sle de lArchipel. ! 297 
Hi (Mr, Pierre) Capit. dans une troupe de Bouca- 
O2 niers 


4 SUD. MED : QE PR à 4 
niets. 179. Il meurt des bleffares qu’il reçut dans un Eom- 


‘bat. | 186% 
Heildin (Mr.van) Holandois, part de Batavia avec le Capit. 


Covoley. 240 
Helene (Isle de S.) ë 133. 
Helene (Le Cap) 195 ! 
Helene ( La S.). Vaiff. Pirate , à bord duquel étoit Mr. Robert. W 

| 264! 
Hiliard (Jean) Pilote du Capit. Sharp meurt. 7 201 
Hollande (Le Cap) dans le Détroit de Magellan. 166 


Hoteptots , fort fales & brutaux. 241, 242. de leurs Habita- 


tions, de l'impudence de leurs femmes, avec une particu- 
darité fort finguliere qui regarde l’un & Pautre Sexe , &c. 


r 2433 244 

Huchinfon ( Mx. Richard) Conful de la Nation LAngioift à Fan 
tologo. 176 
Huitres de trois fortes autour de l'Isle Timor. SI 

Li i 

Æ Acas fauvages, Defcription de ce Fruit, 66 
Fago (S.) une des Isles du Cap Verd. . 139. 215 
Sapara, où l'Empereur de Fava tient fa Cour, & où il fit maf- 
facrèr 80 Hollandois. é 236, 237 


“fava, (Isle de) 124, 125. L'Empereur de cette Isle avoit 
engagé fa Couronne a Batavia &c. (Sie > - 236 
Sean (S.) le Théologien, que les Grecs difent avoir prèché à 


Smyrne. ‘289 
Sean (1sle de S.) . 87.108 
Jean (S.) de Cerni , petite Isle inhabitée de l” Archipel, 295 
ean (S.\ de Patmos ,1sle de lArchipel. 291. Les Grecs fe van- 

tent d'y avoir le Corps de S. Jean l’'Evangelifte. 292% 
erôme ( Canal de S.) dans le Détr. de Magellan. 167 


Indiens Lur la Côte du Détioit de Magellan. 162. 165. Ceux 
du Cap Tres-Pontas brûlent une Barque longue des Cap. Cook. & 
Æaton, 222. Ceux de l'Isle G#ana. 225. 228. ils font d’une 


ÿ 


| 
| 
| 


) 
| 


| 


L 
pr 


. taille fort avantageufe &c très-vigouteux» &C. 229,230. 
Sora où Jura, petite Isle de PA4rchipel. 281 
Jour (Perte d'un } en ailant à Cheribon par l'Oueft. 235,236 
Tpféia, 1sle de Archipel. 284 
Jflle blanche fur la Côte de la N. Guinée, 64 


Jfle brhlante, Voi. Volcans. 
Jfle de La bonne Fuflice, ainfi nommée par le Chev. Drake. 146 
1fle du Prince, 124 
Ile enchantée , n’eft qu'une fi&tion fuivant PAuteur. 209. Le 
Cap. Comley eft d’un autre avis. 221 
Ife longne , vers la Côte de la À. Guinée, 104 Autre ha 
“bitéel 
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bitée dans l'enceinte du Cap Calaberno. : RL LE 
Isle orageufe. EMEA l 15878 
Ile qui croife le Chemin, : te “Mag 


Jves ( Montagne de S.) "111" | a$? 

Gulien ( Port de S.) ainfi nommé par Magellan. ras. Anftruc- 

tions pour entrer dans ce Port. 146. Du Continent & du : 

Climar, 149. 150. Cap du même Nom. 245 
L 


= Aphao, Baye de Pisle Tir, 26. Les Portugais ÿ ontune 

Ville du même nom, . | 42: 43,44545 
Larentucka, où Lorantwca, Ville des Portugais fur l'Isle Ende 29, 
tas FAT | 30,55:56 

Laurent { Cap S.) 207 
Lemaire , fameux Navigateur Hollandois ; & fes Découvertes, 


143. Détroit qui porte fon nom. 217. 
Lemnos , Xsle de PUArchipel, :286 
Lero, Isle de PeArchipel. - 292 


Libby, forte d’Arbre, dont la mouelle fert à faire des Gateanx. 66 
Liévres (1sle des ) sinfi nommée à caufe de la quantité de 
ces Animaux qu’il y a d’une groffeur extraordinaire I41 


Limpet, forte de Petoncle. 142 
Lion (Le) de Leith, Vañff Ecoffois , qui faillit à tomber furce- 
lui où étoit le Cap. Cowley- 251 
Littlofare { George) Cap. d’un Vaifl. Anglois, 270 
Lobos (Isle de), 219 
Lorantuca, Voi. Larentucka. 
Luca-parres, deux petites Isles. 59 
Luconia 231,232 
Lundi (Le Cap) dans le Détr. de Magellan,” 168. 
M 
“A Abo, Cap Nord-Oueft de la N. Guinee. 69: 108. 


Macao, Ville de la Chine, dont les Habitans trañiquent 
avec les Portrigais de Laphao, ‘© OUT 
Macronezy ‘ou Maroniff , autrement l’Iflé longue , Isle inhabi- 
tée de l’A4rchipel, 1 ni 5èt 
Madona de Monte Negro (La) Vaifl Pirate » commandé par le 
‘1 Capit, Francifiine. : 26 
Madona, on mage de la Vierge , que les Grecs de Mergo r id 
pe&ent beaucoup. | 292 
Magellan (Ferdinand ) fameux Navigateur Porf#gars, 145. Du 
Détroit qui porte fon Nom, & de ce qu'il faut obferver 


: quand on le traverfe, 156,157158 
Mabomerifime établi dans les Isles de la N. Hollande, ‘uSs 
Mai (L’isle de) une de celles du Cap-Verd, "139 


Malaca (Côte & Détroit de } infeftez par des Pirates, 131 
O 3 Ma- 


TABLE 


Malayens , Peuple de Timor , fort cruels envers les Esropeans. | 


40. Langue Malayense commune à toutes les Isles des envi" 


Mangeurs d'Huitres, Sorte de Poiffon. st 


Manilha, 2 Indiens de cette Isle propofent au Capit. Eaten dy | 
_ataquer les Efbagnols. 230. Le Gouverneur Efpagnol de cette 
Isle a fait une Paix perpetuelle avec le Roi de Bornes, 234 M 


 Mansheters, Isle. 128 


Manta,Village habité par des Indiens & quelques Blancs , 194.207 
Maquereaux , Il y a quantité de ce Poiflon fur la Côte de la « 


N. Guinée, 63 ! 
Mardi (Baye du) dans le Détr. de Magellan, 168 
Marées furprenantes. 111112 © 
Marie (ïsle de S. ). une des LAçores. 176 
Marie ( Ville de S.) dans les Indes. 177. Elle eft prife par 

une troupe de Boucaniers. 181 % 
Markus (Facob ) Boucanier Hollandois , fe rend aux Efbagrols, 0 

NH .20ÿ 
Matthias (Isle de) "7 
Mayota où Foanna (L'Isle de) } 249 
Melo, ou Mile, Isle de l_A4rchipel. 278 
Mer qui paroïît rouge comme du jang , 216, 217 
Merr; ( Mr.) Cap. d’une Fregate LAngloife , nommée La Flote, 
130 
Mereline , 1sle de l_Archipel. 285 
Michel (ïsle de S.) une des LAgeres, 176 
Micona, Isle de P. Archipel, 282 
Miguel (Golfe de S.) / 222 
Mindato ( Le Cap) 132 
Mifacombi, Voi. Omba. 
Modon, Ville de la Morée, ; 275$ 
Mona (L'Isle de) _ 239 
Monk (Mr.) Capit. d’un Vaiffeau Anglois, nommé Je Lsampo. 
| ; 137 
Monfon ( La )du N. O. fur la Côte de la N. Hollande , arive 

accompagnée de Toubillons, ëcc. 6 
Monte Chriffo, | 194 207 
Montgomery ( Robert ) Boucanier, meurt de fes bleflures, 195 
Mora de Sambo, 204 
Morée (La) conquife par les Venstiens. 270 


Morgo ; Isle de l’LArchipel, 292 
Moikite Indien (Un) eft laiflé par le Capit. Sharp fur l’Isle de 

#. Fernandez en 1630, & il y eft retrouvé en 1684, 218 
Monntague (Le Port) fur la Qôte de La N, Guinée, 99 


Na- 
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Apoli di Romania, Ville de la Moret, 278 

Naturah (Les Isies de ) 235 
Narborough (1sle du Chev. ÿcan ) une des Gallapages,  * 227 
Necaria, Isle de lUArchipel. 297 
Nicolas (S.) une des Isles du Cap verd, 214 
Nimbro, Isle de PLArchipel, 237,288 
Ni, Isle de lArchipel. 297 
Niféra, Isle de lU4rchipel, 295 
Ni:5a, Ville principale de Cypre, ‘3er 
Noix de Coco, dont on peut faire de bon Lait, 227 
Noix Mufcades {Isle dés ) 231 
Norfoik (Isle du Duc de ) une des Gallapagos. 221 
Noffra Sentora del Sacora (Isle de ) 169 


Nuées blanches &c., figues de l’aproche de la Monfon. 


7 

 Nuées de Magellan, 196 
O 

lieaux qu’on voit fur l’Isle Timor, so. L'Oifeau à repe- 


tition, 1b, Ceux qu’on trouve fur Je Continent de la 

N. Guinée, 99. fur l'Isle de Ceiram, 114. fur le Continent 
du Port defiré, 142. fur l’Isle de N.S, de! Sacora » 169. Oif. 
moitié Poiflons , 209. Ceux qu’on trouve fur une Isle qui 
eft fous la Ligne. 
Oiféaux ( Ifle des) mal placée dans les Cartes. 60 
Omba (Isle) fa jufte Latitude, 58. On l’apelle auffi Mifacombs, 


116 
Orferd (Le Cap) fur la Côte de la N. Guinée. 


90 
Orgundennuy ( Den Tho. ) Commandant d'une Barque E/pagnole, 
eft pris par les Boucaniers. 


: 195$ 
Orlan (L’isle d') ou l’isle LA4ngloife. 289 
‘Orlano { Porto) fur le Continent de Caramanie. 


303 

Aita ( La Baye de) N 224 

P Palmiers de deux fortes particulieres , qui croiffent fur l'Isle 

+ Timor, 43:49 

Pantologe, Ville fur l'Isle de S, Mähel, ‘176 

Paris, Isle de l'Archipel. _ 208 

Paffado, ou Paffao (Cap) 194. 2c7 

Patagons, Sauvages du Paraguay , de quelle maniere ils vivent, 
&c » Ç 


220 


* À D 2 e LL 2 #49 
. Paulo (Don Antonio )un des principaux Proprietaires des Vaiff. 
Pirates à Livourne. 266 


Pedracha, petite Anfe proche de Melo. : 278 
Penguins (\sle des) 140. Defcription de ces ANÏMAUX, 141, 144, 
345$: 160 

O 4 Pen- 


A 


L'\A-vB SL'GEUT 
Péntare & Lanbara, deux Isles. 117; 118 119 
Pepys (Isle de ) ainfi nommée par PAuteur, : 2 X7A 
Peralte ( Don Franrifio) Contre-Amiral. Efpagnel. 186 
Perdrix (L’Isle des) dans enceinte du Cap Calaberno, 280 
Perica (L'Isle) ; 189 
Peroncles fort gros. < Ft 70 7e 1 
Pigeens (Ille des) ; 711.724 
Pirates ( Vaifleaux ) de quelle maniere l’Equipage y eft trai- 
té. 258. 259. 263. Des Volontaires qu’ils ont à bord, &c. 1h, 
260, Comment ils s’équipent à Livourne , 5b, 261.262. & 
fe muniflent de ce qui leur eft néceflaire dans l’Archipel, 1k, © 
Des Endroits qu’ils fréquentent felon les différentes Saifons 
de l’année, 262, 263. Du Compte que les Capitaines 1en- 
dent aux Proprietaires. 265, 266. De quelle maniere ils 
font le paitage de leurs Prifes, #4. 267. Avec quelle rigueur M 


ils-puniffent Îes fautes de leurs gens. 2680 
Pifcope , Isle de l'LArchipel, 295$ : 
Plantains {Isle des) 183: 
Plata (Isle de) où l’on trouve quantité de Chevres & deTor-4 


tues. 194: 195: 2074 
Pointe des Mangles. 194 
Pointe gui borne la vñe dans le Détroit de Magellan. 165! 
Poiflon qui reflemble au Muge dans le Dérroir de Magellan. M 
tan : 160. 163, 164. 17$ 4 
‘Poiflons de Mer autour de l'Isle Timor. sv. fur la Côte de la . 


N. Guinée, 99. fur celie du Brefil. 247 À 
Port defiré, ainfinommé par Mr. Cavendish. 140,141,142.175 I 
“Porta Nova, Ville des Portugais fur l’isle Timor, 43. 44 
«Porto-Velas, Ville des Efpagnols en . Amerique, 222 
Poule de la N. Guinée d’une grande beauté, 62 
Prince (L'Isle du). - ‘0238 
Primicra ( La Pointe) 233 
Prodonalis, petite Isle inhabitée de l’.Archipel | 275$ 
Providence (Isle de la) 76 
*Pulicandrea , petite Isle au Sud de Sichino. 298 


Pulo Baby. | | 127 
"Palo Sabuda , Isle proche de la AN, Guinée, 65,66, 131. Del-# 
cription des Naturels de cette Isle, 67,68. De leurshabits, 


de leurs armes, de leur pêche, &c, Ib, 
Punta mala, : 19L 
@ 
Q£: (Le Cap) dans le Detr, de Magellan... 1%, 167 
? Quibo, où Coyba (Isle) 1917, fa defcription, 19 
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Acalia, (Les) chaîne de petites Isles au. N.O. de Mor- . 
NN ge. 292 
Radfort, Maitre d’un Vaiff. Marchand de Londres, 252 
Raïfins & Guignes de la Terre Magellanique. 153 


Raleigh (Le Chev. Walter) fameux Navigateur LAnglois, 155$ 
Rats , qu’on trouve en foule dans un Quartier de la. Terre 


Magellanique. 175 
Raye ( Mr.) Conful de la Nation Argloife à Smyrne. 271 
Realejo, Ville des Efbagnols en L Amerique, 222 
Rhodes , Isle de l’Archipel, | 296 


Rich, (Isle du Chev, R.) vers la Côte de la N° Guinée, 105 
Rebert ( Mr.) Auteur du Voiage du Levant , perd les Effets, 
qu’il avoit à bord de la Fregate LArcana. 255. Il eft forcé, 
malgré lui, à fervir fur un Pirate durant 16 Mois. 256,257. 
De quelle maniere il s'enfuit & pañle à Smyrne. 269, 270 


11 fait quelqnes Voiages en Lez ant & retourne en LArglerer- 
re, 


273 
Robinfen (Mr) Capit, d'un Vaifieau. Angles, nomme La. Pez- 
there. 131 
Rochers de l’Epreuve. 124 
Rochers ( L'Isle des ) dans le Golfe d’A4ihenes, 284 
Roi (Le) au Bonnet d’Or. 178 
Rook (ïsle du Chev. Grerge ) 103 
Rotte, ou Rotée, Isle où les Portugais ont des Sucreries. 12. 
Sa defcription. 121 
Ruffil, Maître d’une Chaloupe LAngloife de Benjarr , fretée pour 
Bengale, 131 
| S 

7 Alina, Ville de Cypre. 301 

Ÿ Saline confiderable dans le voifinage du Port S. Fnlien. 148. 
Il y en a plufieurs autres aux environs. 150 
Same Pola, petite Isle inhabitée dans l4rchipel, 292 
Samos, Isle de l’LArchipel. 290 
Sandal, Arbre qui croît fur l’Isle Timor. 48. 
Santurine , Isle de lArchipel. 297 
Sapienza (Les) 3 Isles de Archipel. 27$ 
Sarmiente (Pedro de) débarque du monde à la Pointe Peffffion, 
où il fit bâtir Nombre de Fefus, Bt. 15S 


Sawkins (Mr. Richard) Capit. dans. une troupe de Boucaniers, 
181. 1] pourfüit en vain le Gouverneur du Fort de la V.de 

_ S. Marie, 182,183. ll eft fair leur Commandant en Chef, 
188. Il eft tué dans une Action fur la Riviere de Pweblo 
nüucbo. + F9 
Searpanto , Islede V LArchbel, Us 
+ 2% 


TABLE 
Szimio, 1sle de l’LArchipel, 


284,285. 
Scopolo, 1sle de lUArchipel, 287 4 
Scouten (1sle de} 764 
Seatto, Isle de l'Archirel, À 22700 
Sedgar, ou Sezar, ( Riviere de) au Sud du Pôrt Famine. 164 | 
Sel (Isle du) une des Isles du C:p Verd. 214% 
Sera, Isle de Pearéhipel | dont les Habitans Grecs füivent le 
Rit de l'Egl. Romaine. à | 282. 
Sérano ( Pedro) part de Lima, pour aller examiner le Détroit 
de Magellan. 1544 
Serena (La) Ville habitée par les Efpagnols, 198,199 4 
Seriro , Isle de l'archipel. 277 
Serigoro & Ova, 2 petites Isles inhabitées. : 299 M 
Serpent Matin à tête roûge. 6. Un autre tout noir. s 4 
Serpéns jaunes & verds qu’on trouve fur l'Isle Trmer, -— so. 
Es (Baye des) | 20$ 


Sefal, un des Ports de l'Isle Timor. -28. 30. 


Senda, Ville de Candie, 360 
Shags , forte d’Oifeaux de Mer. 140, 142 
Sharp (Le Capitaine) Auteur de cette Relation , arrive à Pifle 
d’Or avec une troupe .de Boucaniers, 177, il prend un Bri- 
gentin, 184, enfuite un Vaifleau chargé de Vins &c.. 188. 
un autre chargé de farine, 189. une Barque Efhagnole, to. 


Il rançonne un Vaiflean Efbagnol , 196. Il eft furptis par un . 
Corps de 300 Cavaliers Efpagnols, 197; 198: Il en défait un- 
autre de 250. 16. 11 faccage La Serena, & bat un autre corps # 


de Cavalerie Efpagnole, 199. 11 enleve 2 petits Vaifleaux à 


Reflo, & quelques Charpentiers, &c, à Difpenfa, 204. Ilar- 


rive à Nevis, d’où il pafle en Angleterre. 210. Il découvre 


un Canal, &c. 217. Il donne-le nom de la R, Catherine à 


Pisle de J. Fernandez. 


Sci (L'Isle de} prife par la Flote des Venitiens, &c. 271, 27241 
&t perdue Pannée fuivante ; 273. Defcription de cette Isle, 


218 
Shérbro, Place fur la Côte de Guinée, 21$ - 
Sherral ( Henri) un dès Boucaniers, tombe dans-la Mer & fe 
"héie, À 5 | | 208 « 
Siäm (Le Roi de) envoie 4 Millions de FL au Roi de Ports= V 
gal, fur un Vaiff. qui périt. - 241. 
Sichine, petite Isle à l'Embouchure du Havre de Nio, 298 : 
Sierra- Leona, Cap fur la Côte de Guinée. 21$ 


Sillebar fur la Côte Occid, de Sumatra, où les LA4rglois ont un. 
237 


Fort, ; 
Siphans, Voi. Chiphante, 


Srnyrne, Defcription de cette Ville &.de fa Baye, : 288,289 4 


: 
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“Solor ;'isle, où il ÿY 4 quantité de Hollandois bannis pour cere 

| ‘'tains crimes. | 28, &C, 

“Species ( Les.) 3 petites Isles dans le Golfe de Napoli di Romania, 
ï 277 

“Spina-Longa, Ville & Port de Candie. 


300 
Staaten- Land, ou Terre des Etats, ef une Isle, à qui le Capit. 
Sharp donna le nom d”Albemarle, 


2 TT 

Stamphane , Isle de P Archipel, Wat 

 Stampolia, Xsle de l’Archipel, 294 

 Stanks où Longe, Isle de P Archipel, 294 

 Strongilo & Spitice, 2 pet, Isles inhabitées au Sud d'Antie Paris, 

3 ALLÉE ON 299 

Sumatra (Isle de) 1Ér pd: 124 127 
ris fauvages , qui croiflent fur l'Isle Tor, 

À Tavoga ( L'Isle } abonde en Fruits, _189, 190. 

Tempête fürieufe , qui poufla PAuteur plus loin au’ Sud qu’aue 

Cun Vaifleau navoit jamais été, & où le fioid étoit excef. 

fif. 218, 2se 

Tenedos, Isle de l'Archipel, 286 

Terre Léufrale, Etendue & fituation de ce Païs, 


à 

Timor (L'Isle) décrite. 10,11, 21. 36. 46.$3. Les Hollandois 
Y Ontun Fort nommé La Concorde , &c. T4. 53, 37, 38, 
53» 54 55. Les Portwgais y ont auffi des Plantatione. 
21, 2$, 53, 54, Defcription des Naturels .du Pais & de 
leurs manieres, 52, 53. Du Climat & des Saifons de l’ân- 


née, 56,57 
Tino, Isle de PUArchipel, us Se, 28% 
 Tominal, Capit, d’un Vaif. Hollandois, 240, I] meurt dans le 
Voiage. | j 250 
Toitues d’une groffeur extraordinaire, 220 
Tou:nans de Mer, qui font piroueter les Vaifleaux, 108 
Tre Forca, petite Isle imhabitée de l'archipel, 277 
Tres- Pontas ( Le Cap) : 222 
Trombe ordinaire, 61. & extraordinaire, 106 
Tymon (Isle de) ; 235 
* T Aïfleau à trois Mits fait de joncs par les Sauvages du Pa. 
YagUaYy. É 


; 152 
Vaiflean Efpagnol à 7 Ponts qui fait toutes les années le Voia. 
ge d'Acapulco, &c. 


228 

Valdex ( Diego Faris de) part de Cadix avec une Flote pour al- 

ler fortifier le Détroit de Magellan, 154 
Valparay/o ( Le Port de) 


219 
Variation de Aiguille en divers Endroits, 75, »6, 773 78: 


- 88; 


TABLE DÉS MATIERES, 

@$. 90. 104. 113. 121. 123,124. 168. 175.231. 239. 24) 
 Watica, Baye, entre l'Isle de Chorus &t le Cap Angels. 276 
© Waughan (Le Port) fur la Côte Septent. du Détroit de Magel= 
dan. : EE … 159 
Wenetica ; petite Isle de l Archipel. | 275. 294. 
Venitiéns Vis Flote des } fe bat contre celle des Turcs. 2734 
à 


Vent Alifé au Nord de la N. Guinee. 72. 
Viéloire (Le Cap de la) dans le Détr. de Magellan, 163. 
® Wierge Marie (Cap de la) 1$3, 1754 
Voix extraordinaire entendue en Mer. 248" 


Volcans, 59 90. 100, 165$" 


W 
We (Mr.) Capitaine d’un Vaifleau de guerre .4n-m 


glois. 128 

Warris, Cochons qui ont le nombril fur le dos. 180" 
Watling (‘fean) vieux Boucanier eft mis à la place du Capit. 
Sharp. 201. Il eft tué à laprife d’Ari, | 203% 
Well-Banc (Le) | 251. 
Wenman (Jsle du Lord ) 2210 
White-Breaffs, ou Oifeaux qui ont le jahot blanc, 142. 160 


Wianaquez , ou Brebis d’Efpagne fauvages, 150. 160! 
Wishart (sle de) | 79" 


, X 
À. 10 , Voi. Scio, 


Y 4 

y ork(isle du Duc d’) une des Galapagos, 221, Nommée, 

Y enfuite l'Isle du KR. Fagues, 235% 
L Z 
Ante, Isle de l’Archipel, 274) 


Zens OÙ Zi; Jsle de l’'Archipél, : 280 
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